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PREFACE. 


Ce  qui  doit  le  plus  frapper  au  premier  abord,  dans  cet 
ouvrage,  est  le  mode  de  nomenclature  que  nous  y  avons 
adopté,  sous  le  titre  de  Méthode  mononymiqne,  et  qui 
consiste  dans  Tapplication  d'un  nom  unique,  donné  à 
chaque  espèce  ,  au  lieu  de  deux ,  le  nom  géne'rique  et  le 
nom  spe'cifique,  comme  cela  se  pratique  dans  la  nomen- 
clature en  usage  depuis  Linné.  Disons,  avant  tout,  que 
nous  n'aurions  peut-être  jamais  osé  le  proposer  dans  la 
science ,  si  nous  n'y  avions  été  encouragés  par  quelques 
entomologistes,  au  nombre  desquels  nous  placerons  en 
première  ligne  M.  le  colonel  Goureau,  président  de  la 
Société  entomologique  de  France,  dont  les  idées  se  sont 
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trouvées  prdciséraenl  en  rapport  avec  les  nôtres  à  ce  su- 
jet ,  et  auquel  nous  cominencerons  par  exprimer  notre 
reconnaissance  pour  Tappui  moral  et  les  excellons  con- 
seils qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  en  cette  occasion. 

Hâtons-nous  d'ajouter,  du  reste,  que  ce  mode  de  no- 
menclature n'est  pas  nouveau-,  qu'il  est  très  ancien,  au 
contraire,  et  que  c'était  lui  qui  était  généralement  et  na- 
turellement suivi  par  tous  les  auteurs  ,  nous  pouvons 
même  dire  par  tous  les  peuples  ,  avant  que  l'immortel 
Linné  ne  fût  venu  imprimer  une  direction  différente  à  la 
science.  Buffon  persista  notamment  à  en  faire  usage  après 
l'apparition  et  les  premiers  succès  de  la  nomenclature 
linnéenne-,  et  de  nos  jours  encore,  Frédéric  Cuvier  l'a 
complètement  appliqué  dans  son  grand  ouvrage  sur  les 
Mammifères.  Nous  n'avons  point  à  discuter  les  défauts 
reprochés  à  ces  deux  auteurs  sous  le  rapport  de  la  méthode^ 
nous  dirons  seulement  que  ces  défauts  nous  paraissent 
tenir  k  tout  autre  chose  qu'au  principe  de  leur  nomencla- 
ture, et  passant  à  l'examen  de  ce  principe  en  lui-même, 
uous  allons  chercher  quelle  est  la  valeur  des  objections 
qu'on  lui  oppose  en  donnant  les  raisons  pour  lesquelles  il 
nous  paraît  devoir  être  préféré. 

L'avantage  de  la  méthode  mononymique  peut  se  résu- 
mer en  deux  mots  :  c'est  que,  dans  cette  méthode,  le  genre 
étant  réduit  à  l'espèce,  \ arbitraire  qui  existe  dans  la  no- 
menclature binaire  pour  la  formation  des  genres  disparaît, 
et,  avec  lui,  l'inconvénient  de  la  variation  des  noms  gé- 
nériques, qui,  dans  cette  dernière  nomenclature,  changent 
selon  le  caprice  et  la  méthode  de  chaque  auteur.  Il  suffît, 
dans  la  méthode  mononymique  ,  d'être  fixé  sur  ce  qui 
doit  constituer  une  espèce  ou  une  simple  variété,  et 
nous  nous  en  référons  à  l'état  actuel  de  la  science  à  ce 
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sujet  (1)  :  il  n'y  a  plus  ensuite  quà  se  demander  si  tels 
individus  à  nommer  sont  une  espèce  ou  seulement  une 
varie'te'.  Nous  savons  bien  que  la  question  est  quelquefois 
très  difficile,  et  doit  même  souvent  rester  indécise  faute 
d'observations  suffisantes  sur  les  mœurs  de  certains  ani- 
maux. Mais  cette  difficulté  et  cette  incertitude,  quelles 
qu'elles  soient,  n'existent  pas  moins  dans  les  deux  métho- 
des; il  faut  toujours  se  demander,  dans  la  nomenclature 
binaire,  pour  l'application  d'un  nom  spécifique,  si  tels 
individus  constituent  véritablement  une  espèce  ou  ne 
sont  qu'une  variété  de  telle  autre  ;  mais,  dans  cette  mé- 
thode, il  faut  de  plus  se  demander,  pour  la  nomenclature, 
si  telles  espèces  reconnues  constantes  doivent  appartenir 
au  même  genre  ou  à  des  genres  differens,  c'est-à-dire  que, 
dans  la  méthode  dittonymique,  il  y  a  deux  difficultés,  tan- 
dis que,  dans  la  méthode  mononymique,  il  n'y  en  a  qu'wne 
seule. 

On  sait  que  depuis  les  premiers  temps  de  l'établisse- 
ment de  la  méthode  linnéenne,  la  question  des  nouveaux 
genres  à  créer  n'a  cessé  d'agiter  et  de  partager  la  science. 
Linné  lui-même  a  montré  ,  par  des  créations  de  genres 

(1)  «On  doit  regarder,  dit  Buffon  (t.  ii,  p.  10),  comme  la  même  es- 
pèce celle  qui ,  au  moyen  de  la  génération ,  se  perpétue  et  conserve 
la  similitude  de  cette  espèce,  et  comme  des  espères  diUérentes  celles 
qui,  par  les  mêmes  moyens,  ne  peuvent  rien  produire  en>emble  ;  de 
sorte  qu'un  renard  sera  d'une  es|)èce  diflérente  d'un  chien,  si  en  ef- 
fet de  l'union  d'un  mâle  et  d'une  femelle  de  ces  deux  espèces  il  ne 
résulte  rien,  et  quand  même  il  en  résulterait  un  animal  mi-parti, 
une  espèce  de  mulet,  comme  ce  mulet  ne  produirait  rien,  cela  suffi- 
rait pour  établir  que  le  renard  et  le  chien  ne  seraient  pas  de  la  même 
espèce ,  puisque  nous  avons  supposé  que ,  pour  constituer  une  es- 
pèce, il  fallait  une  production  continue,  perpétuelle,  invariable, 
semblable,  en  un  mot ,  à  celle  des  autres  animaux.  »  «  Chaque  es- 
pèce, dit-il  ailleurs  (t.  xii,  p.  3),  a  un  droit  égal  à  la  création,  »  et, 
ailleurs  encore  (t.  xiii,  p.  vij)  :  «  Chaque  espèce  des  uns  et  des 
autres  ayant  été  créée,  les  premiers  individus  ont  servi  de  modèle 
à  tous  leurs  descendans.» 
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successives,  quil  ne  savait  trop  à  quel  point  s'arrêter-,  la 
même  incertitude  s'est  reproduite  avec  une  fluctuation  de 
plus  en  plus  considérable  à  mesure  quon  est  entré  plus 
avant  dans  les  profondeurs  de  la  science-,  on  en  est  venu 
à  ce  point  que  nous  sommes  tombés  aujourd'hui  dans  une 
véritable  anarchie,  où  chaque  auteur  a  sa  méthode  à  lui, 
Tun  reprenant  ce  que  Tautre  a  rejeté,  et  celui-là  rejetant 
ce  que  celui-ci  a  repris.  Voilà  une  espèce  :  pour  Linné, 
c'était  tel  genre  -,  pour  Fabricius,  tel  autre  :  pour  Latreille, 
pour  tel  nouvel  auteur,  tel  autre  encore.  Cette  espèce  est 
indiquée  dans  votre  collection  sous  le  nom  le  plus  mo- 
derne ;  c'est  bien  le  même  nom  spécifique  qui  nous  est 
venu  de  Linné,  de  Fabricius,  etc.,  mais  le  nom  de  genre 
a  changé  à  plusieurs  reprises,  et  si  vous  voulez  recourir 
aux  divers  auteurs  qui  en  ont  traité,  pour  la  retrouver  dans 
leurs  ouvrages,  vous  la  cherchez  en  vain  dans  les  tables 
alphabétiques,  dans  les  dictionnaires,  ]  arce  qu'elle  y  était 
placée  sous  an  nom  générique  autre  que  celui  que  vous 
avez  ado])té.  Ce  n'est  pas  tout.  Vous  avez  le  nom  généri- 
que d'aujourd'hui,  mais  deiiiain  paraîtra  un  nouvel  au- 
teur qui  viendra  le  changer  encore,  puis  après  lui  d'autres 
encore,  et  vous  aurez  à  changer  ainsi  sans  cesse  le  nom  de 
genre ,  renouvellement  perpétuel  aussi  fatigant  pour  la 
mémoire  qu'il  trompe  et  déroute,  que  déplorable  pour 
le  temps  qu'il  fait  perdre  en  remaniement  des  collections 
et  recherches  de  toute  sorte.  Si  le  nom  de  l'espèce,  au 
contraire  ,  est  indépendant  de  la  division  méthodique  oii 
le  placeront  les  classitîcateurs,  vous  n'aurez  point  à  char- 
ger votre  mémoire  du  nouveau  nom  inventé,  ni  à  rempla- 
cer par  lui  le  nom  primitif  écrit  sous  votre  insecte;  vous 
êtes  toujours  sûr  de  le  trouver  à  sa  lettre  dans  les  tables 
alphabétiques  et  dans  les  dictionnaires-,  il  n'y  aura  plus 
qu'une  concordance  à  faire  une  fois  pour  toutes  avec  les 
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noms  anciens',  mais  rabiine  des  révolutions  de  noms  sera 
fermé,  du  moins  pour  l'avenir,  et  vous  n'aurez  plus  à 
craindre  que  Terreur  ou  Tignorance  de  ceux  qui  décriront 
et  nommeront  comme  nouvelles  de?  espèces  déjà  décrites 
et  nommées  avant  eux. 

La  première  objection  qu'on  fait  à  ce  système  est  celle- 
ci  :  c'est  que,  dans  ce  mode  de  nomenclature,  le  nom  de 
l'espèce  ne  rappelle  pas  le  genre  auquel  cette  espèce  ap- 
partient, et  qu'on  ne  sait,  par  conséquent,  à  quel  point 
de  la  classification,  à  quelle  tribu,  à  quelle  partie  de  la 
méthode  il  faut  la  rapporter. 

Nous  répondrons  à  cela  que,  de  deux  choses  Tune  :  ou 
Tespèce  dont  il  s'agit  est  déjà  connue  de  celui  à  qui  l'on 
s'adresse,  avec  le  nom  mononymique  qui  lui  est  donné, 
ou  ce  nom  lui  est  inconnu.  Dans  le  premier  cas,  le  nom 
mononymique  cité  suffira  pour  rappeler  à  celui  qui  le 
sait,  l'espèce  dont  il  est  question  ainsi  que  la  place  r^u'elle 
tient  dans  la  classification  reçue  et  qu'il  a  déjà  étudiée. 
S'il  ne  connaît  pas  ce  nom  ,  il  fera  ce  qu'il  est  obligé  de 
faire  lorsqu'un  nouveau  nom  générique,  dans  le  système 
actuel ,  frappe  pour  la  première  fois  son  oreille ,  c'est-à- 
dire  de  se  reporter  à  la  table  alphabétique  des  ouvrages 
qui  en  auront  traité,  ou  aux  dictionnaires,  pour  savoir  à 
quelle  page  du  livre  il  en  est  parlé,  à  quel  ordre,  à  quelle 
tribu,  à  quelle  division  méthodique  enfin  se  rattache  l'es- 
pèce que  ce  nom  mononymique  indique.  A  cela,  ce  nous 
semble,  il  n'y  a  aucune  difficulté  -,  pour  celui  qui  connaît 
le  nom  mononymique  et  l'espèce,  il  n'y  a  besoin  de  lui 
dire  autre  chose  que  ce  nom  :  il  sait  le  reste  -,  pour  celui 
qui  ne  le  connaît  pas,  il  faudra  le  renseigner  suivant  son 
plus  ou  moins  d'instruction.  Connaît-il  seulement  le  nom 
des  diverses  classes  d'animaux  ?  On  lui  dira  si  c'est  un  in- 
secte ou  un  oiseau.  Counaît-il  le  nom  des  divers  ordres 
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d'insectes  ?  On  lui  dira  si  c'est  un  hemiptère  ou  un  co- 
léoptère-  Connaît-il  plus  que  le  nom  des  ordres?  On  lui 
dira  de  quelle  tribu,  de  quelle  division,  de  quelle  subdi- 
vision enfin. 

Remarquez  que,  dans  Tétat  actuel  de  la  science,  il  ne 
suffît  certes  pas  de  nommer  le  genre  d'une  espèce  pour 
faire  connaître  la  place  qu'elle  occupe  dans  la  classifica- 
tion reçue.  Cela  pouvait  être  vrai,  tout  au  plus,  alors  que 
les  genres  étaient  peu  nombreux  ,  comme  aux  premiers 
temps  où  Linné  créa  son  système  ;  mais,  aujourd'hui,  que 
rien  ne  peut  arrêter  le  torrent  de  la  multiplication  des 
genres,  comment  reconnaître,  pour  celui  qui  n'étudie 
qu'un  ordre,  par  exemple,  non  seulement  à  quelle  tribu 
ou  division  de  tribu ,  mais  à  quel  autre  ordre ,  à  quelle 
classe  d'animaux ,  appartient  tel  ou  tel  genre  qu'on  lui 
nomme?  Il  faut  quon  lui  dise  encore  le  nom  de  la  classe, 
le  nom  de  l'ordre,  le  nom  de  la  tribu.  Dans  la  méthode 
mononyraique ,  il  faudra  y  ajouter  de  plus ,  si  l'on  veut, 
le  nom  de  la  subdivision  qui  répond  au  genre  dans  la  mé  • 
thode  binaire  :  car  les  divisions  et  les  subdivisions  sont 
îes  mêmes  dans  les  deux  méthodes  j  seulement,  le  nom  gé- 
nérique, dans  la  nomenclature  unitaire,  n'est  pas  plus  in- 
dispensable pour  désigner  l'espèce ,  que  ne  l'est  celui  de 
la  tribu,  de  l'ordre,  de  la  classe  dans  la  méthode  lin- 
néenne  -,  on  ne  l'y  ajoute  qu'à  volonté  et  au  besoin,  comme 
on  le  fait,  dans  le  système  actuel ,  pour  le  nom  des  divi- 
sions supérieures  à  celle  du  genre. 

Il  y  a  un  cas,  cependant,  où  nous  comprenons  la  né- 
cessité de  l'indication  d'un  nom  autre  que  le  nom  spéci- 
fique pour  aider  le  naturaliste  dans  la  classification  :  c'est 
lorsque  l'espèce  dont  il  s'agit  n'a  pas  encore  été  décrite 
ou  nommée  dans  des  ouvrages  précédemment  publiés.  Si 
l'on  mettait  seulement,  sous  un  insecte,  le  nom  spécifique 
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inédit  qui  lui  a  été  donné  dans  une  collection,  celui  qui 
recevrait  la  nouvelle  espèce  ainsi  nommée  ne  saurait  près 
de  quelles  autres  espèces  connues  celui  qui  l'a  étudiée 
d'abord  a  jugé  convenable  de  la  placer,  et  ne  pourrait 
ainsi  profiter  de  sou  travail  pour  la  ranger  lui-même  dans 
sa  collection.  Et  c'est  évidemment  là  ce  qui  a  conduit 
Linné  à  créer  son  mode  de  nomenclature,  comme  moyen 
de  mener  le  classificateur  de  collection  du  connu  à  Tin- 
connu.  Mais  la  méthode  mononymique  n'est  pas  plus 
privée  de  cet  avantage  que  la  méthode  linnéenne  ,  il  y  a 
toujours,  dans  cette  méthode,  un  dernier  échelon  de  divi- 
sion où  viennent  aboutir  et  se  ranger  les  espèces  décrites; 
et  cet  échelon  peut  y  être  indiqué  par  le  nom  de  Tune  des 
espèces  qui  s'y  rangent.  Qu'on  ajoute,  pour  les  espèces  non 
encore  décx'ites,  le  nom  de  l'espèce  près  de  laquelle  elles  doi- 
vent se  placer  dans  le  dernier  degré  de  division  de  la  méthode; 
qu'on  ajoute  ce  nom  au  nom  spécifique  donné  en  propre  à  ces 
nouvelles  espèces,  et  le  classificateur  inédit  aura  atteint, 
sous  ce  rapport,  le  but  qu'on  s'est  proposé  dans  la  nomen- 
clature binaire  -,  mais  cette  indication  supplémentaii-e  ces- 
sera d'être  nécessaire,  elle  sera  inutile  et  surabondante 
lorsque  les  espèces  auront  été  publiées  dans  une  classifi- 
cation quelconque,  et  elles  n'auront  plus  besoin,  dans  les 
ouvrages  non  plus  que  dans  les  collections,  de  porter  deux 
noms  dont  l'un  soit  toujours  susceptible  de  changer  avec 
la  méthode. 

Mais,  dira-t-on,  si  la  difficulté  est  déjà  grande  aujour- 
d'hui pour  se  reconnaître  dans  la  multiplicité  des  genres 
qui  existent,  que  sera-ce  quand  il  y  aura  autant  de  noms 
génériques  que  d'espèces . 

Cette  objection  n'est  pas  plus  sérieuse  que  l'autre.  Ce 
n'est  pas  nous  qui  sommes  coupables  d'avoir  créé  autant 
d'espèces  qu'il  y  en  a  dans  la  nature  -,  et  puisque  la  curio- 
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seté  de  1  homrne  le  porte  à  les  connaître,  à  les  étudier,  à 
les  classer  par  ordre  et  par  tribu,  division  et  subdivision, 
selon  leurs  différences  et  leurs  analogies,  c'est  une  abon- 
dance de  biens  à  laquelle  il  faut  se  résigner.  Vous  avez 
beau  réduire  les  noms  génériques  tant  qu'il  vous  plaira, 
vous  n'empêcherez  pas  les  espèces  d'êlre  aussi  nombreuses 
quelles  le  sont,  et  vous  ne  pourrez  pas  faire  que,  si  vous 
voulez  les  nommer,  il  ne  vous  faille  autant  de  noms  dif- 
férens  qu'il  y  a  d'espèces.  Celui  qui  est  capable  d'en  con- 
naître cent,  mille,  dix  mille,  de  se  rappeler  leurs  formes, 
leurs  couleurs,  le  sera  aussi  de  retenir  leurs  noms,  ou  s'il 
ne  s'en  souvient  pas  ,  les  livres  le  lui  raj)pelleront.  La 
seule  question  est  de  savoir  s'il  est  plus  facile,  pour  aider 
la  mémoire,  d'avoir  à  se  rappeler  deux  noms,  comme  dans 
la  nomenclature  binaire ,  que  de  n'avoir  à  s'en  rappeler 
qu'un  seul.  On  peut  dire  en  faveur  de  la  méthode  linnéenne 
que  les  mêmes  noms  spécifiques,  comme  riijus ,  Jlavus ,  de- 
pressus,  peuvent  se  reproduire  dans  chaque  genre  au  nom 
duquel  ils  s'ajoutent,  et  que  l'oreille,  déjà  accoutumée  à 
ces  mots,  semble  pouvoir  les  retenir  plus  facilement-,  que 
quant  aux  noms  génériques,  qui  doivent  être  différens 
entre  eux  comme  le  seraient  les  noms  d'espèces  dans  la 
nomenclature  unitaire,  leur  nombre  étant  nécessairement 
moindre  que  dans  cette  dernière  méthode,  on  aura  moins 
de  mots  nouveaux  à  se  graver  dans  l'esprit.  Distinction 
vaine  et  puérile,  ce  nous  semble  :  car  si,  dans  la  nomen- 
clature binaire,  les  mêmes  noms  génériques  et  spécifiques 
peuvent  se  reproduire,  seulement  accouplés  différemment-, 
dans  la  nomenclature  unitaire,  ce  sont  les  mêmes  lettres, 
les  mêmes  s;yllabes,  les  mêmes  sons  de  l'alphabet  qui  se 
reproduisent,  seulement  disposés  entre  eux  d'une  ma- 
nière différente-,  et  il  n'y  a  plus  dès  lors  qu'à  se  deman- 
der s'il  est  plus  facile  de  retenir  deux  choses  qu'une,  deux 
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lignes,  deux  pages,  deux  leçons  quune  seule-,  il  suftit  de 
poser  la  question  pour  la  résoudre. 

Et  s'il  est  plus  difficile  de  retenir  deux  mots  qu'un  seul, 
il  faut  convenir  surtout  qu'il  est  plus  facile  et  moins  long 
d'e'crire  un  mot  que  deux,  et  que  deux  mots  enfin  tiennent 
plus  de  place  qu'un  seul-,  ce  sera  encore,  s'il  faut  le  comp- 
ter, un  avantage  pour  la  méthode  mononymique.  Mais  la 
grande,  l'incontestable  supériorité  de  cette  méthode  sera 
d'avoir  un  nom  irrévocablement  fixé  pour  la  mémoire 
comme  pour  le  dictionnaire,  un  nom  indépendant  des 
vicissitudes  de  la  classification  suivie  par  tel  ou  tel  au- 
teur. 

Reste  une  dernière  objection  ,  qui  est  celle-ci  :  Gom- 
ment trouver  assez  de  noms  différens  pour  l'immense 
quantité  d'espèces  qui  existent  dans  la  nature  ? 

Cette  raison  ne  peut  être  donnée  que  par  ceux  qui  n'ont 
pas  assez  réfléchi  sur  le  mécanisme  des  langues.  Veut-on 
élever  à  cent  mille,  deux  cent  mille,  trois  cent  mille  le  nom- 
bre des  espèces  à  nommer?  Les  vingt-cinq  lettres  de  l'al- 
phabet, combinées  différemment  entre  elles,  comme  on 
le  fait  pour  former  les  nombres  avec  les  chiffres  arabes, 
donnent,  suivant  un  calcul  facile  à  faire,  des  millions  de 
mots  composés  de  cinq  lettres  seulement-,  mais  en  ne  con- 
sidérant comme  élémens  des  mots  que  les  syllabes  seule  - 
ment ,  et  les  syllabes  qui  peuvent  être  formées  par  les 
cinq  voyelles  simples  combinées  avec  les  consonnes,  don- 
nant des  centaines  de  syllabes  différentes,  il  en  résulte 
qu'on  peut  avoir,  non  pas  des  millions,  mais  des  milliards 
de  mots  composés,  non  pas  de  cinq,  mais  de  quatre  syl- 
labes seulement.  Ne  parlons  donc  pas  d'impossibilité  ni 
même  de  difficulté  sérieuse  sous  ce  rapport-,  prenez  des 
syllabes,  rangez-les  à  votre  fantaisie  pour  en  former  des 
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mots  dlfférens,  et  vous  en  auiez  beaucoup  plus  qu'il  n'en 
faut  pour  nommer  toutes  les  espèces. 

Disons  toutefois  que  ce  n'est  point  ainsi  que  nous  avons 
procède'  pour  la  création  des  noms  nouveaux  que  nous 
avons  appliqués  aux  différentes  espèces  décrites  dans  cet 
ouvrage.  Nous  avions  à  épuiser  d'abord  tous  les  noms 
génériques  existans  qui  eussent  été  précédemment  appli- 
qués à  ces  espèces,  pour  les  attribuer  comme  noms  mono- 
nymiques  à  celles  d'entre  elles  auxquelles  ils  nous  ont  paru 
le  mieux  convenir  -,  puis  nous  avons  suivi,  pour  les  noms 
nouveaux  à  former,  le  système  en  usage,  qui  consiste  à 
prendre  leurs  racines  dans  les  langues  anciennes,  tel  que  le 
grec,  auquel  nous  avons  ajouté  l'hébreu,  etc. ,  ainsi  que  nous 
avions  déjà  fait  dans  l'ouvrage  publié  par  nous,  sur  le 
même  ordre  d'insectes,  en  collaboration  avec  M.  Audinet- 
Serville.  Ce  mode  de  formation  des  mots  est  certaine- 
ment plus  satisfaisant  qu'un  pur  arrangement  de  syllabes 
prises  au  hasard-,  il  a  l'avantage  de  faire  procéder  la  for- 
mation du  langage  du  connu  à  l'inconnu  ,  de  rendre  le 
mot  nouveau  plus  facile  à  retenir  en  le  rattachant  à  des 
mots  déjà  reçus,  de  lui  donner,  pour  ainsi  dire,  des  raci- 
nes dans  l'esprit  à  l'aide  des  rapports  qui  le  lient  à  des 
idées  préconçues,  une  base  plus  large  et  plus  solide  enfin 
en  l'appuyant  sur  le  travail  préalable  d'une  étude  philo- 
logique et  grammaticale.  Cependant,  il  faut  en  convenir, 
si  l'on  voulait  se  reporter  à  l'origine  de  tous  les  mots  d'une 
langue,  combien  n'en  trouverait-on  pas  dont  la  naissance 
est  due  au  pur  hasard  ?  Les  racines  des  langues  mères,  y 
compris  le  grec,  n'ont-elles  pas  été  d'abord  le  fruit  d'une 
combinaison  arbitrait e  de  l'esprit?  Il  a  bien  fallu  com- 
mencer à  un  point  quelconque  par  l'arbiti'aire  ^  et  n'est-il 
pas  naturel  de  prendre  ce  point  précisément  aux  œuvres 
du  Créateur,  lorsqu'il  s'agit  d'imposer  des  noms  aux  di- 
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verses  espèces  de  plantes  et  cran i maux  ?  Il  y  a  une  foule  de 
mots  radicaux  pour  cette  sorte  de  noms  dans  toutes  les 
langues. 

Ajoutez  à  cela  que  les  mots  radicaux  existant  dans  la 
langue  grecque,  par  exemple,  maigre'  sa  richesse  immense 
sous  ce  rapport ,  n'ont  été  formés  que  pour  les  besoins 
d'une  civilisation  qui  est  loin  de  la  nôtre-,  la  science,  de 
nos  jours,  en  phjfsique,  en  histoire  naturelle,  a  pris  pour 
objet  de  ses  investigations  un  champ  incomparablement 
plus  vaste  que  dans  Tantiquité  -,  d'où  il  suit  qu'il  faut  peut- 
être  qu'elle  prenne  aussi  une  base  plus  large  dans  la  lan- 
gue à  son  usage-,  si  aujourd'hui,  déjà,  deux  auteurs  sont 
si  souvent  exposés  à  se  rencontrer,  à  Tinsu  Tun  de  l'autre, 
pour  former  le  même  nom  générique  par  la  combinaison 
des  mêmes  racines,  cet  inconvénient,  si  fâcheux  pour  la 
nomenclature  et  qui  force  les  auteurs  suivans  à  rempla- 
cer Fun  des  deux  noms  par  un  autre ,  se  reproduira  bien 
plus  souvent  encore  si  l'on  est  obligé  de  faire  autant  de 
noms  génériques  que  d'espèces. 

Toutefois,  avouons  que  la  difficulté ,  si  grande  qu'elle 
soit,  n'est  pas  insurmontable,  et  qu'une  chose,  d'ailleurs, 
pour  être  plus  difficile  qu'une  autre,  n'en  peut  pas  moins 
être  la  meilleure.  Les  mêmes  noms  seront  formés  par  dif- 
férens  auteurs,  soit-,  mais  d'autres  viendront  qui  rejet- 
teront les  noms  plus  récens  formés  en  double  emploi  pour 
en  proposer  d'autres-,  les  dictionnaires  se  compléteront; 
ils  aideront  de  plus  en  plus  les  auteurs  à  ne  pas  tomber 
dans  cette  faute.  Il  faudra  du  temps,  sans  doute,  pour  ar- 
river à  ce  dernier  degré  de  perfection  de  la  langue  scienti- 
fique, où  chaque  chose  différente  aura  un  nom  différent-, 
mais  ne  faut-il  pas  des  siècles  à  une  langue  nouvelle  pour 
se  former,  et  la  langue  des  sciences  naturelles  ne  fait-elle 
pas  encore  que  de  naître  ? 
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Nous  avons  osé  pourtant  entreprendre  de  commencer 
la  tâche  dans  cette  partie  de  TEntomologie  française. 
On  y  verra  du  moins  la  manière  dont  nous  croyons  qu'il 
est  possible  de  résoudre  les  questions  qui  se  rattachent  à 
remploi  de  celte  nouvelle,  ou  plutôt  de  cette  ancienne 
méthode,  en  satisfaisant  à  toutes  les  exigences  de  la  clas- 
sification moderne.  C'est  dans  Touvrage  même  qu'il  faut 
aller  étudier  l'application  détaillée  de  ce  système  ^  nous 
ne  pourrions  en  donner  ici  qu'une  idée  incomplète  ou 
surabondante.  Mais,  du  moins,  si  nous  n'avons  pas 
réussi  à  convaincre  les  esprits,  si  nous  avons  fait  fausse 
route  et  qu'il  soit  reconnu  impossible  de  nous  y  suivre, 
qu'on  se  rassure  :  l'emploi  de  cette  méthode  est  tel  qu^on 
peut  à  volonté  la  laisser  de  côté  pour  s'en  tenir  à  la  mé- 
thode linnéejine.  Veut-on  deux  noms  au  lieu  d'un  seul? 
On  prend  le  nom  du  genre  au  point  où  Ton  veut  s'arrêter 
pour  former  le  genre,  dans  Téchelle  des  subdivisions  pla- 
cées l'une  au-dessous  de  Tautre,  et  l'on  y  ajoute  l'ancien 
nom  spécifique  linnéen,  fabricien  ou  autre,  qui  est  tou- 
jours là,  écrit  à  côté  du  nom  mononymique  de  manière  à 
frapper  les  yeux.  Pour  les  espèces  crues  nouvelles  par 
nouset  auxquelles  nous  avons  donné,  pour  la  première  fois, 
un  nom  qui  est  unitaire,  c'est  lui  qu'on  pourra  ajouter  au 
nom  générique,  si  Ton  ne  veut  pas  se  contenter  de  lui 
seul  -,  mais  remarquons  que  cette  addition  sera  complète- 
ment inutile,  puisque  la  table  alphabétique  contiendra  ce 
nom  à  sa  lettre^  et  qu'il  suffira  de  se  reporter  à  cette  table 
pour  savoir  à  quelle  page  du  livre  on  en  trouvera  la  syno- 
nymie ou  la  description,  et  à  quelle  tribu,  à  quelle  divi- 
sion elle  appartient,  si  on  ne  le  sait  pas. 

Nous  avonsété  naturellement  conduit,  dans  ce  système, 
à  donner  aux  variétés  les  qualifications  ou  noms  secondai- 
res qu'on  appelle  aujourd'hui  noms  scientifiques,  au  li 
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d'adopter  pour  elles  la  désignation  communément  en  usage 
de  varie'té  a,  variété  h,  variété  c,  etc.  Ce  mode  de  déno- 
mination n'était  pas  en  rapport  avec  notre  méthode,  non 
pas  nouvelle,  répéterons-nous  encore,  mais  très  ancienne, 
aussi  ancienne  que  la  langue  de  tous  les  peuples.  C'est 
ainsi  que,  dans  la  langue  française,  par  exemple,  les  noms 
de  caniche ,  lévrier,  dogue  ne  sont  que  des  noms  secon- 
daires donnés  à  des  variétés  de  la  même  espèce,  le  chien. 
Prétendra-t  on  que  ces  mots  sont  un  embarras,  un  vice, 
une  superfétation  dans  la  langue?  qu'au  lieu  de  dire  chien 
caniche,  chien  de  chasse,  etc.,  il  vaudrait  mieux  dire  le 
chien  variété  a,  le  chien  variété  h,  etc.  ?  Le  bon  sens  pu- 
blic protesterait  contre  une  assertion  si  étrange.  Loin  d'ê- 
tre un  défaut  dans  la  langue,  ils  en  sont  une  richesse,  au 
contraire-,  ce  sont  ces  désignations  de  variété  rt,  variété  b, 
qui  nous  paraissent  vicieuses  et  provenir  uniquement 
d'une  pauvreté  de  langage,  qui  disparaîtra  dans  le  système 
de  la  nomenclature  unitaire.  Nos  faibles  efforts  se  sont  at- 
taqués d'abord  à  un  seul  ordre  d'insectes,  mais  que  cha- 
que entomologiste  fasse  de  même  pour  l'ordre  ou  seule- 
ment la  partie  de  l'ordre  qui  fait  l'objet  de  sa  prédilection, 
qu'il  le  fasse  pour  son  pays  seulement,  et  bientôt  la  science 
aura  une  richesse  de  langage  qui  n'enviera  rien  aux  lan- 
gues usuelles.  Si  le  nombre  des  espèces  exotiques  paraît 
trop  effrayant  pour  qu'on  puisse,  quant  à  présent,  leur 
donner  à  toutes  un  nom  générique,  que  du  moins,  en  at- 
tendant les  travaux  et  les  efforts  des  temps  futux'S,  on  res- 
serre de  plus  en  plus  le  cercle  des  genres  existans-,  qu'on 
approche  de  plus  en  plus  de  l'espèce  par  des  divisions  et 
subdivisions  génériques,  et  un  jour,  qui  n'est  pas  éloigné 
peut-être,  la  difficulté  sera  vaincue  ou  bien  près  de  l'être. 
Mais  nous  venons  de  dire  précisément  ce  qui  se  fait  déjà 
par  un  mouvement  presque  unanime   de  la  science-,  la 
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progression  dans  le  nombre  et  la  formation  des  genres 
marclie  avee  une  rapidité  et  un  entraînement  irrésistible. 
Où  nous  conduit-elle,  si  ce  n'est  au  point  où  nous  sommes 
venu  aboutir  dans  l'imparfait  ouvrage  que  nous  avons 
composé  sur  le  plan  indiqué?  Nous  n'avons  fait  en  cela, 
ce  nous  semble,  que  toucher  le  fond  du  lit  où  il  faut  que  la 
science  vienne  tôt  ou  tard  se  reposer. 

L'emploi  de  deux  noms  pour  désigner  la  même  espèce, 
en  ajoutant  des  noms  adjectifs  ou  autres  aux  noms  de  gen- 
res, nous  paraît  ressembler  à  ce  qu'on  fait  pour  les  maté- 
riaux qu'on  envoie  du  lieu  où  on  les  tire  de  la  carrière  à 
celui  où  ils  doivent  être  employés  à  une  construction,  en  les 
numérotant  par  séries  de  A,  B,  G,  D,  etc.,  et  reprenant 
le  numérotage  par  1,2,  3,  etc.,  à  chaque  série  de  A.,  B,  C. 
Mais  quand  ces  matériaux  ont  été  taillés  et  mis  en  œuvre, 
quand  l'édifice  est  achevé,  ce  numérotage  provisoire  dis- 
paraît. On  peut  dire,  surtout  à  l'égard  de  certains  pays  de 
l'Europe,  comme  la  PVance,  la  Suède,  l'Allemagne,  l'An- 
gleterre, dont  l'histoire  naturelle  est  si  avancée,  et  les  es- 
pèces qu'elles  renferment,  maintenant  pour  la  plupart  dé- 
couvertes, décrites  et  figurées ,  que  pour  eux  la  matière 
est  vraiment  prête  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  voir  dresser  l'é- 
difice. On  a  voulu  quelquefois  comparer  le  nom  générique 
au  nom  de  famille  et  le  nom  spécifique  au  nom  de  bap- 
tême ou  prénom,  comme  Pierre  Corneille,  Thomas  Cor- 
neille ,  etc.  Evidente  erreur  ;  car  les  noms  patronimi- 
ques  ou  prénoms  servent  à  désigner  les  individus  de  la 
même  famille,  et  non  des  espèces,  des  familles  différentes. 
La  méthode  mononymique,  en  réduisant  le  genre  à  l'es- 
pèce, c'est-à-dire  aux  individus  qui  descendent  de  la  même 
lignée  par  suite  d'un  accouplement,  a  précisément  pour 
but  de  se  mettre  en  rapport  avec  cet  usage,  en  donnant  un 
nom  de  famille  différent  à  chaque  famille  différente,  dans 


PRÉFACE.  15 

racception  rigoureuse  du  mot.  Le  nom  de  genre  lui-même 
n'emporte-t-il  pas  d'ailleurs  Tidëe  de  gëne'ration,  genus, 
generare,  enfanter?  C'est  donc  véritablement  une  appli- 
cation inexacte  que  d'employer  ce  mot  pour  désigner  un 
ensemble  d'individus  qui  ne  descendent  pas  de  la  même 
souche,  de  la  même  gëne'ration.  C'est  particulièrement 
pour  cette  cause  que  nous  avons  cru  devoir  ne  pas  nous 
servir  des  noms  de  famille  et  de  race  pour  aucune  des  di- 
visions supérieures  par  lesquelles  il  faut  passer  avant  d'ar- 
river à  l'espèce,  ces  mots  nous  paraissant  devoir  exprimer 
la  même  chose  que  celui  de  genre ,  en  indiquant  que  les 
individus  qui  leur  appartiennent  descendent  de  la  même 
génération  primitive  ;  le  genre  étant  réduit  pour  nous  à 
l'espèce,  ces  mots  de  famille,  race,  genre,  espèce  ne  doi- 
vent plus  être  considérés  à  peu  près  que  comme  synony- 
mes. On  verra  comment  nous  avons  suppléé  à  ces  titres 
divisionnaires,  en  conservant  seulement  ceux  d'ordreetde 
tribu,  dont  le  sens  emporte  une  pure  idée  de  classification, 
avec  les  mots  de  division,  subdivision,  tridivision,  etc., 
cette  addition  d'un  chiffre  en  tête  du  mot  pouvant  donner 
d'ailleurs  une  latitude  sans  bornes  pour  aller  aussi  loin 
qu'on  le  voudi-a  dans  cette  voie. 

Tels  sont  les  motifs  qui  nous  paraissent  justifier  la  mé- 
thode que  nous  avons  osé  suivre  en  désaccord  avec  celle 
généralement  reçue.  La  question  nous  a  paru  grave  du 
moins  et  mériter,  non  pas  seulement  d'être  soulevée  en 
théorie,  mais  appuyée  d'un  commencement  d'exécution , 
d'un  fait  accompli.  Nous  ne  le  présentons  toutefois  que 
comme  un  essai,  en  demandant  qu'on  nous  combatte, 
qu'on  nous  éclaire,  et  en  déclarant  que  si  l'on  parvient  à 
nous  démontrer  que  nous  sommes  dans  l'erreur,  nous  se- 
rons toujours  prêt  à  le  reconnaître  en  conscience  et  en 
toute  humilité. 
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Nous  ne  terminerons  pas  cette  préface  sans  payer  le 
juste  tribut  de  remei'ciemens  que  nous  devons  aux  ento- 
mologistes qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  collec- 
tions et  de  leurs  livres  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Nous 
nommerons  d'abord  M.  Milne  Edwards,  professeur-admi- 
nistrateur du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  qui 
s'est  si  obligeamment  ])rêtë  à  tout  ce  qui  pouvait  nous  être 
utile,  ainsi  que  notre  excellent  ami,  M.  Alexandre  Lefèb- 
bre.  MM.  Emile  Blanchard  et  Hippolyte  Lucas  nous  ont 
communiqué  avec  empressement  tous  les  insectes  qui  pou- 
vaient être  à  leur  disposition,  ainsi  que  MM.  Guérin-Më- 
neville,  Goureau,  Léon  Fairmaire ,  Signoret,  Ghevrolat 
et  Berlon  (de  Troyes)  pour  ceux  de  leur  collection  ;  mais 
c'est  surtout  à  M.  Ghiliani,  de  Turin,  et  à  MM.  Villa,  de 
Milan,  que  nous  devons  adresser  des  remerciemens  d'une 
nature  particulière  pour  les  envois  que,  par  un  pur  dévoû- 
ment  pour  la  science,  ils  ont  bien  voulu  nous  faiie  parve- 
nir, le  premier,  des  insectes  qu'il  a  recueillis  en  Sicile  et 
en  Piémont,  les  seconds,  MM.  Villa,  de  ceux  qu''ils  ont 
pris  dans  les  environs  de  Milan.  Nous  adresserons  aussi 
l'expression  d'une  semblable  gratitude  à  M.  Léon  Dufour^ 
l'un  des  plus  illustres  doyens  de  la  science  aujourd'hui,  et 
à  M.  Edouard  Perris,  qui  nous  ont  envoyé  du  midi  de  la 
France  toutes  les  espèces  dont  ils  ont  pu  disposer.  Toutes 
ces  communications  nous  ont  rendu  les  plus  grands  servi- 
ces, soit  en  nous  procurant  de  nouvelles  espèces  à  décrire, 
soit  en  mettant  sous  nos  yeux  des  espèces  que  nous  n'a- 
vions pas  encore  vues  en  nature,  ou  en  nous  faisant  recti- 
fier des  erreurs  que  nous  avions  commises  au  sujet  de 
certaines  autres  que  nous  connaissions  déjà. 

Quant  à  M.  Audinet-Serville,  dont  la  collection  a  servi 
de  base  fondamentale  à  notre  travail,  et  à  laquelle  appar- 
tiennent toutes  les  espèces  qui   n'y  sont  pas  indiquées 
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comme  venant  d'une  autre  collection  (1),  ce  ne  serait  pas 
assez  que  de  le  remercier  dans  n'importe  quels  termes  nous 
pourrions  choisir  -,  il  est  un  genre  de  reconnaissance  qu  on 
ne  peut  et  même ,  quelquefois ,  qu  on  ne  doit  pas  tenter 
d'exprimer. 

Bien  que  le  titre  de  notre  ouvrage  n'annonce  que  des 
insectes  de  France,  cependant  nous  n'avons  point  hësitë 
à  y  comprendre  à  peu  près  tous  ceux  d'Europe  que  nous 
avons  pu  nous  procurer,  parce  que  nous  pensons  qu'il  en 
est  peu  de  cette  partie  du  monde  qui  ne  doivent  se  trou- 
ver sur  quelque  point  territorial  de  la  France,  et  que, 
d'ailleurs,  si  nous  nous  sommes  trompé,  il  valait  mieux  en 
cela  le  faire  en  plus  qu'en  moins.  Du  reste,  toutes  les  fois 
que  nous  avons  décrit  quelques  espèces  sans  les  avoir  en 
nature  sous  les  yeux,  ce  qui  nous  est  arrivé  très  rarement 
et  seulement  pour  celles  qu'il  nous  a  paru  facile  de  clas- 
ser d'après  la  connaissance  que  nous  en  avions,  ou  indis- 
pensable de  citer,  nous  l'avons  indiqué  par  ces  mots  : 
d'après  tel  auteur,  ou  par  ce  signe  -f. 

La  liste  alphabétique  des  auteurs  cités,  contenant  l'ex- 
plication des  abréviations ,  se  trouvera  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage, avec  une  table  alphabétique  générale. 

(1)  Le  r.oni  de  l'entomologiste,  placé  entre  parenthèses ,  comme 
(Guérin-Mcnevi  le),  (Goureau),etc  ,  à  la  fin  de  la  description,  indique, 
en  général,  la  collection  à  laquelle  Tinsecte  appartient;  le  mot  (Mu- 
séum) indique  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
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RHYNCHOTES. 

BhynchotaBurm.  —  Rhyngota  Fabr.  — 
Hemiptera  Linn. 

Les  Rhyncliotes  se  distinguent  de  tous  les  autres  in- 
sectes par  un  bec  articulé  {Jig-  23  «  ),  muni  de  quatre 
soies  internes  (id.  c).  Le  tableau  suivant  fait  connaître 
la  place  qu'ils  occupent,  pour  nous,  dans  cette  partie  du 
règne  animal,  d'après  le  mode  de  classification  que  nous 
adoptons,  et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  qu'a  pro- 
posé M.  Duméril,  dans  S3i  Zoologie  analytique. 

INSECTES.  INSECTA  Plin. 

Animaux  invertébrés,  articulés. 

Section  L  APTERES.  APTERA  Arist. 

Ne  pouvant  acquérir  des  ailes. 

Section  II.  EMPTÈRES.  EMPTERA  (1). 

Pouvant  acquérir  des  ailes. 

Subsection  I.  TÉTRAPTÈRES.  TE TRJP TER J  Arïst. 

1.  (20).  Quatre  ailes  (2). 

2.  (19).  Bouche  munie  de  mandibules  et  de  mâchoires 
ou  d'un  bec  articulé. 

(1)  E'v,  avec,  vTTepàv,  aile. 

(?)  Les  Pseudoptères  (18)  font  exception. 
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Trisection  I.  GNATHOTES.  GNATHOTA  (t). 

3.  (12).  Des  mandibules  et  des  mâchoires. 

4.  (11)'  Tarses  onguiculcis. 

Ordre  I.  Coléoptères.  Coleoptera  Linn. 

5.  (6).  Ailes  inférieures  pliées  transversalement,  cou- 
vertes par  des  élytres  j  métamorphoses  complètes  ou 
incomplètes  (Scarabé). 

6.  (5).  Ailes  droites,  pliées  longitudinalement  ou  non 
pliées. 

Ordre  II.  Orthoptères.    OHhoptcra  01. 

7.  (8).  Ailes  inférieures  pliées  longitudinalement  en 
éventail-,  demi-métamorphoses  (Sauterelle). 

8.  (7).  Ailes  inférieures  non  pliées  longitudinalement 
en  éventail. 

Ordre  III,  Névroptères.  ISevroptera  Linn. 

9.  (10).  Ailes  de  grandeur  égale,  ou  chargées  de  nom- 
breuses nervures  transversales  -,  métamorphoses  com- 
plètes ou  incomplètes  (Libellule). 

Ordre  IV.  Hyménoptères.  Hjmenoptera  Linn. 

10.  (9).  Ailes  inférieures  plus  courtes  que  les  supérieu- 
res, avec  un  très  petit  nombre  de  nervures;  méta- 
morphoses complètes  (Abeille). 

Ordre  V.  Thysanoptères.  Thysanoptera  Hall. 

11.  (4).  Tarses  sans  crochets  -,  ailes  frangées  -,  demi-méta- 
morphoses (Thrips). 

Trisection  II.  RHYIVCHOTES.  RHYNCHOTA  Fabr. 

12.  (3).  Un  bec  articulé,  muni  de  soies  internes;  demi- 
métamorphoses. 

(1)  rvâôef,  mâchoire. 
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13.  (18).  Quatre  ailes  -,  un  bec  dans  les  mâles,  à  Tt^tat  par- 
fait. 

Ordre  I.  Hémiptères.  Hemiptera  Linn. 

14.  (15).   Bec  naissant  de  la  partie  supérieure  de  la  tête 

(Punaise).  , 

15.  (14).  Bec  naissant  de  la  partie  inférieure  de  la  tête. 

Ordre  II.  Homoptères.  Homoptera  hsiir . 

16.  (17).  Bec  naissant  du  prolongement  inférieur  de  la 
tête  (Cigale). 

Ordre  III.  Phthiroptères.  Phthlroptera  (1). 

17.  (16).  Bec  paraissant  naître  du  sternum,  entre  les  pat- 
tes antérieures  (Puceron). 

Ordre  IV.  Pseudoptères.  Pseudoptera  (2). 

18.  (13).  Deux  ailes  seulement  dans  les  mâles-,  ceux-ci 
privés  de  bec,  à  Tétat  parfait  (Cochenille). 

Trisection  III.  GLOSSOTES.  GLOSSOTA  Fabr.  (3). 
ou  Lépidoptères.  Lepidopiera  Linn. 

19.  (2).   Langue  en  spirale;  ailes  farineuses-,  métamor- 
phoses complètes  (Papillon). 

Subsection  II.  DIPTÈRES.  DIPTERA  Arist. 

20.  (1).  Deux  ailes  seulement,  avec  des  balanciers-,  mé- 
tamorphoses complètes  (Mouche). 

Le  nom  de  Rhynchotes  vient  du  grec  ^\)yk.^<i^  bec.  Fa- 
bricius,  qui  créa  ce  nom  pour  les  insectes  auxquels  nous 
l'appliquons,  avait  écrit  Rhyngota,  changeant  le  pc  en  g, 

(1)  «Sfîj),  pou,  -TTTtf  ôv,  aile. 

(2)  Yii/JSf,  trompeur,  etc. 

(3)  Fabricius  a  écrit  irrégulièrement  Glossata. 
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sans  doute  pour  en  adoucir  le  son  j  M.  Burmeister  a  ré- 
tabli le  )c->  en  e'crivant  plus  régulièrement  Rkynchota,  or- 
thographe que  nous  adoptons. 

Le  bec  des  Rhynchotes  se  compose  de  six  pièces,  savoir  : 
le  bec  proprement  dit,  ou  la  lèvre  infe'rieure  (^fig-  23  a  ), 
*  la  lèvre  supérieure,  ou  le  labre  {id.  h) ,  et  les  quatre  soies 
internes  {id.  c),  qui  sont  renfermées  dans  le  bec  propre- 
ment dit,  nommé  aussi  rostre. 

Le  bec,  ou  rostre,  consiste  en  un  tube  fendu  au  côté 
supérieur  et  composé  de  quatre  articles  au  plus,  reposant 
Tun  dans  l'autre  à  leur  extrémité  postérieure  ;  il  présente 
en  outre  ordinairement,  au  côté  inférieur,  un  sillon  tracé 
longitudinalement.  On  a  pensé  que  cet  organe ,  dans  les 
Rhynchotes,  représentait  les  palpes  labiaux  qui  existent 
dans  les  insectes  à  mâchoires  ;  mais  on  ne  voit  rien  qui 
puisse  y  représenter  les  palpes  maxillaires. 

La  lèvre  supérieure,  ou  le  labre  (j%-  23  h,  9  i  ), 
naît  du  bord  antérieur  de  la  tête  et  couvre  le  bec  en  des- 
sus, au  moins  à  sa  base-,  il  est  de  forme  triangulaire, 
allongée,  et  s'étend  quelquefois,  comme  un  fil  grêle,  strié 
transversalement,  jusqu'à  l'extrémité  du  bec. 

Les  quatre  soies  renfermées  dans  le  bec,  représentent 
les  mandibules  et  les  mâchoires  des  insectes  broyeurs  -, 
elles  sont  tellement  pressées  Tune  contre  l'autre  qu'elles 
semblent  ordinairement  n'en  former  qu'une  seule  ;  les 
deuxinférieures,  surtout,  se  séparent  encore  plus  difficile- 
ment que  les  autres  :  c'est  ce  qui  a  induit  en  erreur  Fa- 
bricius  et  Olivier,  qui  n'en  ont  admis  que  trois.  M.  Bur- 
meister dit  qu'elles  naissent ,  par  une  base  large  ,  très 
avant  dans  la  tête,  où  elles  sont  fixées  par  des  filets  mus- 
culeux  qui  servent  à  les  mettre  en  xiiouvement.  Suivant 
Treviranus,  ces  soies  sont  des  tubes  fins  qui  vont  s'ouvrir 
dans  le  premier  estomac.  M.  Burmeister  ajoute  qu'elles 
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sont  instirées  autour  du  gosier  et  qu'elles  vont  en  se  re'- 
trécissant  pour  devenir  très  fines  et  en  se  pressant  Tune 
contre  l'autre  au  sortir  de  la  tête. 

Les  yeux  {Jig.  8  et  a),  plus  ou  moins  saillans  et  arron- 
dis, pre'sentent  un  rëseau  à  mailles  plus  ou  moins  fines  \ 
entre  eux,  ou  derrière  eux,  sont  les  ocelles  (id.  h  b\ 
au  nombre  de  deux,  quand  ils  existent,  excepté  dans  une 
tribu  de  Tordre  des  Homoptères  et  dans  lesPhthiroptères, 
où  ils  sont  au  nombre  de  trois.  Les  ocelles  consistent  en  de 
petits  corps  d'une  nature  transparente  et  ordinairement 
de  couleur  jaunâtre.  On  ne  sait  pas  positivement  l'usage 
de  ces  organes. 

Les  antennes  (  ^g-.  \1  d^  des  Rhynchotes  consistent 
en  deux  filets  grêles,  composés  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  d'articles  -,  elles  sont  insérées  en  avant  ou  au- 
dessous  des  yeux,  ordinairement  très  apparentes,  quel- 
quefois cependant  entièrement  cachées  (Occulticornes). 
On  ignore  également  quel  est  l'usage  des  antennes  dans 
ces  insectes-,  on  a  supposé  qu'elles  leur  tenaient  lieu  d'or- 
ganes d'une  espèce  de  flair  ou  de  tact,  parce  qu'on  les  voit 
s'en  servir  comme  pour  apprécier  en  touchant  les  objets. 

Le  thorax  ( fig.  d  a  b  c)  consiste  en  trois  anneaux 
plus  ou  moins  distincts,  à  chacun  desquels  est  insérée  une 
des  trois  paires  de  pattes  ;  le  premier,  nommé  prothorax 
(id.  a),  le  second,  mésothorax  (Jd.  b),  qui  donne  nais- 
sance à  ce  qu'on  nomme  l'écusson  (^Jig.lle),  partie  qui 
n'est  développée  que  dans  l'insecte  parfait,  et  le  troisième, 
nommé  métathorax  {Jig-  9  c).  La  poitrine  est  le  dessous 
du  thorax-,  le  sternum  n'est  proprement  qu'une  pièce  de  la 
partie  médiane  de  la  poitrine,  mais  il  est  souvent  pris, 
dans  les  descriptions,  pour  la  poitrine  elle-même  ;  c'est  en 
ce  sens  que  le  prosternum  {/îg.  9  ci)  est  pris  souvent  pour 
le   dessous   du  prothorax    en  général,  le    mésosternum 
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(  fig.  9  h)  pour  le  dessous  du  mdsothorax,  et  le  raélaster- 
nuni  (Jig.  9  c)  pourle  dessous  du  mëtathorax.  Nous  appelons 
prédorsum  {fig-  12/")  le  dos  du  prothorax  en  particulier. 
Le  sternum  présente  deux  paires  de  stigmates,  petites 
ouvertures  arrondies  par  lesquelles  Tinsecte  reçoit  Tair  qui 
sert  à  sa  respiration  :  la  première  paire  cachée  sous  les 
hanches  antérieures,  entre  le  prosternum  et  le  mésoster- 
num, un  stigmate  de  chaque  côté-,  la  seconde  paire  placée 
entre  le  mésosternum  et  le  métasternum. 

Les  Rhynchotes  ont  ordinairement  un  système  alaire 
composé  de  quatre  pièces,  savoir  :  1°  les  ailes  supérieures, 
qui  prennent  quelquefois  le  nom  d'élytres,  et,  en  particu- 
lier, dans  Tordre  auquel  nous  réduisons  le  nom  d'Hémip- 
tères, celui  d'hémiélytres  (1)  {fig-  12  rt  Z»  );  2°  les  ailes 
inférieures  {id.  c),  nommées  quelquefois  simplement 
ailes,  par  abréviation  et  par  opposition  aux  élytres  ou 
hémiélytres. 

L'abdomen  (^Jig.  9  c?  )  est  ordinairement  composé  de 
six,  quelquefois  de  huit  ou  neuf  anneaux  ou  segmens  , 
d'une  nature  résistante  et  coriace,  formés  d'une  seule 
pièce ,  quoiqu'on  puisse  remarquer  souvent,  de  chaque 
côté,  au  bord  tranchant  de  chaque  segment ,  un  sillon 
qui  semble  indiquer  sa  division  en  deux  parties.  Le  nom 
de  segment  ventral  est  quelquefois  employé  pour  désigner 
le  segment  considéré  en  dessous. 

Le  dernier  segment  abdominal  est  reçu  et  enchâssé  à 
sa  base  dans  le  précédent  -,  à  sa  suite,  en  dessous,  à  l'ex- 
trémité de  l'abdomen  est  ce  qui  apparait  des  organes 
sexuels,  savoir  :  dans  la  femelle  {Jig.  3 h  32,  33  ),  ordi- 
nairement deux  plaques  {id.  a  b)  qui  semblent  n'en  for- 
mer qu'une  seule  fendue   longitudinalement  au  milieu  , 

fl)  On  avait  écrit  à  toil  jusqu'à  présent  hèmélytre;  M.  Fieber 
{,Ent.  mon.  S)  ajustement  rectilié  celle  faute  en  écrivant  liémULylre. 
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quelquefois  quatre,  cinq  ou  même  sept  {fig-  10  )•,  dans 
le  mâle  {fig.  11,  30),  une  seule  pièce,  nommée  plaque 
anale  {fig.  lia),  non  fendue  longitudinalement  et  or- 
dinairement bombée. 

La  femelle  a  quelquefois  une  tarière  {Jîg.  33  c)  plus 
ou  moins  développée  et  qui  sort  d'entre  les  deux  pla- 
ques vulvaires  par  la  fente  longitudinale  qu'on  aper- 
çoit entre  elles.  Cette  tarière,  nommée  oviscapte,  sert  à 
rinsecte  pour  percer  le  parenchyme  des  plantes,  ou  même 
le  sein  de  la  terre,  alin  d'y  déposer  ses  œufs.  Au  reste, 
M.  L.  Dufour(R.  37)  dit  à  ce  sujet  que  le  nombre  de 
plaques  vulvaires  diminue  à  mesure  que  l'oviscapte  se 
perfectionne  j  c'est  ainsi  qu'il  est  de  sept  à  huit  dans  les 
Longiscutes,  où  l'on  ne  découvre  aucune  trace  de  tarière-, 
dans  quelques  Supéricornes,  où  l'on  trouve  un  petit  ovis- 
capte caché,  le  nombre  des  plaques  est  réduit  à  quatre  ; 
enfin,  dans  les  Bicellules  et  dans  les  Horaoptères  en  géné- 
ral, où  cet  instrument  a  acquis  son  complet  développe- 
ment, il  n'y  a  que  deux  panneaux  de  la  vulve,  ou  plaques 
vulvaires. 

Les  stigmates  abdominaux  {Jig.  9e)  sont  au  nombre 
de  deux  par  chaque  segment,  à  l'exception  du  dernier 
qui  n'en  présente  point-,  ils  sont  placés  en  dessous,  en 
forme  de  petits  trous  arrondis,  très  près  du  bord  laté- 
ral, de  chaque  côté. 

Les  pattes  sont  composées  de  quatre  parties  principales, 
savoir  :  la  hanche  {fig.  9f),  pièce  quelquefois  tressail- 
lante; la  cuisse  {fig.  12  g^),  souvent  renflée  au  milieu, 
en  forme  de  fuseau  ,  la  jambe  {Jig.  12  A.  ),  ordinairement 
grêle ,  de  forme  quadrilatère  ou  prismatique  -,  enfin  le 
tarse  {Jig.  12/),  qui  est  composé  de  trois  articles  au 
plus ,  quelquefois  de  deux  seulement ,  et  dont  le  dernier 
article  est  terminé  par  deux  crochets  {fig.  12  h,  3  a) 
fins  et  aigus,  plus  ou   moins   recouroés.   On  remarque 
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quelquefois,  entre  ces  crochets,  un  petit  corps  ordinaire- 
ment arrondi  ,  en  forme  de  vessie  membraneuse ,  qu'on 
nomme  pelotte  {Jig-  3  Z»  )  et  qui  sert  à  l'insecte  pour  se 
cramponner  aux  objets  sur  lesquels  il  se  pose,  au  moyen 
du  vide  qu  il  fait  par  cette  espèce  de  ventouse. 

Les  Rhynchotes  ont,  en  général,  dès  leur  naissance,  au 
sortir  de  Tœuf,  la  forme  quils  doivent  conserver  pendant 
lerestedeleur  vie,  sauf  les  ailes,  qui  leur  manquent,  ainsi 
que  les  antennes,  les  ocelles  et  les  articles  des  tarses,  qui 
ne  se  développent  que  successivement.  Les  yeux  ne 
présentent  pas  non  plus  le  réseau  qu'ils  doivent  offrir 
lorsque  Finsecte  est  arrivé  à  Tétat  parfait.  Dans  son  état 
primitif,  au  sortir  de  Tœuf,  Tinsecte  reçoit  le  nom  de 
larve  j  on  l'appelle  nymphe,  lorsqu'après  avoir  deux,  trois 
ou  quatre  fois  changé  de  peau ,  l'insecte  parait  avec  de  courts 
fourreaux  ou  moignons  dans  lesquels  les  ailes  sont  ren- 
fermées et  repliées  pour  ne  se  développer  qu'après  la 
cinquième  ou  dernière  mue.  L'insecte  croît  etgranditjus- 
qu'à  ce  dernier  changement  de  peau-,  mais  alors  tout 
accroissement  s'arrête  ,  quoique  l'insecte  mange  encore 
dans  ce  dernier  état,  comme  à  celui  de  larveet  de  nymphe. 

Les  Rhynchotes ,  en  général ,  vivent  du  suc  des  plan- 
tes ou  de  la  substance  liquide  des  animaux  qu'ils  sucent 
avec  leur  bec.  Toutefois,  on  a  remarqué  qu'ils  ne  pou- 
vaient opérer  une  véritable  succion  ,  puisque  ,  ne  respi- 
rant point  par  la  bouche,  ils  ne  peuvent  faire  le  vide. 
Les  soies  internes  dont  ils  se  servent  pour  piquer  le  pa- 
renchyme des  plantes  ou  les  substances  animales  ,  doi- 
vent, à  l'aide  d'un  mouvement  particulier,  faire  monter 
le  liquide  destiné  aies  nourrir. 

On  a  vu  que  les  Rhynchotes  se  divisent  en  quatre 
ordres  :  les  Hémiptères,  les  Homoptères,  lesPhthiroptères 
et  les  Pseudoptères. 
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ORDRE  PREMIER. 

HÉMIPTÈRES. 

Hemiptera  Linn.  —  Heteroptem  Latr. 

Les  Hémiptères  se  distinguent  des  autres  Rhynchotes 
par  un  Lee  naissant  du  front,  ou  partie  supérieure  de  la 
tête  (7%.  9,  23,  26,  39,  45,  50  ),  et  par  des  ailes  supé- 
rieures, nommées  hémiély très ,  qui  ont  leur  moitié'  basi- 
laire  (^fig.  12  «  )  coriace,  que  nous  nommons  la  co- 
rie  (1),  et  leur  moitié  apicale  {Jig.  12  Z»  )  membraneuse, 
qu'on  nomme  la  raenibi'ane,  d'où  vient  le  nom  d'Hémip- 
tères, du  grec  vf^iavç,  demi,  et  Trtspoy,  aile,  donné  à  ces  in- 
sectes. 

Linné ,  créateur  de  ce  nom,  Tavait  appliqué,  non  seu- 
lement aux  insectes  munis  d'un  bec  articulé,  mais  encore 
aux  Orthoptères ,  qu'il  appelait  Hémiptères  à  mâchoires. 
C'est  Geoffroy  qui,  le  premier,  restreignit  (Ins.  L  43 j 
l'application  de  ce  nom  aux  insectes  munis  d'un  bec.  La- 
treille  conserva  cet  ordre  tel  que  Geoffroy  l'avait  réduit, 
avec  la  même  dénomination,  en  le  divisant  en  deux  sec- 
tions, et  créant  le  nom  d'Hétéroptères  (sTepoç ,  diffé- 
rent, etc.)  pour  celle  qui  avait  les  ailes  supérieures  demi- 
coriaces  et  demi-membraneuses.  Mais  Leacli  (^The  Zool. 
Misccll.)  proposa  une  classification  où  il  restreignitlenom 
d'Hémiptèi-es  aux  Hétéroptères  de  Latreille  -,  et  notre 
mode  de  classification  nous  a  conduit  également  à  l'adop- 
tion de  cette  nomenclature.  On  ne  peut  nier,  du  reste, 
que  ce  nom  ne  convienne  parfaitement  à  cette  partie  des 
Rhynchotes,  à  l'exclusion  des  autres,  puisqu'elle  présente 
seule  des  hémiély  très. 

(1)  Corium,  cuir. 
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La  corie,  dans  ces  dernières,  offre  ordinairement  quel- 
ques nervures  longitudinales  ( /%.  12  II),  avec  une 
pièce  (l'd.  m. Jig.  34  a,  37  c)  en  forme  d'appendice,  pla- 
cée à  la  base  interne,  séparée  du  reste,  ou  champ  prin- 
cipal de  la  corie,  par  un  sillon  oblique  qui  part  de  Tangle 
humerai  et  va  se  diriger  vers  le  point  basilaire  interne  de 
la  membrane.  Cette  espèce  de  marge  interne,  nommée 
clavus  par  M.  Fieber  {Ent.  mon.  4),  ordinairement  de 
forme  trapézoidale,  ou  en  triangle  allongé,  et  plus  ou  moins 
développée  selon  les  diverses  espèces,  tend  à  former  un  pli 
avec  le  champ  de  la  corie  et  paraît  être  généralement  mo- 
bile dans  Tinsecte  vivant. 

La  membrane  offre  aussi  des  nervures  de  formes  diver- 
ses {Jig.  12  h^  27,  28,  34,  37,  40)  dont  la  disposition 
particulière  sert  à  caractériser  certaines  tribus  ou  subdivi- 
sions méthodiques. 

Les  Hémiptères  étaient  anciennement  et  sont  encore 
vulgairement  désignés  sous  le  nom  de  Punaises  {Cimiccs)^ 
facilement  distingués  de  tous  les  autres  insectes  par  Todeur 
puante  qu'ils  ont,  en  général,  la  faculté  d'exhaler.  Cette 
odeur,  qui  se  répand  à  la  volonté  de  Tanimal ,  est  sécré- 
tée, dans  TinteVieur  du  corps,  par  un  organe  particulier 
qui  a  deux  orifices  propres  à  lui  donner  issue,  et  placés  à 
la  paroi  externe  du  métasternum,  un  de  chaque  côté,  en- 
tre Tinsertion  des  pattes  intermédiaires  et  celle  des  pattes 
postérieures. 

L'organe  qui  la  produit  consiste  en  une  bourse  assez 
grande,  rarement  deux,  placée  dîms  l'intérieur  et  à  la 
base  de  l'abdomen ,  immédiatement  au-dessous  des  vis- 
cères digestifs ,  et  couchée  sur  la  paroi  ventrale  de  cette 
cavité.  Elle  est  d'une  forme  ovalaire  ou  arrondie ,  d'un 
tissu  en  apparence  membraneux,  d'une  couleur  le  plus 
souvent  d'un   jaune  orangé.  Cette  bourse  est  logée  tout 
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entière  dans  la  cavitë  abdominale,  quoique  son  insertion 
ait  réellement  lieu  dans  la  re'gion  pectorale  du  me'tatlio- 
rax,  près  de  Tunion  de  celui-ci  avec  Tabdomen. 

Ce  n'est  que  lorsqu'on  les  irrite  ou  qu'ils  se  sentent  me- 
nacés d'un  danger,  que  ces  insectes  lancent,  comme  pour 
se  défendre  ou  se  venger,  l'exhalaison  subtile  et  péné- 
trante qu'ils  ont  la  faculté  de  produire.  Si  l'on  saisit  le 
Rhaphigastre ,  par  exemple,  avec  une  pince,  et  qu'on 
le  plonge  dans  un  verre  d'eau,  on  voit,  à  l'aide  d'une 
loupe,  s'élever  de  son  corps  d'innombrables  petites  bulles 
qui  viennent  crever  à  la  surface  et  répandent  cette  éma- 
nation qui  affecte  si  désagréablement  l'odorat.  Cette  va- 
peur, essentiellement  acre,  dit  M.  liéon  Dufour,  exerce 
sur  les  yeux,  quand  elle  les  atteint,  une  action  irritante 
très  prononcée.  Lorsqu'on  tient  entre  les  doigts  un  de 
ces  insectes  vivans  ,  de  manière  à  ne  point  boucher  les 
orifices  odorifères  et  à  diriger  vers  un  point  déterminé 
de  la  peau  les  fusées  de  cette  vapeur,  on  voit  qu'il  en 
résulte  une  tache  brunâtre  ou  rutilante  que  de  simples 
lotions  n'enlèvent  point  d'abord,  et  qui  produit,  dans  le 
tissu  cutané,  une  altération^analogue  à  celle  qui  succède  à 
l'application  d'un  acide  minéral. 

Au  reste,  il  est  quelques  espèces  d'Hémiptères,  en  petit 
nombre  il  est  vrai,  qui  n'exhalent  absolument  aucune 
odeur  appréciable ,  bien  que  l'anatomie  constate  en  elles 
la  présence  de  l'organe  odorifique:  tel  est,  par  exemple, 
l'Eurydême,  qui  est  pourvu  de  cet  organe  et  qui  ne  fait 
absolument  rien  sentir,  quoi  qu'on  fasse  pour  l'irriter. 
L'odeur  que  répandent  les  diverses  espèces  d'Hémiptères 
n'est  pas  non  plus  de  même  nature  ni  toujours  désagréa- 
ble. M.  Léon  Dufour  dit  qu'on  démêle  notamment,  dans 
celle  du  Phélochrome,  le  parfum  des  fleurs  d'une  espèce 
de  jacinthe-,  que  celle  du  Piggule  ressemble  à  l'odeur  des 
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feuilles  du  groseiller  noir,  et  celles  que  répand  la  The'ra- 
phe  à  celle  du  thym. 

Les  He'miptères  ayant,  en  général,  suivant  les  anato- 
mistes,  une  organisation  plus  composée  que  celle  des 
Homoptères,  doivent  être  placés,  dans  la  classification, 
avant  ces  derniers. 

Ils  se  subdivisent  en  huit  tribus,  savoir  (1)  :  les  Lon- 
giscutes  (Scutellera,  P entatomd) ,  les  Bréviscutes  {Coreus, 
Lygœus,  Pyrrhocoris)^  les  Bicellules  {Miris,  CapsusJ,  les 
Ductirostres  (Phymata,  Hehms  j,  Tin  gis  ^  Jradus^  Ci- 
mex),  les  Nudirostres  {Jnthocoris,  Leptopus,  Holoptilus, 
RedwiiiSj,  Harpactor,  Emesa,  Hydrometra),  les  Amphi- 
biocores  (Gerris,  Felia),  les  Bvéxicornes  {PelogonusJ  et 
les  Occulticornes  (Galgulus,  JSaucoris,  Notonecta  (2). 

TRIBU  PREMIÈRE. 

LOIVGISCUTES.  LONGISCUTI  (3)Am.Serv. 

Cette  tribu  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  des 
antennes  insérées  sous  un  rebord  latéral  de  la  tête  (^Jig- 
9  k)]  les  insectes  qui  la  composent  présenteut  générale- 
ment un  écusson  {Jig-  la,  12  e  )  long,  atteignant  au 
moins  le  milieu  de  Vabdomen. 

La  lèvre  supérieure ,  ou  le  labre ,  est,  en  général ,  fin , 
très  long  et  strié  transversalement.  Les  ocelles  existent 
constamment.  Toutes  les  espèces  européennes  connues 

(1)  Le  tableau  méthodique  sera  donné  à  la  fln  de  l'ouvrage. 

(2)  Il  résulte  de  ce  mode  de  division  que  les  noms  de  Géocorises 
et  d'Hydrocorises  sont  supprimés.  On  pourrait  cependant  diviser 
l'ordre  des  Hémiptères  en  deux  sections  dont  la  première,  composée 
des  six  premières  tribus,  conserverait  le  nom  de  Géocorises,  et  la 
seconde,  composée  des  deux  dernières,  celui  d'Hydrocorises;  mais 
ces  noms  nous  paraîtraient  superflus  dans  la  méthode. 

(3)  Longus,  long,  scutum,  écusson. 
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ont  cinq  articles  aux  antennes  ^  ([uelques  espèces  exotiques 
{Augocoris,  Cûfwpus,  Dinidorj  Phlœa,  etc.)  seules  en  pré- 
sentent moins. Toutefois,  le  nombre  vcrit  ible  de  ces  arti- 
cles, dans  tous  les  cas,  parait  être  de  huit,  ceux  que  Ton 
n'apei'çoit  pas  consistant  en  petits  articles  rudimentaires 
place's  entre  les  autres. 

Le  dos  du  mésothorax  est  entièrement  recouvert  par 
le  prédorsum,  et  celui  du  métathorax  par  Fécusson.  Les 
héraiély  très  sont,  en  général,  plus  longues  mais  plus  étroi- 
tes que  les  ailes.  La  corie  des  hémiélytres  offre  quelques 
nervures  saillantes,  mais  en  moins  grand  nombre  que  la 
membrane-,  les  nervures  de  celle-ci  sont  le  plus  souvent 
longitudinales,  mais  elles  forment  quelquefois  des  cellules 
plus  ou  moins  irrégulières;  on  distingue,  à  la  loupe  ,  les 
trachées  qui  les  parcourent.  L'abdomen  est  composé  de 
six  anneaux  ou  segmens,  non  comprise  la  pièce  terminale, 
qui  diffère  dans  les  deux  sexes,  entière  dans  les  mâles, 
fendue  longitudinalement  dans  les  femelles.  Les  tarses 
sont  généralement  de  trois  articles,  dont  le  premier,  grand, 
fort,  muni  d'une  brosse  soyeuse  en  dessous  ;  le  second, 
ordinairement  le  plus  petit;  le  dernier,  terminé  par  deux 
crochets  comprimés  à  leur  base  et  légèrement  courbés, 
avec  une  petite  pelotte  membraneuse  de  forme  quadran- 
gulaire  entre  eux. 

o 

Les  insectes  de  cette  tribu  vivent,  en  général,  du  suc 
des  plantes  ,  qu'ils  s'approprient  en  introduisant  la 
pointe  de  leur  bec  dans  le  parenchyme  des  tiges  ou 
des  feuilles*,  il  en  est  qui  attaquent  aussi  les  chenilles  et 
d'autres  insectes,  dont  ils  sucent  la  substance.  Dans 
l'accouplement ,  le  mâle  se  place  d'abord  sur  le  dos  de 
la  femelle ,  puis  il  approche  le  bout  de  son  abdomen  de 
l'extrémité  du  sien,  la  saisissant  dans  cette  partie  à  Taide 
de  deux  crochets  qu'il  fait  saillir,  en  même  temps  qu'il 
introduit  son  organe  générateur  dans  l'ouverture  qu'elle 
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présente  pour  le  recevoir.  Quelquefois  on  les  voit  se  tenir 
bout  à  bout  par  rextrémité  de  Tabdomen  ;  dans  cet  état, 
c'est  toujours  la  femelle  qui  entraine  le  mâle,  parce  qu'elle 
est  plus  grosse  et  plus  forte  que  lui. 

Quand  la  femelle  est  prête  à  faire  sa  ponte ,  elle  se  pose 
sur  une  feuille  et  laisse  tomber  ses  œufs  Tun  après  l'autre, 
en  les  disposant  symétriquement  par  rangées  transver- 
sales. Ces  œufs,  au  nombre  d'une  vingtaine,  plus  ou 
moins,  sont  fixés  par  une  de  leurs  extrémités  sur  l'objet 
où  ils  ont  été  déposés,  au  moyen  d'un  gluten  qui  les  en- 
veloppe au  sortir  de  l'oviscapte.  Ils  ont  une  forme  varia- 
ble selon  les  diverses  espèces,  ordinairement  ovalaire  ou 
cylindrique,  avec  les  deux  bouts  aplatis  -,  ils  sont  lisses 
et  de  couleur  variée,  le  plus  souvent  blanchâtres,  quel- 
quefois velus  ou  épineux,  et  ornés  de  dessins  divers.  Leur 
extrémité  libre  s'ouvre  pour  laisser  sortir  la  larve,  au 
moyen  d'un  petit  opercule  en  forme  de  calotte  qu'elle  n'a 
qu'à  soulever  et  qui  reste  attaché  au  corps  de  Tœuf  comme 
par  une  charnière. 

Celte  tribu  se  divise  en  Orbiscutes  et  Goniscutes. 

DIVISION  I. 
ORBISCUTES.  ORBISCUTI  il)  Ara.  Serv. 

Les  Orbiscutes  se  distinguent  par  un  écusson  {Jig- 
la)  orbiculaire,  atteignant,  ou  à  peu  près,  l'extré- 
mité de  l'abdomen,  et  recouvrant  tout  ou  partie  de  la  base 
des  hémiélytres,  avec  un  bec  grêle,  renfermé,  à  sa  base, 
dans  une  rainure  pratiquée  sous  la  gorge.  Le  corps  est 
généralement  bombé  en  dessus. 

Les  Orbiscutes  se  divisent  en  Préangules  et  Totovules. 

(1)  Orbis,  orbe,  rond,  scutum,  écusson. 
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SUBDIVISION  I. 

PRÉANGULES.  PRjEANGULI  {\). 

Cimex  Linn.  — Geoffr.  —  Ross.  —  Panz.  —  Schell.  — 
Wolff-  — Goqb.  —  Pentatoma  Tign.  —  Scutellera  Latr. — 
L.  Duf.  —  Hahn.  — Brull.  —  Ara.  Serv.  —  Tetym  Fabr. 
Panz.— WolfF.— Fall.— Burm.— Herr.  Sch.—  Ramb.— 
Gerra. — Blancli.  —  Odontotarsus  Lap. — Spin. — Ramb. — 
Am.  Serv.  —  Trigonosoma  Lap. — Burm. — Germ.- — Ara. 
Serv. —  Euî'jgaster  Lap. — Spin. — Am.  Serv.  —  Grapho- 
soma  Lap. — Germ. — Am.  Serv.  —  Podops  Lap. —  Burm. 
Germ.  —  Blanch.  — Am.  Serv.  —  Bellocoris,  Tectocoris 
Hahn.  —  Pachycoris  Burm.  —  Herr.  Sch.  —  Germ.  — A. 
Cost. —  Am.  Serv. — Solenostethiwn  Spin. — Am.  Serv. — 
Cœloglossa  Germ.  —  Psncasta,  Phimodera  Germ. —  Ara. 
Serv.  —  Irochrotus,  Ancyrosoma  Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  Tautre  par  un  corps 
triangulaire   en   avant  (^Jig-  1).  Son  type  le  plus  connu 
est  une  espèce  exotique,  la  Scutellère  {^Tetyra  cyanipes 
Fabr.) 
1.  (26).  Ecusson  sans  pointe  élevée  sur  son  disque. 

(1)  PrcBt  devant,  angulus,  angle.  Nous  croyons  devoir  substituer 
les  noms  dePréangules  et  Totovules  à  ceux  d'Anguleux  et  de  Globu- 
leux par  nous  précédemment  proposés  (Am.  Serv.  24)  pour  les  deux 
subdivisions  des  Orbiscutes,  parce  que  ces  premiers  noms  sont  des 
adjectifs,  et  qu'il  ne  nous  paraît  pas  convenable  d'admettre  pour  noms 
divisionnaires  méthodiques ,  des  mots  déjà  existans  dans  la  langue 
soit  comme  substantifs  soit  même  comme  adjectifs,  malgré  les  exem- 
ples assez  nombreux  qui  aient  été  donnés  cependant  à  cet  égard,  et 
dont  nous  avions  cru  pouvoir  nous  autoriser  précédemment.  Mais  en 
y  réfléchissant  davantage,  nous  avons  trouvé  que  ces  exemples  fau- 
tifs en  eux-mêmes  ne  pouvaient  nous  servir  d'excuse  pour  la  viola- 
tion d'un  principe  qui  nous  paraît  incontestable  :  c'est  qu'il  ne  doit 
pas  y  avoir  d'homonymes  dans  une  langue  bien  faite,  et  que  tout  ce 
qui  est  mal  appelle  une  rectification. 

3 
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2.  (21).   Yeux  sessiles. 

3.  (16).   Écussou  aussi  large  que  rabdomen(y?g^.  1). 

4.  (9).  Lobe  médian  frontal  i^Jig-  2  a)  atleign.nnt  le  bord 
antérieur  de  la  tête. 

5.  (6).  Second  article  des  antennes  ,  une  fois  au  moins 

plus  court  que  le  troisième. 

SOLÉNOSTÈTHE. 

f.  Solenostethiuni  (  l  ).  Brun  chocolat,  avec  deux  points 
jaunes  à  Textrémité  de  Tëcusson-,  un  canal  rostral.  Long. 
0,012. 

/jwccrt  Fabr.  R.  130.  10.  —  Coqb.  pi.  10.  /.  7. 
—  Spin.  361.  —  Germ.  Z.  131.  1.—  A.  Cost.  A. 
Fr.  X.  307.  pi.  6./.  n.  —  Am.  Serv.  26.  1. 

Le  corps  s'allongeant  un  peu  en  pointe  arrondie  posté- 
rieurement, mat  obscur ,  avec  des  points  enfoncés  et  de 
nombreuses  petites  taches  noires  -,  les  deux  taches  de  la 
base  de  l'écusson  d'un  jaune  soufre,  entourées  de  noir.  Brun 
en  dessous,  avec  quelques  taches  testacées  à  la  poitrine  ; 
le  canal  pratiqué  au  milieu  pour  recevoir  le  bec,  ne  s'é- 
tendant  pas  au-delà  de  Textrémité  du  sternum  j  une  dou- 
ble série  de  points  jaunes  au  milieu  du  ventre,  alternés  par 
des  points  semblables  de  chaque  côté,  près  du  bord-,  pat- 
tes et  antennes  brunâtres.  <?. 

Sicile,  nord  de  l'Afrique -,  midi  de  la  France?  M.  Ghi- 
liani  a  trouvé  cette  espèce  en  abondance,  avec  sa  larve, 
dans  un  endroit  aride  et  rocailleux,  sur  un  pistachier, 
aux  environs  de  Palerme,  dans  le  mois  de  septembre. 

6.  (5).  Second  article  des  antennes  plus  long  ou  peu 
plus  court  que  le  troisième. 

7.  (8).  Point  de  plaque  sternale. 

(1)  ïwxiv,  canal,  o-T»9of.  poitrine. 
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Irochrote. 

2.  Irochrotus  (l).  Noir  luisant,  couvert  d'une  longue 
villosité  grise.  Long.  0,010. 

maculivefitns  Germ.  Z.  109.  58. — Am.  Serv.39.1. 
—  hirta  A.  Gost.  A.  Fr.  X.  306.  pi.  6.  f.  10. 

Deux  taches  blanches  ,  qui  disparaissent  quelquefois , 
sur  le    ventre,  cf. 

Sicile,  et,  probablement,  midi  de  la  France.  M,  Ghi- 
liani  Ta  trouvé  avec  le  Sole'nostèthe,  en  septembre,  aux 
environs  de  Palerme,  se  tenant  à  terre,  où  il  aime  à  se 
promener  parmi  les  pierres  et  dans  les  herbes  sèches. 
8.  (7).  Une  plaque  sternale  (,/%4.  a)  s'avançant  sur  la 
base  des  antennes. 

Tête  inclinée,  en  forme  de  rostre  presque  cylindri- 
que, conique. — Prothorax  ù  angles  postérieurs  arrondis, 
peu  saillans. 

Odontotarse  (.7%.  4)* 

3.  Odontotarsus  (2).  Jaunâtre,  avec  des  bandes  longi- 
tudinales brunes.  Long.  0,008  —  10. 

grammicus  Linn.  716.  7.  —  Fabr.  R.  137.  43.  — 
WolfF.  172.  pi.  il.f.  166.  —  Burm.  392  5.  — 
Germ.  Z.  104.  46.  —  Ramb.  104.  2.  —  Blanch. 
155.  1.  — Am.  Serv.  42.  1.  —  purpureolineatus 
Ross.  1291.  —  Halm.  IL  43.  pL  44./.  138. 

Ponctué  de  brun,  les  bandes  longitudinales  brunes  ou 
rougeâtres ,  deux  sur  la  tête ,  quatre  principales  sur  le 
prédorsum  et  six  sur  récusso;},  toutes  plus  ou  moins  en- 
tremêlées et  interrompues-,  les  pattes  et  les  antennes  jau- 
nes,  r!*?. 

Europe  méridionale  ;  nord  de  TAfrique. 

(1)  Eîpoç,  laine,  A:p^'f>  corps. 

(2)  o'(roùc,  dent,  Tuprot,  tarse. 
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Zénabe. 

4.  Zenahus  (1).  Semblable  au  précédent,  mais  Tex- 
tréraité  de  l'écusson  prolongée,  caudiforme.  Long.  0,008 
—  10. 

caudatus  Kl.  Ehr.  pi.  43./.  6.  —  Burm.  392.  6.  — 
Herr.  Sch.  IV.  28.  pi.  119.  /.  378.  —  Germ.  Z. 
105.  47.  —  Ramb.  104.  1.  —  Blanch.  155.  2.  — 
Am.  Serv.  43.2.;?/  2.  f.  Z.—  productus  Spin.  362.  3 

Mêmes  lieux  que  le  précédent. 

9.  (4).  Bord  antérieur   de  la   tête  échancré  ,    les  lobes 

latéraux  (  Jig.  6  c  c  )  dépassant  le  lobe  médian 
(id.  h  ). 

10.  (13).  Une  plaque  sternale   {  fi§.    4    a)    s'avançant 
sur  la  base  des  antennes. 

1 1 .  (12).  Pattes  épineuses. 

Corps  bombé,  très  convexe  en  dessus.  —  Tête  in- 
clinée. —  Ocelles  dlstans  entre  eux.  — Antennes  insérées 
sous  un  rebord  lamelliforme  i^jig  4a)  du  proster- 
num et  souvent  cachées  sous  ce  rebord  -,  leur  troisième 
article  un  peu  plus  court  que  le  second.  —  ^ec  court.  — 
Prothorax  incliné  antérieurement,  les  angles  postérieurs 
arrondis,  non  saillans.  —  Pattes  fortes,  assez  courtes, 
hérissées  de  nombreuses  épines. 

PsACASTE. 

5.  Psacasta  (2).  Brune,  finement  tachetée  de  petits 
points  blancs,  ou  entièrement  noire.  Long.  0,010. 

pedemontana  Fabr.  R.  137.  42.  —  Ross.  1292.  — 
Wolff.  M.  pi.  9./.  88.  -  Hahn.  IL  37.  pi,  43  /. 

(1)  Hébreu,  aaT,  zanab,  queue. 

(2)  tnKklta,  distiller  des  gouttes  de  rosée. 


(12)  ORBISCUTES.     PKÉANGULES.     ONCOPYGIE.  37 

134.—  Burm.  390.  4.—  Germ.  Z.  69.  1.—  Blanch. 

156.  3. — Ain.  Serv.  46.  1.  —  nigra  Germ.  Z.  141. 
Midi  de  l'Europe . 

On  distingue  les  deux  variét(^s  suivantes  : 
1°  — piÉMONTAisE.    pedemontana  Fabr.  Brune,  poin- 
tillee  de  blanc. 

2°  —  NOIRE,  nigra  Germ.  Toute  noire. 
Toulouse  (Boisgiraud). 

Oncopygie. 
6.  Oiicopygia   (1).    Brune,  rugueuse,  avec  un  tuber- 
cule gibbeux  surTécusson.  Long.  0,006. 

tuberculata  Fabr.  R.  139.   52.  —  Ross.    1294.  — 
Ramb.  98.  3.  —Germ.  Z.  70.  2.  —  Am.  Serv.  46.  2. 

La  carène  de  Técusson  assez  prononcé.  ? 

Midi  de  TEurope. 
12.  (11).  Pattes  mutiques. 

Corp5  court,  ramassé,  formant  un  triangle  très  pro- 
noncé en  avant.  —  Tête  petite,  très  inclinée  ,  avec  une 
notable  éehancrure  à  son  extrémité,  les  lobes  latéraux  dé- 
passant de  beaucoup  le  lobe  médian.  —  Yeiix  petits,  peu 
saillans.  —  Ocelles  très  apparens ,  placés  près  des  yeux. 
—  Antennes  assez  grandes,  se  cachant  souvent  sous  le 
rebord  lamelliforme  (  Jîg.  4  a  )  du  prosternum  sous 
lequel  elles  sont  insérées  -,  les  articles  assez  grêles ,  le  se- 
cond plus  long  que  le  troisième  \  le  quatrième  et  le  cin- 
quième à  peu  près  d'égale  longueur,  un  peu  épaissis.  — 
Bec  assez  gros,  dépassant  un  peu  le  mésosternum.  — 
Prothorax  fortement  et  brusquement  incliné  avec  la 
tête,  à  partir  des  angles  postérieurs-,  ceux-ci  saillans  et  dé- 
passant plus  ou  moins  la  ligne  des  côtés  de  l'abdomen.  — 
Ecusson  large ,  légèrement  bombé  ,  et   recouvrant   tout 

(1)  Cyxot,  tumeur,  ^«>»,  derrièro. 
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rabflomen,  sauf  un  étroit  rebord  à  Tentour.  —  Abdomen 
fortement  bombé  en  dessous.  —  Pattes  assez  grandes. 

Trigonosome. 

1.  Trigonosoma  (1).  Brun  ferrugineux  en  dessus,  Ja 
tête  et  la  partie  inclinée  du  prédorsum,  jaunes.  Long. 
0,010  —  12. 

nigellce  Fabr.  R.  140.  55.— Panz.  66.  19.  —  Wolff. 
92.  pi.  9./.  86.— Lap.  69.  —  Hahn.  II.  36.  pi.  43. 
/.  133.— ÏBurm.  389.  3  — Ramb.  96.  1.— Germ.  Z. 
56.  2.  —  Blanch.  156.  4.  —  Am.  Serv.  48.  1. 

Jaune  en  dessous,  Tanus  noir-,  les  angles  postérieurs  du 
prothorax  peu  saillans,  très  arrondis;  antennes  et  pattes 
d'un  jaune  pâle.  <??. 

Midi  de  l'Europe  ;  nord  de  l'Afrique. 
Desfontainie. 

8.  Desfontainius.  Jaune,  les  angles  postérieurs  du 
prothorax  ordinairement  très  saillans.  Long.  0,008. 

Desfontainu  F ahr.  R.  141.  61.— Coqb.  39.jp/.  10. 
/.  5.  —  Ramb.  97.  2.  —  Germ.  Z,  56.  1.  —  Am. 
Serv.  48.  2. 

Un  tubercule  saillant,  arrondi,  placé  de  chaque  côté 
sur  chacun  des  segmens  abdominaux.  «??. 

Andalousie;  Sicile*,  Barbarie,  et,  probablement,  midi 
de  la  France. 

M.  Signoret  en  a  un  exemplaire  qui  parait  en  tout 
semblable  aux  autres  individus  de  cette  espèce,  mais  dont 
Jes  angles  prothoraciques  sont  très  peu  saillans.  N'en  est- 
ce  qu'une  variété  accidentelle,  ou  serait-ce  une  espèce 
différente? 

13.  (10).   Point  de  plaque  sternale. 

14.  (15).   Angles  postérieurs  du  prothorax  très  saillans. 

(1)  Tfiyaivoç,  triangle,  »•«/*«,  corps. 
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Angyrosome. 

9.  Ancyrosoma  (1).  Jaunâtre,  les  angles  prothoraci- 
ques  repre'sentant ,  avec  la  tête,  la  forme  d'une  ancre. 
Long.  0,008. 

albolineata  Fabr.  R.  140.  58.  —  Ross.  1295.  — 
Panz  66.  20.— Wolff.  95.  pi.  9./.  89.  —  Hahn.  II. 
37.  pL  43.  /:  i35.  —  Burm.  389.  5.  —  Germ.  Z. 
52.  5.  —  Blanch.  15G.  4.  -  Am.  Serv.  49.  1.  — 
La  Punaise  à  larges  épaules PStoll.  94.  pi.  24./.  168. 

Cinq  carènes  pâles  en  dessus  ^  la  tête  très  allonge'e  en 
pointe,  avec  une  faible  écliancrure  à  son  extrémité-,  les 
yeux  petits,  saillans,  presque  pédoncules-,  les  ocelles  pla- 
cés assez  loin  en  arrière  des  yeux  ;  les  antennes  insérées 
en  avant  et  fort  loin  des  yeux  ;  le  second  article  beaucoup 
plus  long  que  le  troisième.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  du  groupe  précédent  (12).  <?>?. 

Midi  de  la  F'rance-,  Italie-,  Portugal.  Stoll  le  dit  de 
Surinam  ? 

15.  (14).   Angles  postérieurs  du  prothorax  non  ou  peu 
saillans. 

Thacharin. 

10.  Thacharinus  (2).  Jaunâtre  ,  les  angles  postérieurs 
du  prothorax  non  ou  peu  saillans.  Long.  0,006. 

strigata  Herr.  Sch.?  Panz.  135.1  .—Germ.?  Z.  53.6. 
Le  corps  peu  bombé  -,  les  bords  latéraux  de  la  tête  et 
une  ligne  médiane  sur  le  vertex,  jaunes-,  deux  petits  points 
blancs  sur  le  disque  du  prédorsum-,  une  carène  longitudi- 
nale à,  peine  sensible,  légèrement  blanchâtre,  sur  Técus- 
son,  avec  un  petit  point  blanc  de  chaque  (  ôté,  à  la  base, 

(1)  K^ytiv^a.,  ancre,  <râ,y.a.,  COI'PS.  " 

(2)  Hébreu,  snnn,  thachara,  cuirasse  "'^ 
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et  une  Jigne  blanchâtre  partant  de  ce  point-,  les  flancs 
de  Tabdomen  un  peu  découverts  par  Técusson,  les  pattes 
et  les  antennes  jaunes.  ^. 

Sicile-,  Portugal  (Musée  de  Berlin)  ;  Stuttgard  (Herr. 
Sch.) 

Camarome. 

t  i .  Camaromus{\').  Testacé,  la  tête  et  le  prédorsum  in- 
clinés brusquement  et  verticalement,  le  corps  coupé  pres- 
que carrément  en  avant,  plus  large  que  long.  0,003 —  4. 

gala  Wolff.  97.  pi.  10.  /*.    91.  —  Herr.  Sch.  IV. 
26./?/.  119.  f.  376.— Germ.  Z.  58.  8. 

Une  bande  transversale  ondulée,  blanchâtre,  sur  la  par- 
tie inclinée  du  prédorsum,  avec  des  lignes  tranverses  éle- 
vées, sinuées,  sur  cette  partie  ainsi  qu'à  la  base  de  Técus- 
son ,  et  des  petits  tubercules  de  chaque  côté  de  Tabdomen .  d* . 

Hongrie. 

16.  (3).  Ecusson  notablement  plus  étroit  que  Tabdoraen, 
les  flancs  aplatis  {^fi§.  5). 

Bec  assez  long,  atteignant  la  base  de  Fabdomen.  — 
Prothorax  à  bords  latéraux  aplatis,  tranchans,  ses  angles 
postérieurs  arrondis. 

17.  (18).  Une  plaque  sternale  {fig.  4  à)  s'avaaçant  sur  la 
base  des  antennes. 

7e/e large,  triangulaire,  peu  inclinée,  aplatie  en-dessus, 
à  bords  tranchans.  —  Yeux  petits,  presque  cachés  en  des- 
sous. —  Ocelles  grands,  distans  entre  eux,  assez  éloignés 
des  yeux.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  lamelli- 
forme i^Jig.  4  à)  du  prosternum ,  assez  longues  ,les  pre- 
mier et  second  articles  d'égale  longueur,  le  troisième  un 
peu  plus  court  que  le  second.  —  Prothorax  faiblement 
bombé,  un  peu  incliné  antérieurement,  ses  angles  posté- 
rieurs non  saillans.  —  Écusson  presque  plat,  ses  côtés 

(1)  K«/xi/ja,  pente,  &/^o:,  épaule. 
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coupés  droit  jusque  vers  le  milieu  (^g^.  5),  s'arrondissant 
vers  la  pointe,  faiblement  caréné  au  milieu.  —  Hémiély- 
fre^  ayant  leur  membrane  à  nervures  nombreuses.  —  /^e/z- 
f/'e  légèrement  bombé.  — Pattes  assez  courtes-,  jambes 
ayant  quelques  épines  j  tarses  grêles. 

EURYGÀSTRE    (.^g.   5). 

1 Z .  Eurygnster  (  1  ) .  Bord  antérieur  de  la  tête  échancré, 
les  lobes  latéraux  se  réunissant  au-delà  du  lobe  médian. 
Long.  0,012—  15. 

hottentota  Fabr.  R.  136.  37.  —  Lap.  69.  —  Burm. 
390.  2.  —  Hamb.  101.  6.  —  Germ.  Z.  73.  2.  — 
Brull.  402.— Blanch.  156.  2.  —  Am.  Serv.  53.  1  .— 
nigra  Fabr.  R.  136.  39.  —  maurus  Wolff.  J35. 
pi.  13./  129  d.—  Hahn.  II.  44.  pi.  45./.  139.  — 
Les  Punaises  porte-cbappe  brune  et  noire.  GeofFr. 
467.  66.  67.  —  Scutellere  hottentote.  Faun.  Fr. 
pl.X.f.i. 

La  tête  très  aplatie  ;  la  carène  de  Fécusson  très  pro- 
noncée au  milieu.  <?  ?. 

Commun  dans  toute  TEurope. 

On  distingue  les  variétés  suivantes  : 

1°  —  HOTTENTOT.  hottentotus  Fabr.  Jaunâtre. 

2°  —  NOIR,  niger  Fabr.  Tout  noir. 

Platiste. 
13.  Platistus  (T).  Semblable   au  précédent ,  mais  les 
flancs  abdominaux    notablement  plus  dilatés  et  élargis, 
avec  une  impresssion  brunâtre  à  chaque  segment. 
marocana  Fabr.  R.  135.  35. 
Midi  de  TEurope.  M.  Mulsant  Ta  trouvé  près  d'Arles. 

(1)  Eùpùç,  large,  y(*.<nnp^  ventre. 

(2)  Px*TÙt,  plat.  * 
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ITOLOMÈSE. 

14.  Holomesus  {X').  Le  lobe  médian  frontal  atteignant 
le  bord  antérieur  de  la  tête.  Long.  0,010. 

mauriis  Linn.  716.  5.  —  Ross.  1290.  —  Fabr.  R. 
136.  36.  —  WolfF.  135.  pi.  13./.  129  a  b  c.  ~ 
Enc.pl.  123./.  9.  —  Fall.  12.  2.  —  L.  Duf.  R. 
26.  —  Burm.  390.  3.  —  Spin.  363.  5.  —  Ramb. 
100.  5.  —  Germ.  Z.  73.  3.— Blanch.  156.  l.pl.  7. 
/.  6.  —  Am.  Serv.  53.  2.  —picta  Fabr.  R.  136.  38. 
—  Hahu.  IL  45.  pi.  45.  /.  140.  —  La  Punaise 
grise  à  bouclier.  Stoll.  117.  pi.  29.  /.  204- 

La  tête  subcouvexe  ;  la  carène  de  l'écusson  à  peine  sen- 
sible, avec  deux  points  blancs  à  la  base  de  ce  dernier. 

Très  commun  dans  toute  l'Europe ,  avec  les  variétés 
suivantes  : 

1°  —  MAURE,  maunis  Linn.  Grisâtre,  les  côtés  de  Tab- 
dofnen  tacbés  de  brun. 

2°  —  VARIÉ,  varias* .  Gris,  la  moitié  postérieure  du  pré- 
dorsum  d'un  noir  intense  et  tranchant.  Troyes  (Berton.) 

3°  —  NOIR,  niger*.  Entièrement  noir  mat.  Avec  le  pré- 
cédent. 

4°  —  PEINT,  pictus  Fabr.  Grisou  brun,  avec  une  ligne 
dorsale  jaunâtre  plus  ou  moins  bifurquée  en  arrière  sur 
Técusson. 

M.  L.  Dufour  dit  ce  qui  suit  de  cette  espèce  : 

Elle  se  rencontre  communément  sur  les  épis  de  fro- 
ment dont  elle  pique  et  suce  les  grains  encore  tendres. 
Lorsque  Tanimal  est  surpris^  les  antennes  disparaissent 
en  s'enfonçant  sous  la  plaque  sternale  et  vont  se  coucher 
à  côté  Tune  de  Fautre  contre  le  bec  dans  la  rainure  du 
sternum.  Le  premier  article   des  antennes   est    allongé, 

(1)  o'xot  entier,  M-ia-oç,  milieu. 
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aminci  vers  sa  base,  le'gèrement  arque  ainsi  que  le  second, 
pour  se  prêter  à  la  retraite  de  Torgaiie  dans  la  coulisse 
sternale  (L.  Duf.  R.  26). 

Celle  observation  peut  s'appliquer  également  aux  es- 
pèces ci-dessus  rapportées,  ainsi  qu'aux  ^Elies,  dans  les 
Coniscutes,  qui  ont  aussi  la  plaque  sternale. 

Les  œufs  de  cette  espèce  sont  globuleux,  glabres,  rangés 
par  séries  continues  sur  la  place  où  ils  ont  été  pondus,  et 
proportionnellement  plus  gros  que  ceux  du  Graphosome. 
Ils  ont,  quand  ils  viennent  d'être  pondus,  une  couleur 
vert-émeraude.  La  circonscription  de  Toperculequi  ferme 
leur  ouverture  est  marquée  par  une  rangée  circulaire  de 
petits  points  blancs  qu'on  découvre  facilement  à  la  loupe. 
Les  petits,  au  moment  de  leur  éclosion,  sont  d'un  noir 
bronzé  {id.  198  ). 

On  peut  manier  cet  insecte  sans  qu'il  exhule  aucune 
odeur  sensible  -,  on  ne  parvient  à  lui  en  faire  manifester 
une,  et  seulement  à  un  très  faible  degré,  qu'en  l'irritant 
fortement  ou  en  le  blessant  (id.  ''270J. 

18.  (17).   Point  de  plaque  sternale. 

19.  (20).   Corps  de  couleur  rouge  ou  rougeâtre. 

Tête  petite,  allongée,  très  inclinée,  aplatie  en  dessus, 
un  peu  échancrée  au  bout,  les  lobes  latéraux  dépassant  le 
lobe  médian.  —  Veux  petits,  plus  saillans  en  dessous 
qu'en  dessus.  —  Ocelles  gros,  placés  près  des  yeux.  — 
antennes  assez  longues,  le  second  article  du  double  plus 
long  que  le  troisième  j  les  deux  derniers  un  peu  épaissis. 
—  Prothomx  brusquement  incliné  et  arqué  en  avant,  ses 
angles  postérieurs  assez  saillans.  —  Ècusson  se  rétrécis- 
sant de  plus  en  plus  en  allant  vers  l'extrémité.  —  Hémié- 
lytres  n'ayant  que  quatre  ou  cinq  nervures  à  la  membrane. 
■ —  Abdomen  aplati  en  dessus,  un  peu  bombé  en  dessous» 


44  RUYNCHOTES.    HÉMIPTÈRES.    LONGISCUTES.  (19) 

— Pattes  assez  longues-,  tarses  grêles,  leur  premier  article 
le  plus  long. 

Graphosome. 
15.    Graphosoma  (1).  Six  ligues  longitudinales  noires 
sur  le  prëdorsuni  et  quatre  sur  Tecusson.  Long.  0,010. 

Imeatus  Linn.  716.  6.  —  Wolff.  \.  pi.  1.  /.  1.  — 
Panz.  1.  2.  —  Germ.  Z.  51.  1.  —  Am.Serv.  55.  1. 
—  jiigrolineata  F ahv.  R.  135.  32.  —  Ross.  1288.— 
Tign.29I.yt?/.  6./.  7.  — Latr.  G.  IH.  113.3— Fall. 
12.  1.— Lap.  70.~L.Duf.R.  13.— Burni.  388.2. — 
Bianch.  156.  6.  —  La  Punaise  siamoise,  GeofFr.  468. 
68.  —  Faun.  Fr.  pi.  \.  f.  6.  —  La  Punaise  rouge  à 
raies  noires.  Stoll.  14.  pi.  2./.  9. 

Les  deux  lignes  noires  intermédiaires  du  prédorsum  se 
prolongeant  sur  la  tête,  à  l'extrémité  de  laquelle  elles  vont 
se  réunir;  un  point  carré  noir  sur  chacun  des  segmens 
abdominaux,  de  chaque  côté  -,  le  dessous  du  corps  ponctué 
de  noir;  pattes  et  antennes  noires  ou  d'un  jaune  rougeâ- 
tre.  d"?. 

Midi  de  l'Europe  et  Nord  de  l'Afrique  ;  assez  rare  aux 
environs  de  Paris  -,  sur  les  pommiers  et  les  ombellifères. 

Cette  espèce  répand,  au  moindre  attouchement,  une 
forte  odeur  qui  paraît  avoir  quelque  analogie  avec  celle 
d'une  pomme  corrompue. 

On  peut  distinguer  les  deux  variétés  suivantes  : 

1° —  LiNÉÉ.  lineatumhmw.  Les  pattes  et  les  antennes 
noires,  d"?. 

2°  —  FLAviPÈDE.  Jlavipes  Sign.  Les  pattes  et  les  anten- 
nes d'un  jaune  rougeâtre  -,  les  lignes  d'intervalle  entre 
les  lignes  noiies  d'un  jaune  pâle  au  lieu  d'être  rouges. 

Corse  (Signoret). 

(l)  rpà(>w,  écrire,  i^à/M*,  corps. 
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Hémisticte. 
iC.  ffemistictus  {l).  4,  6  points  sur  le  predorsum  et 
quatre  lignes  sur  l'écusson,  noirs.  Long.  0,010. 

semipunctata  Fabr.  R.  135.  33.  --  Wolff.  2.  pi.  1. 
/■.  2.  —  Ross.  1289.  —  Hahn.  I.  175./?/.  27./.  91. 
"—  Burm.  388    1.  —  Germ.  Z.  52.  3. 

Deux  lignes  sur  la  tête,  qui  ne  se  reunissent  pas  à  son 
extrémité  -,  les  flancs  de  Fabdomen  non  ponctues  de  noirs  -, 
le  dessous  du  corps  plus  finement  ponctué  de  noir  que 
dans  Tespèce  précédente  -,  les  pattes  et  les  antennes  rou- 
ges. <?î. 

Europe  méridionale. 

20.  (19).   Corps  de  couleur  pâle. 

Xanthogramme. 

fï.  Xaîithogranimus  (2).  Jaunâtre,  avec  cinq  carènes 
sur  leprédorsura  et  trois  sur  Técusson,  saillantes,  blanchâ- 
tres. Long.  0,005. 

Jlavolineata  Fabr.  R.    141.  60.  —  Coqb.  36.  pi.  9. 
/:  6.  —  Burm.  389.  4.  —  Germ.  Z.  52.  4. 

L'écusson  très  étroit,  à  côtés  presque  droits.  ?. 
Midi  de  l'Europe. 

21.  (2).   Yeux  pédoncules,  très  saillans  (^g-.  6  «  ). 

22.  (23).   Ecusson  aussi  large  que  Tabdomen. 

Phimodère. 
18.   Phimodem  (3).  Jaune  verdâtre,  tachetée  de  brun, 
les  angles  postérieurs  du  prothorax  peu  saillans,  échancrés 
en  une  dent.  Long.  0,005. 

(1)  hV"^o«,  demi,  o-t/jctôc,  piqué. 

(2)  H«tv9ûç,  jaune,  yp'^f*f*i,  ligne. 

(3)  «i|uèc,  licol,  Jip»,  cou. 
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i^nlgulinus  Herr.  Sch.  IV.  29-  pi.  tl9.  /.  379.  — 
Germ.  Z.  61.  1.  —  Ain.  Serv.  56.  1. 

Quelques  rugosités  en  dessus,  la  tête  presque  carrée,  le 
lobe  médian  frontal  en  forme  de  forte  carène,  atteignant 
le  bord  antérieur-,  les  deux  premiers  articles  des  anten- 
nes d'égale  longueur,  le  troisième  plus  court  -,  le  prédor- 
sum  à  peine  bombé,  avec  un  sillon  transverse  et  un  faible 
rebord  antérieurement  ;  l'écusson  un  peu  sinué  de  cha- 
que côté,  à  son  extrémité  ;  les  côtés  de  Tabdomen  forte- 
ment tubercules  à  chaque  segment  -,  les  pattes  pâles,  for- 
tement tachées  de  noir,  légèrement  frangées  j  les  tarses 
petits,  les  premier  et  second  articles  à  peu  près  d'égale 
longueur,  le  troisième  le  plus  long.  ^. 

Midi  de  la  France  -,  Hongrie. 

23.  (22).   Écusson  plus  étroit  que  Tabdomen. 

24.  (25).   Une  saillie  épineuse  ou  tuberculeuse  (^g".  6  ^) 
de  chaque  côté,  aux  angles  antérieurs  du  prothorax. 

Bord  antérieur  de  la  tête  plus  ou  moins  échancré,  avec 
une  épine  au  devant  des  yeux.  —  Prothorax  à  angles 
postérieurs  arrondis,  peu  saillans. 

Proomoxys. 

19.  Proomoxjs  (1).  Brun  fuligineux,  la  saillie  protho- 
racique  des  angles  antérieurs  épineuse.  Long.  0,007. 

iangira  Fabr.  R.  138.  49.  —  Fall.   16.  7.  — Germ. 
Z.  66.  6.  -siculus  A.  Cost.  A.  Fr.  X.  301 .  12.  »/.  6. 

/.8. 

La  tête  bombée  en  dessus  i  les  yeux  grands  et  très  sail- 
lans j  trois  points  jaunâtres  à  la  base  de  Técusson  ;  les 
tarses  pâles.  <?. 

Afrique  septentrionale  (Fabr.)-,  Hollande  (Fall.)-,  Si- 

(1)  npà,  en  avant,  s^oc,  épaule,  i|ù,  pointe. 
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cile-,  assez  commun  aux  environs  de  Palcrme,  sous  les  pier- 
res presque  submergées,  dans  les  marécages  (A  Cost.). 
Il  doit  se  trouver  en  France. 

PODOPS  (  flg.  6  ). 

ao.  Podops  (l).  Grisâtre,  les  angles  antérieurs  saillans 
en  un  petit  lobe  carré  ou  sécuriforme.  Long.  0,006-7. 

inuncta¥dA)Y.'^.  1,39.  53.  —  Pan/.  36.  24.  ~  Schell. 
pi.  \.f.  5.  —  Wolfï.  5-  pi.  \.f.  5.—  Lap.  72.  — 
Burm.  387.  2.  —  Germ.  Z.  63.  1.  —  Blanch.  161. 
2.  —  Am.  Serv.  57.  I.  — Scutellère  perlée.  Faun. 
Fr.;;/.  4./3. 

jï*  La  tête  presque  carrée-,  quelquefois  trois  points  blan- 
châtres à  la  base  de  Técusson  -,  le  dessous  du  corps  brun  ; 
les  pattes  pâles,  lâchées  de  brun,  et  les  antennes  brunes 
avec  la  base  des  articles  pâle,  le  second  presque  aussi 
long  que  le  troisième.  <?  ? . 

Dans  toute  l'Europe  •,  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

25.  (24).  Point  de  saillie  aux  angles  antérieurs  du  pro- 
thorax ni  épine  devant  les  yeux. 

PiCCÈQUE. 

»i.  Piccechus  (2).  Grisâti-e.  Long.  0,005. 

La  tête  de  forme  conique,  assez  bombée  en  dessus  : 
deux  petits  points  blanchâtres  sur  le  disque  prédorsal  -, 
Técusson  très  rétréci,  fortement  sinué  près  de  la  base, 
n'atteignant  pas  Textrémité  de  Tabdomen,  avec  un  point 
blanchâtre  de  chaque  côté,  à  la  base  i  les  antennes  et  les 
pattes  manquent,  cf. 

Midi  de  la  France? 

26.  (!)•   Une  pointe  élevée  sur  le  disque  de  Técusson -, 
le  corps  très  rugueux . 

(1)  noDc,  pied.  â,4»  œil. 

(2)  Hébreu,  npD,  pikkech,  qui  voit  bien. 
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Tarise. 
«8.    Tarisa  {X').  Jaune  verdâtre,  avec  deux  tubercules 
sur  le  disque  du  prédorsum  et  deux  autres  à  la  base  de 
Técusson.  Long.  0,004. 

Jlavescens  Am.  Serv.  60.  pi.  12.  f.  3. 

La  tête  triangulaire,  large,  un  peu  renflée,  très  incli- 
née ainsi  que  la  partie  ante'iieure  du  prothorax  -,  deux  au- 
tres tubercules,  plus  ou  moins  saillans,  formant  les  an- 
gles postérieurs  de  ce  dernier,  puis  un  autre  moindre, 
placé  au  milieu,  près  du  bord  antérieur  -,  Técusson  re- 
couvrant tout  Tabdomen,  avec  un  autre  petit  tubercule 
de  chaque  côté,  au-delà  du  milieu  -,  la  pointe  élevée  du 
disque,  mousse.  <?. 

Madrid. 

SUBDIVISION  IL 

TOTOVULES.  TOTOFULI  {T). 

CimexlÀnw.  —  GeofFr.  —  Panz.  —  WolfF.  —  Goqb. 

—  Scutellera  Lap.  —  Tkyreocoris  Hahn.  —  Burm.  — 
Germ.  —  Am.  Serv.  —  Tetjra  Fa^br.  —  Fall.  —  Cano- 
pus  Lap.  —  Blanch.  —  Coptosoina  Lap.  —  Am.  Serv. 

—  Odontoscelis  Lap.  —  Burm.  —  Brull.  —  Germ.  — 
Blanch.  —  Am.  Serv.  —  Ursocoris  Hahn.  —  Platyce- 
phala  Guer.  —  Brull.  —  Plataspis  Hop.  —  Arctocoris 
Germ.  —  Conomelas  Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  dislingue  de  la  précédente  par  un 
corps  globuleux  ou  ovalaire,  arrondi  en  avant  comme  en 
arrière  {Jig.  7  ). 

1.  (2).  Jambes   mutiques  ;  la  membrane  des  héuaiély- 
tres  chargée  de  nombreuses  nervures. 

(1)  Arabe,  J*';^.  taris,  couvert  d'un  bouclier. 
{1)  Totust  tout,  ovulas,  petit  œuf,  ovale. 


(3)  ORBISCUTES.   TOTOVULES.   CORÉOMÈI.E.  49 

COPTOSOME. 

«3.    Coptosoma  (1).  ISoirLronzéluisant.  Long. 0003-4. 

globiis  Fabr.  R.  143.  71.  —  Wolff.  3.  pi.  \.f.  3. 
—  Latr.  G.  III.  114.  5.  —  Hahn.  IL  \\.  pi  44/ 
137.  —  Burm.  384.  1.  —  BrulL  404.  —  Hop.  5, 
9  et  6.  —  Germ.  Z.  25.  1.  —  Blancli  162.  6.  pi 
8?  /.  6.  —  Am.  Serv.  65.  I.  —  scarahœoides  Ross. 
1293.  —  Panz.  36.  23.  —  La  Punaise  cuirasse. 
Geoffr.  435.  2 

La  tête  petite,  presque  circulaire,  le  corps  hémisphéri- 
que, un  peu  plus  large  on  arrièrre  qu'en  avant^  les  an- 
tennes courtes,  le  second  article  très  petit",  Te'cusson 
ëchancrë  postérieurement  clans  les  mâles-,  les  tarses  de 
deux  articles  -,  la  base  des  articles  des  antennes,  les  genoux, 
des  points  de  chaque  côté  du  ventre,  et  quelquefois,  au- 
dessus  de  ces  points,  une  bande  autour  de  Tabdomen, 
d'un  jaune  pâle-  <??. 

France,  Italie,  Allemagne.  Assez  rare  aux  environs  de 
Paris",  commun  aux  environs  de  Troyes. 

2.  (1).  Jambes  épineuses,  la  membrane  dos  hémiélytres 
à  nervures  peu  nombreuses. 

3.  (4).   Corps  glabre, 

GORÉOMÈLE. 

«4.  6^oreo/»e/rt5  (2).  jNoir  bronzé  luisant.  Long.  0,  003 
—  4. 

scarahœoides  Linn.  716.  4.  —  Fabr.  R.  143.  70. 
—Schell.  pi  1.  f.  6.— Wolff.  4.  pi  1.  /.  4.  —  Fall. 
16.6.  —  Hahn.  IL  47.  pi  45.    f.    141.  —  Burm. 

(1)  KôTTw,  couper,  <rTffx*,  corps. 

(2)  Koe/c  punaise, /"»>*',  noir. 
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385.  I.  — Brull.403.— Germ.  Z.  38.  3.  —  Blaiich. 
161.  1.  — Am.  Scrv.  68. 

Le  corps  ovalaire,  globuleux,  profondément  ponctue, 
pas  plus  large  en  arrière  quen  avant  j  la  tête  assez  large, 
presque  demi-circulaire  en  avant-,  les  antennes  assez 
courtes,  le  second  article  très  petit-,  le  prothorax  ayant 
son  Lord  antérieur  coupé  prescjue  droit  ainsi  que  son 
bord  postérieur;  Fécusson  laissant  à  découvert  un  notable 
bord  des  lièmiélytres  et  de  Tabdomen  à  Tenlour  ;  Tabdo- 
men  légèrement  bombé  en-dessous -,  les  pattes  à  épines 
courtes  -,  les  antennes  et  les  tarses  roux.  <?. 

Dans  toute  TEurope,  sur  les  fleurs  des  renoncules-,  rare 
aux  environs  de  Paris. 
4.   (3).   Corps  velu. 

Corps  finement  ponctué.  • —  Anicujies  ayant  le  second 
article  aussi  long  au  moins  que  le  troisième. — Prothorax 
ayant  les  angles  antérieurs  saillans,  et  couj>és  droit  vers  la 
tête  ;  un  léger  bourrelet  ti-ansversal  de  cbaque  côté,  sur 
le  prédorsum ,  avant  le  milieu,  avec  un  sillon  plus  ou 
moins  raccourci,  parallèle  au  bord  latéral.  —  Ecmson 
recouvrant  tout  Fabdomen  ,  sauf  un  léger  rebord  des 
hémiélytres  à  la  base.  —  Héiniéljtres  (membrane  des)  à 
cinq  nervures  fines. 

Odontoscèle     {fig.  1  )• 

85.  OdoJitoscelis  (1).  Noire  ou  brune,  avec  ou  sans 
lignes  longitudinales  blanches  sur  Fécusson.  Long.  0,004 
—  9. 

fuligifiosus  Linn.  716.  8.  —  Fabr.  R.  139.  50.  — 
Panz.  112.  14.  — Wulff.  50.  pi.  5./  47.  —  Latr. 
G.  m.  114.  4.  —  Fall.  15.  5.  —  Lap.  74.  — Hahn. 

(l)'Ocroi.f,(lenr,  s-xoi;,  jambe. 
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II.  49.  y?/.  46.  /.  142.  —  Bumi.  385.  3.  —  Brull. 
403.— Geim.  Z.  47-  1.  —  Blanch.  161.  4.  —  Ani. 
Serv.  69.  —  Utum  Fabr.  R.  139.  51.  —  Hahn.  II. 
50.  pi  46./.  143.  —  dovsalis  Fabr.  R.  139.  54.  — 
liahti.  II.  50.  pi.  46./.  144  —  œthiops  Germ.  Z. 
48. 

Con^mune  dans  toute  la  France.  Elle  présente  les  va- 
riétés suivantes  : 

r  ÉTHIOPIENNE.  ^fA/o/?5  Germ.  Noire  uniforme.  Long. 
0,007  —9. 

Surtout  dans  le  midi  de  la  France. 

2°  FULIGINEUSE.  JuUgùiosa  Liuu.  Trois  lignes  longi- 
tudinales blanches  droites  bordées  de  noir  et  tlisparaissant 
plus  ou  moins  quelquefois.  Long.  0,007  —  9. 

C'est  la  plus  commune. 

3.  RATURE,  litara  Fabr.  Les  lignes  blanches  arquées 
en  dedans,  avec  une  tâche  blanche  puncliforme  à  Textré- 
mité  delà  ligne  médiane.  Long    0,007  —  9. 

4"  DOHSALE.  dorsalis  Fabr.  Plus  petite-,  la  ligne  médiane 
blanche  se  prolongeant  sur  le  prédorsum;  les  lignes  blan- 
ches disparaissant  quelquefois  entièrement.  Long.  0,004. 

Environs  de  Paris  et  dans  toute  la  France-,  Sicile 
((îhiliani). 

ARCTOCORE. 

26.  Arctocorîs  (1).  Noire  bronzée  luisante  uniforme, 
couverte  d'une  longue  villosité  brune  assez  rare,  plus 
courte  en  dessous.  Long.  0,007. 

tomentosus  Germ.  Z.  49.  3.  —  Herr.  Sch.  V.  38» 
pi  156./.  488. 

Midi  de  la  France?  Algérie  (Lucas). 

(1)  K'pv.TOt,  ours,  nâpH,  ijun.tisc. 
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DIVISION  II. 
COIVISCUTES.  CONJSCUTKl)  Am.  Serv. 

Cette  division  se  dislingue  de  la  précëdente  par  un,  ëcus- 
son{fig.  12  e)  triangulaire,  n'atteignant  pas  rextremité 
de  Tabdomen  et  laissant  à  découvert  toute  la  base  deshe'- 
niiélylres. 

Elle  se  partage  en  quatre  subdivisions  ,  savoir  :  les 
Spissiroslres,  les  Splnipèdes,  les  Nudipèdes  et  les  Brévi- 
roslres. 

SUBDIVISION  I. 

SPISSIKOSTRES.    SPISSIROSTRI  (2)  Am.  Serv. 

Ciinex  Linn.  — GeofFr.  — •  De  G.  —  Stoll.  —  Fabr. — 
Panz.  — Wolff.  —  FalL—  P  entai  orna  T\^n.  —  llahn.  — 
Stirctrus  Lap. — Blancli. — Am.  Serv. — y^sopus  Am.  Serv. 

—  yJr/na,  Jalla  Halin.  —  Am.  Serv.  —  Picrouierus,  Zi- 
crona  Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  des  quatre  autres  par  un 
bec  épais  et  libre  dès  sa  base  (./%■.  9^  )• 
t.   (4).  Angles   postérieurs  (^^.  8  c)  du  prothorax  sail- 
lans,  épineux  ou  dilatés. 

Tête  en  carré  long,  tronquée  carrément  au  bout,  le 
lobe  médian  frontal  atteignant  le  bord  antérieur  et  les 
lobes  latéraux  se  terminant  sur  'a  même  ligne  que  lui. — > 
Ocelles  placés  en  arrière  des  yeux,  sur  le  cou.  —  Anten- 
nes longues  ,  à  articles  grêles ,  cylindriques,  le  premier 
court,  le  second  à  peu  piès  de  la  longueur  du  troisième. 

—  Bec  épais  surtout  à  sa  base,  naissant  immédiatement 

f  I)  Coiinm,  rôiip,  scutum,  écusson. 
\2J  Spissin   cpai?,  rosiriin,  bec. 
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à  rextre'mitë  de  la  tête,  sans  aucune  trace  de  rainure  au- 
dessous  de  lui  à  la  gorge,  atteignant  Finsertion  des  pattes 
poslérieures-,  le  second  article  un  peu  j)lus  long  que  le 
premier,  les  troisième  et  quatrième  petits.  —  Prothorax 
trapézoïdal.  —  Écusson  dépassant  un  peu  le  milieu  de 
Fabdoinen,  légèrement  arrondi  au  bout.  —  Hcmiélytvcs  à 
corie  longue  et  large,  la  membrane  ayant  buit  ou  dix  ner- 
vures longitudinales  et  dépassant  un  peu  rextiémitc  de 
rabdomcn.  — Ahdomen  à  bords  trancbans,  assez  bombé 
en  dessous.  —  Pùdes  grandes. 

?..   (3).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillans  en  épine 
aiguë,  non  aplatis. 

PiCROMÈUE. 

«9.  Picromerus  (1).  Grisâtre  brun,  les  côtés  du  pro- 
tborax  denticulés,  les  cuisses  antérieures  armées  d'une  ou 
deux  épines.  Long  0,01 1 . 

bidens  Linn.  718.  23.—  De  G  259.  pi.  13./.  9.— 
Fabr.  155.  2.  —  Ross.  1297.  —  Panz.  26.  22.  — 
WolfF.  l.pl.  1./.  7.  —  Fall.  22.  1.—  llabn.  ï.  92. 
pi.  15./.  51.  —  Burin.  379.  G.  —  Am.  Serv.  84. 

La  membrane  des  bémiélytres  d'un  bronzé  luisant, 
avec  une  tacbe  longitudinale  brune  à  Textrémité-,  le  des- 
sous du  corps  jaunâtre,  parsemé  de  points  noirs,  avec  un 
gros  point  noir  à  la  base  du  dernier  segment  ventral-,  les 
antennes  rousses,  l'extrémité  des  trois  derniers  articles 
noire-,  les  pattes  grisâtres.     . 

Europe  méridionale;  Algérie-,  rare  aux  environs  de 
Troves(Berton).  De  Geerdit  qu  il  en  a  vu  sucerdes  larves 
de  Chrysomèles. 

(1)  rt/xpàt,  piquanl,  fj-upaç,  cuisse 
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3.  (2).  Angles  postérieurs  {fi^.  8  c  c  )  du  prothorax  apla- 
tis. —  Bec  s  élargissant  dans  le  milieu. 

Arma  {fig.  8,  9). 

«8.  Arma  (l).  Brune  testacée  uniforme,  les  angles 
prothoraciqnes  assez  aigus.  Long.  0,015. 

custos  FaLr.  R.  157.  7.— Wolff.  137.  pL  14./.  131. 
—Le  P.  Serv.  5G.  14  — Hahn.  L  95.  ])L  15./.  52. 
—Burm.  379.  5.— Blancli.  153.  4.— Am.  Serv.  85. 
1.  —  La  Punaise  à  épine  noire.  Stoll.  59.  fl.  14. 
/  96. 

Les  côte's  de  Tabdomcn  dilate's ,  jaunâtres,  avec  une 
double  lineole  ou  tache  noire  à  chaque  segment,  le  des- 
sous du  corps  jaunâtre,  quelquefois  plus  ou  moins 
brun.  (??. 

Environs  de  Paris  et  dans  toute  TEurope.  On  la  trouve 
quelquefois  dans  Tintérieur  des  appartemens. 

Pélii:ne. 

t9.  Pelîdnus  (2).  Grisâtre,  avec  les  angles  du  protho- 
rax dilates,  obtus,  ses  côtés  denticulés.  Long.  0,014. 

luridus  Fabr.R.  157. 6.— Panz.  92.  9.— Wolff.  136. 
pi.  13.  /.  130.  — Ross.  1279.—  Fall.  26.  8.— Hahn. 
L  97.  pl.Xb.  f.  53.  —  Burm.  379.  4. 

Verdâtre  ponctué  de  noir  en  dessus,  les  denticulatîons 
latérales  du  prothorax  jaunes,  la  dilatation  subépineuse 
des  angles  postérieurs  noire  ou  verte  et  d'un  luisant  mé- 
tallique ;  les  côtés  de  Tabdomen  jaunes,  avec  cinq  larges 
taches  noires-,  le  dessous  du  corps  d'un  vert  grisâtre  clair, 

(1)  Arnnis,  haul  de  l'épaule. 

(:2.)  n«x«rir«(,  Je  couleur  plombée 
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rarement  ponctud  de  brun  ,  avec  une  se'rie  de  points 
noirs  de  chaque  côle'  prés  du  centre  et  une  lâche  noire  à 
la  base  du  dernier  segment  ventral  dans  la  femelle,  avec 
une  tache  noire  sur  chacune  des  deux  plaques  vulvaircs 
basilaires  ;  la  base  de  la  plaque  anale  du  mâle,  noire, 
cette  plaque  courte  mais  large ,  transversale ,  convexe  en 
dessous,  concave  en  dessus,  terminée  de  chaque  côté  en 
une  dent  aiguë  et  relevée  •■,  une  légère  pointe  à  la  base  ven- 
trale dans  les  deux  sexes;  les  pâlies  jaunâtres,  ponctuées 
de  noir-,  les  tarses  noirs;  les  antennes  noires,  rextréinité 
du  pénultième  article  jaune.  $. 

Dans  toute  l'Europe  ;  assez  commune  aux  environs  de 
Paris  et  dans  ceux  de  Troyes. 

WolfF  donne  à  Tinsecte ,  dans  sa  figure  et  sa  descrip- 
tion, deux  points  noirs  et  un  point  terminal  b'anc  sur  la 
corie  des  hémiélytres;  nous  ne  les  y  voyons  pas  ,  et 
M.  Burii.eister  n'en  fait  pas  non  plus  mention. 

4.  (1).  Angles  postérieurs  tlu  prolhorax  arrondis,  non  di- 

latés ni  épineux. 

5.  (6).  Cuisses  antérieures  armées  d'une  épine. 

Jalla. 

30,  Jalla.  Bronzée  o])Scure,  avec  une  ligne  dorsale  et 
quelques  lignes  laléralcs  rouges,  les  angles  protlioraciques 
parfaitement  arrondis,  non  saillans.  Long.  0,018-20. 

dwnosus  Linn.  721.  46.— Fabr.  R.  168.  71.— Pan/.. 
33.  16.  —  Tign.  296.  pi.  6,  /.  8.  --  Fall.  28.  12. 

—  Hahn.  I.  101.  pi.  16  /.  54,  55.— Burm.  378.  3. 

—  Blanch.   153.  3.  —  Am.    Serv.    86.    —  Scutel- 
lère  épineuse.  Faun.  Fr.  pi.  ^'Jig-  2, 

La  tête  légèrement  arrondie  au  bord  antérieur;  le  bec 
s  élargissant  dans  le  milieu  et  ne  dépassant  pas  les  pattes 
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înterinétliaires  j  les  Lords  du  piolhorax  et  de  rabdomeii, 
deux  points  allongés  à  la  base  de  Técusson  et  un  long  an- 
neau aux  jambes,  rouges  -,  le  dessous  du  corps  noir.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  du  Picromère.  ? . 

Rare  aux  environs  de  Paris;  en  mars,  à  terre,  dans  les 
bois. 

On  trouve  une  variété   de  cette  espèce,  entièrement 
noire.  Fort  de  l'Ecluse  (Goureau)-,  Espagne,  environs  de 
TEscurial  (Ghiliani). 
6.   (5).  Cuisses  antérieures  mutiques. 

Ensticte. 

31.  Ensiicius  (1).  Bronzé  obscur  uniforme,  avec  les 
côtés  de  Tabdomen  tachetés  de  jaune ,  les  angles  posté- 
rieurs du  prothorax  légèrement  saillans.  Long.  0^010. 

pnnrtatus  Linn.  720.  .34.—  De  G.  269  11— Fabr. 
H.  157.  12.  —  Wolff.  179.  pL  18./.  173.—  FalL 
25.6  — Iiabn.n.69.;?/.  51./.  157.— Burm.  378.  2. 

Les  côtés  de  l'abdomen  noirs,  avec  cinq  taches  jaunes-, 
sternum,  base  du  ventre  et  cuisses  en  dessous,  jaunâtres, 
ponctués  de  noir-,  un  anneau  jaune  aux  jambes  :  antennes 
noires.  <?. 

Rare  aux  environs  de  Paris. 

ZlCRONE. 

3a.  Zîcrona  Ç2).  Vert  ou  bleu  azuré  métallique  bril- 
lant. Long.  0,007. 

cœrukiis  Linn.  722.  50.  —De  G.  268.  11.—  Fabr. 
R.  178.  119.— WolfF.  18.  pi  2./.  18.  — Panz.  32. 
14.._Tign.  299.  —  Fall.   32.   17.   —  Hahn.  II. 

{i)  E'v,  a-Tui.'Toi,  ponctué. 

\2)  Hebreii,  "îTIDT,  xicron,  odorant. 
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6b.pl.  50.  f.  154.  —  Burm.  378.  1.  —  Blanch.  154. 
5.  —  Am.  Serv.  86.  1. — La  Punaise  verte  bleuâtre. 
GeoflV.  472.  75. — La  Punaise  blene.  Stoll.  125.  pi. 
31./.  221.— Penlatome  bleu.  Faun.  Fr.  pi.  4./  1. 

Le  dessus  du  corps  finement  ponctué,  j?. 
Commune  dans  toute  la  France. 

SUBDIVISION  II. 

SPINIPEDES.  SPINIPEDES  (1)  Am.  Serv. 

Cimex  Linn.  —  Geofïr.  —  Stoll.  —  Fabr.  —  Panz. 
-WolfF.— 6>^m/5  Fabr.— Panz.  —  Fall.  —  llahn.  — 
Burm.  —  Brull.  —  Ramb.  —  Biancli.  —  Am.  Serv. 
—  Pentatoma  Tign.  —  P.  Beauv.  —  Le  P.  Serv.  — 
Cephalocteus  L.  Duf.  —  Ramb.  —  Blancb.  —  Am. 
Serv.  — Brachypelta,  ^mblyottus ,  Sehirus,  Tiitomegas 
Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  dislingue  de  toutes  les  autres  par 
des  jambes  hérissées  d'épines. 

1.  (8).  Corps  noir  ou  brun  ferrugineux  uniforme. 
Insectes  fouisseurs. 

2.  (7).  Yeux  grands,  réticulés  comme  à  Tordinaire. 

3.  (4).  Ecusson  n'atteignant  pas  le  milieu  de  Tabdomen. 

Brachypelte. 

33.  Brachypelta  (2).  Noir  luisant,  la  membrane  des 
hémiélytres  blanche.  Long.  0,010-12. 

trisUs  Fabr.  R.  185.  7.  —  Panz.  32.  16.  —  Le  P. 
Serv.  58.  24.— Balm.  I.  \Ç>\.  pi.  25./'.  83.— Burm. 
375.  5.— Ramb.  114.  6.— Blanch.  152.5./?/.  7./.  3. 
—  Am.  Serv.  90.    —  niger-spinipes  De    G.  269. 

(1)  Spitta,  épine,  pes,  pied. 

(2)  BpAx^t,  couil,  -TTîXTM,  bouclier. 
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13.  —  La  Punaise  noire.  Geoffr.  470.  70. —  La  Pu- 
naise en  deuil.  Stoll.  {'26.  pi.  32.  f.  223.  —  La  Pu- 
naise triste.  Failli.  Fr.  pi.  4.  f.  4. 

Le  corps  en  ovale  allonge,  la  tête  petite,  les  loLes  lat(i- 
raux  se  rejoignant  au-delà  du  lobe  médian  -,  le  second  arti- 
cle des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  troisième  ;  un 
sillon  transverse  très  prononce  sur  le  predorsum  ;  Fëcus- 
son  terminé  par  une  petite  pointe  mousse  allongée,  la 
corie  des  hémiélytres  sinuee  à  son  extrémité  de  manière 
à  former  une  profonde  écliancrure  à  la  base  de  la  mem- 
brane. ^?. 

Communo  dans  toute  TEurope. 

4.  (3).  Écusson  en  triangle  allongé,  dépassant  le  milieu 

de  rabdomen. 

5.  (6).  Yeux  complètement  découverts  en  dessus. 
Cotps  ovalaii-e,  assez  aplati,  finement  ponctué.  —  Pro- 

thorax  semi-circulaire,  arqué  sur  ses  bords,  éi  bancré  an- 
térieurement pour  recevoir  la  tète,  couj)é  presque  droit 
au  bord  postérieur.  —  Hémiélytres  à  corie  un  peu  plus 
longue  que  la  membrane  et  coupée  presque  droit  à  l'ex- 
trémité-, la  membrane  transparente,  à  faibles  nervures 
longitudinales  et  fourcbues.  —  Pattes  fortes,  les  jambes 
ayant  cjuatre  rangées  d'épines  longues  et  aiguës,  les  jam- 
bes antérieures  un  peu  élargies  à  leur  extrémité. 

CïDNE. 

34.  Cyduus  (1).  Noir  luisant ,  la  tète  ronde.  Long. 
0,010. 

morio  Linn.  722.  51.  —  Fabr.  R.  184.  3.  —  Panz. 
32.  15.  —  Wolff.  67.  pi.  7.  f.  64.  —  Tign.  298.  — 
Fall.  18.    1.  —  Le  P.  Serv.  58.  2\  {nec  Stoll.).  — 

(I)  Yivho;,   fameux. 
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Hahn.  I.  163.  pi.  25.  f,  84.  —  Burm.  375.  G  {nec 
Stoll).  —  Ramb.  113.  3.  —  Blanch.  152.  6.  — 
Ara.  Serv.  96.  1.  — Faun.  Fr.  pi.  4.  f.  5. 

Un  silion  transverse  assez  prononce  sur  le  predorsum, 
rextrémité  de  la  corie  très  léoèrenient  ondulée  ou  sinuée, 
la  membrane  blanche  ou  légèrement  enfume'e-,  les  articles 
des  antennes  cylindriques,  à  peu  près  d'égale  longueur 
entre  eux,  les  trois  derniers  un  peu  épaissis,  le  premier 
et  la  base  du  suivant  d'un  rougeâtre  ferrugineux.  <??. 

Midi  de  1  Europe  •,  assez  rare  aux  environs  de  Paris,  à 
terre,  dans  les  champs  cultivés.  11  répand  une  très  mau- 
vaise odeur. 

Messore. 

35.  Messonis  (1).  Brun  ferrugineux  luisant,  la  léte 
transversale,  arquée  en  avant,  plus  large  que  dans  le  pré- 
cédent. Long.  0,008-10. 

b ni?i n eus  F àhr.  R.  185.5. — proxinms  Rsimh.  112.  4. 

Le  predorsum  sans  impression  transverse,  la  corie  des 
hémiélytres  coupée  obliquement  en  ligne  droite  à  son  ex- 
trémité, la  membrane  moitié  plus  courte  qu'elle,  blanche, 
quelquefois  plus  ou  moins  nuancée  de  brun  -,  les  antennes 
d'un  brun  ferrugineux-,  du  reste  semblable  au  précédent, 
dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété.  <??. 

France-,  nord  de  l'Afrique-,  Amérique  septentrionale. 

SCOTÈTHE. 

36.  Scotethiis  (2).  Semblable  au  Cydne,  mais  beaucoup 
plus  petit.  Long.  0,004-5. 

(1)  Hébreu,  1«y\l',  sehir,  hérissé  do  pointus 

(2)  2k6toc,  icnclirts,  ilôoj,  Irabiler. 
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nigritaFahr.  R.  184.  1.— Hahu.  I.  l6S.pl.2Q.f.S7. 
— zophosoides  Kamh.  113.  5- 

Dans  toute  rEurope  -,  très  rare  aux  environs  de  Troyes 

Cadruthe. 

31.  Cadruthus{\).  INoir,  avec  une  impression  transverse 
sur  le  prédorsum,  les  ocelles  non  apparens  ou  très  petits. 
Long.  0,004. 

picipes  Fall.  20.  5.  —  pygmœus  Ramb.  116.  9. 

La  tête  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  précddente 
espèce ,  et  les  côtes  du  corps  un  peu  plus  droits,  ce  qui 
lui  donne  une  forme  plus  elliptique-,  la  couleur  du  corps 
d'un  noir  plus  foncé,  mat.  5"?. 

Environs  de  Paris-,  Allemagne;,  Andalousie. 

Philamme. 

38.  Philamnms  (2).  Brun  ferrugineux  plus  ou  moins 
foncé,  les  antennes  pâles,  leurs  articles  notablement  plus 
courts  que  dans  les  précédentes  espèces,  moniiiformes. 
Long.  0,004. 

Jlnvicomis  Fabr.  R.  184.  2.  —  Panz.?  33.  21.  — 
Wolff?  66.  pL  7.  f.  63.  —  Halin.  I.  170.  pi  26. 
f.  89.  —Ramb.  116.  8. 

Dans  toute  l'Europe  -,  France  (Chevrolat)  -,  Suède  -,  Al- 
lemagne; Sicile  (Ghiliani). 

Wolff  donne  à  sa  figure  un  liséré  pâle  autour  du  corps 
et  de  Técusson,  qui  n'existe  pas  dans  les  trois  individus 
que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Habn  dit  que  cette  espèce  varie  de  2  à  4  millimètres, 

(t)  Hébreu,  milp,  cadruth,  noirceur. 
(2)  ^îxot,  ami,  «t^/xoc,  sable. 
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et  la  couleur  du  jaunâtre  ferrugineux  au  noir  le  plus  in- 
tense. Il  ajoute  qu'on  le  trouve  au  printemps,  dans  les  ter- 
rains sablonneux,  et  qu'il  est  très  commun  aux  environs 
de  Nuremberg.  M.  Chevrolat  Ta  trouvé  dans  un  port  de 
mer. 

6.  (5).  Yeux  entièrement  recouverts  en  dessus  par  une 
pièce  latérale  de  la  tête. 

Amblyotte. 

39,  Ainblyaltus  (1).  Noir  ferrugineux  luisant,  les  an- 
tennes presque  moniliformes.  Long.  0,003-4. 

Dufoiin  Am.  Serv.  92. 

La  tête  assez  large,  courte,  arrondie,  un  peu  échancrée 
au  bord  antérieur-,  les  antennes  ayant  leurs  deux  derniers 
articles  ovalaires,  gros,  assez  courts,  en  forme  de  grains 
de  chapelet,  très  lins  et  pointus  à  leur  base;  le  prédor- 
sum  sans  impression  Iransverse-,  la  membrane  des  héaiié- 
lytres  de  moitié  plus  courte  que  la  corie,  très  claire,  Llan- 
châtre,  dépassant  un  peu  Textrémité  de  rabdomen. 

Environs  de  Marseille.  Nous  avons  dit  ce  qui  suit  de 
cette  e.?pèce,  d'après  M.  iSolier.  «  La  pièce  qui  recouvre  les 
yeux  en  dessus  est  en  triangle  curviligne,  terminée  par 
un  poil  épineux,  assez  long.  La  même  pièce  les  recouvre 
aussi  eu  dessous,  mais  en  arrière,  en  se  repliant  intérieu- 
rement. La  partie  libre  est  manifestement  à  facettes  assez 
grandes  et  en  triangle  sphérique,  dont  Tangle  le  plus  aigu 
serait  arrondi.  L'insecte  habite  un  sable  léger  et  mobile 
oi!i  il  s'enfonce  facilement*,  il  se  tient  le  plus  habituelle-' 
ment  à  la  racine  des  plantes  qui  vivent  dans  le  sable.  La 

(1)  A'/^fAywTT»,  cire  à  moilic  aveugle. 
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nature  lui  a  recouvert  les  yeu:i  sans  cloute  à  cause  de  leur 
délicatesse  particulière  et  pour  que  le  sable  ne  pût  les  of- 
fenser. » 

7.   (2).  Yeux  seulement  rudimentaires ,    non  réticulés-, 
corps  liémisphérique,  très  velu. 

Céphaloctée. 

40.  Ccphaloctcus  (1).  Brun  châtain  luisant,  bordé  de 
longs  cils  tout  autour.  Long.  0,004. 

histeroides  L.  Duf.  A.  Fr.  III.  347.  /;/.  5.  G./.  1-7. 
— Am.  Serv.  94.  —  scambceoides  Hamb.  108.  — 
Blanch.  153. 

La  tête  petite,  presque  circulaire,  écbancrée  à  son  bord 
antérieur,  sa  face  supérieure  présentant  tout  autour  une 
rainure  garnie  d'une  rangée  de  piquans  en  forme  de  pei- 
gne-, les  ocelles  non  apparens  ^  les  antennes  courtes,  les 
trois  derniers  articles  épaissis;  le  protliorax  échancré  an- 
térieurement pour  recevoir  la  tête,  beaucoup  plus  large 
qu'elle,  son  bord  postérieur  presque  droit-,  Técusson 
grand  -,  les  hémiélytres  un  peu  plus  courtes  que  Tabdo- 
men,  sans  aucune  trace  de  nervures  j  la  membrane  très 
courte,  presque  rudimentairej  les  ailes  inférieures  nulles; 
les  pattes  courtes,  très  fortes,  velues;  les  ciiisses  renflées, 
les  jambes  intermédiaires  et  postérieures  très  grosses  et 
très  épineuses. 

Ti'ouvé  aux  environs  de  Cadix  et  de  Malaga;  proba- 
blement aussi  propre  au  midi  de  la  France. 

Cet  insecte  vit  dans  le  sable  amoncelé  et  sec,  près  des 
bords  de  la  mer.  La  privation  des  yeux  semble  compensée 
en  lui,  dit  M.  L.  Dufour,  par  la  délicatesse  des  trois  der- 
niers articles  des  antennes  qui  sont  d'une  contexture  pul- 

(1)  Kif  a^i,  tète,  xTiif,  peigne. 
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pense,  en  apparence  plus  favorable  au  toucher  que  dans 
la  })lupart  des  autres  Hémiptères,  ainsi  que  parla  délica- 
tesse des  tarses. 

8.  (1)  Hémiélytres  bordées  ou  tachées  de  blanc. 
Ecussoîi  grand,  en  triangle  allong ',  dépassant  le  milieu 

de  rabdouien.  —  Insectes  vivant  sur  les  plantes. 

9.  (10).  Second  article  des  antennes  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur du  troisième. 

Séhire. 

41-  Seinrus  (l).  Noir  bleuâtre  luisant,  avec  un  liséré 
blanc  de  chaque  côté  du  prothorax  et  des  hémiélytres. 
Long.  0,006-7. 

albomarginelJiis  Fahr.  R.  178.  120.  —  Burm.  374. 
2.  —  Brull.  399.  —  Hlaucli.  152,  4.  —  Am.  Serv. 
97.  2.  —  duhius  VVolfF.  64.  pi.  1 .  f.  61.  — Haim.  I. 
X'dX.pl.  31./.  98.— c//?ctoP.  Beauv.?  1 14./?/.  8./7. 

Le  corps  finement  ponctué,  le  liséré  blanc  très  étroit, 
la  membrane  blanche,  très  transparente.  <??. 

Midi  de  la  France  et  de  l'Europe  j  nord  de  l'Afrique. 

Hémizone. 

48.  ffeni'zonus  (2).  Noir  luisant,  avec  un  liséré  blanc  de 
chaque  (  ôté  de  la  corie  des  hémiélytres  seulement.  Long. 
0,004-5. 

alhoniargmaius  Fàhr.  R.  179.  121. — Panz.  33.  20. 
— Wolfl.  65.  pi.  7.  /•.  62.  —  Fall.  19.  4.  —  Halm. 
L  167.  pi.  26./.  86.  —  Burm.  375.  4.  —  Brull. 
399.  —  Hamb.  111.2.-^  Blanch.  152,  2.  —  Am. 
Serv.  97.  4.  —  La  Punaise  noire  à  bordure  blanche. 

(I)  Hébreu,  "J'JXJi  sehir,  liérisn*^  de  poinic?. 
(!2)  E''/uiiTu;,  demi,  ^tfvH.  ceinture. 
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GeofFr.  470.72. — Pentatome  bordé.  Faun.Fi\  pi.  4. 

Très  voisine  de  la  pre'cédente  espèce  .  mais  la  bordure 
blanche  des  hémiélytres  ne  s'e'tendant  pas  aux  bords  du 
prolhorax.  <?. 

France  et  Europe  méridionale. 
10.  (9).  Second  article  des  antennes  beaucoup  plus  court 
que  le  troisième. 

Tritomîîge. 

43.  Tràvmegas  (1).  Noir,  avec  une  tache  au  bord  an- 
térieur du  prothorax,  de  chaque  côté,  une  autre  en  crois- 
sant à  la  base  des  hémiélytres  et  une  autre  plus  petite  à 
l'extrémité  de  la  corie,  blanches.  Long.  0,007. 

bicolor  Linn.  722.  55.  —  De  G.  2G8.  12.  —  Fabr. 
R.  176.  109.— Schell./>/.  1.  f.  2.— Panz.  32.  11.— 
Wolff.  G3.pL  7.  f.  60.  —  Le  P.  Serv.  58.  25.  — 
Fall.  19.  2  — Hahn.L  192.  pi.  3\.f.  99.-~Bium. 
374.  1.  —Brull.  399.  — Blanch.  151.  1.  ;?/.  7. /".  1. 
— Am.  Serv.  98.  1. — La  Punaise  noire  à  quatre  ta- 
ches blanches.  GeofFr.  470.  73.  —  La  Punaise  de 
deux  couleurs.  Stoll.  126.  pi.  32.  f.  224.  —  Faun. 
Fr.  pi.  3.  f.  8. 

La  tache  latérale  prothoracique  assez  grande,  longitu- 
dinale et  sinuée  en  dedans  irrégulièrement,  les  côtés  de 
Tabdomen  tachetés  de  blanc.  ,??. 

Commune  partout  sur  les  plantes. 

DiSTACTE. 

44.  Distactus  (1).  Noir  luisant,  entouré  d'un  liséré, 
avec  un  point  sur  chaque  hémiélytre,  blancs.  Long.  0,005, 

(2)  T^.'to?,  troisième,  ^î'yaic ,  grand, 
(l)ûJç,  deux,  a-janxi,  gouile. 
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biguitatus  Linn.  722.  54.  —  Fabr.  R.  178.  116.  — 
Panz.  32.  13.  —  Fall.  19.  2.  —  Hahn.  I.  169.  pi. 
26.  f.  88.  —  Burm.  374.  3.— Brull.  399.— Blanch. 
152.  3.  —  Am.  Serv.  98.  2.  —  Pentatoine  à  deux 
taches.  Faun.  Fr.  pi.  \.f.  8. 

Environs  de  Paris  j  plus  rare  que  le  pre'cedent.  En  juin, 
sur  les  fleurs  des  praiiies,  dit  Fallèn.  Le  même  auteur  dit 
que  les  points  blancs  disparaissent  quelquefois. 

SUBDIVISION  lïL 
NUDIPÈDES.  NUDIPËDES{\)  Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  la  préccdente  par  des 
jambes  nues,  offrant  seulement  quelquefois  de  rares  épi- 
nes, ou  étant  simplement  frangées. 

Elle  se  partage  en  trois  tridivisions,  savoir  :  les  Sulci- 
ventres,  les  Pléniventres  et  les  Armiventres. 

TRIDI  VISION  I. 

$.IILC1VEI\TRES.  SVLClVEiSTRES  (2)  Am.  Serv. 

Halys  Fabr.  —  Atelocera  Lap. — Am.  Serv. —  Phlœa 
Le  P.  Serv. — Am.  Serv,,  etc. 

Cette  tridivision  se  distingue  de  la  suivante  par  Texis- 
tence  d'un  sillon  longitudinal  au  milieu  du  ventre  j  le  bec 
y  dépasse  généralement  le  premier  segment  ventral,  et 
les  antennes  y  sont  que](|uefois,  dans  les  espèces  exotiques 
[Âtelocera,  Phlœa),  de  quatre  ou  même  seulement  de  trois 
articles  apparens.  Elle  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
européenne  qui  ne  nous  paraît  pas  encore  avoir  été  dé- 
crite. 

(1)  Nudus,  nu,  sans  épines,  pes,  pied. 

(2)  SuUu$,  sillon ,  venter,  venlre. 
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AuLACÊTRE. 

45.  Aulacetrus  (1).  Gris  verdâtre ,  teintd  de  rougeâtre 
et  fortement  tache  de  brun,  les  côtés  du  prolhorax  non 
denticulés,  la  télé  arrondie  en  avant,  le  lobe  médian  fron- 
tal atteignant  le  bord  antérieur.  Long.  0008-10. 

pini  Pcrr.  in  litteris. 

Les  borcU  latéraux  du  vertex  clairs,  le  prédorsum  brun^. 
avec  cinq  linéoles  longitudinales  indécises  [)lus  claires; 
les  antennes  de  cinq  articles-,  Técusson  brun,  sou  disque 
teint  de  rougeâtre,  son  extrémité  blanchâtre-,  les  hémié- 
lytres  brunes,  teintées  de  rouge,  avec  deux  espèces  de  li- 
gnes transverses  élevées,  formant  une  légère  impression 
entre  elles  et  partant  de  la  nervure  élevée  qui  longe  la  côte 
externe-,  la  membrane  blanche,  transparente,  avec  une 
notable  tache  d'un  brun  d'écaillé  à  la  base-,  le  dessous  du 
corps,  le  ventre  notamment,  lavé  de  rouge  vif  clair-,  le  sil- 
lon peu  prononcé,  mais  le  bec  atteignant  le  troisième 
segment  ventral  -,  les  côtés  de  Tabdomen  tachetés  de  pâle 
et  de  noir-,  les  pattes  verdâtres,  tachetées  de  brun,  avec 
vme  notable  tache  brune  à  l'extrémité  des  cuisses,  c??. 

Bordeaux  (Muséum)-,  Mont-de-Marsan  (Perris). 

TRIDIVISION  IL 
PLÉNIVENTRES.   PLENIVENTRES  (2)  Âm.  Serv. 

CimexL'\nn.  — Geoffr. — De  G. — StoU, — Fabr. — Panz, 
— Goqb. — AVolfT. —  Fall. — Burm. —  Kainb.  — Pcntatouia 
Latr.— Tign.— Le  P.  Serv.  — L.  Duf.  — Hahn.—  llerr. 
îSch.  —  Hop. — Blanch. — Am.  Sc^rv. —  Acautliïa  Fabr. — 
Panz. — Edessa  Fabr. —  JElin  Fabr. —  Ramb.  —  Blanch. 

(1)  hl\i'^,  sillon,  «T/iov,  bas  ventre. 

^2)  Pleiiu'i,  ji'cin,  sam  sillon,   vc-nrr,  ventre. 
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—  Am.  Serv. —  Cydmis  Wolflf.  —  Sciocoris  Fall.  —  Kl. 
Ehr. — Haha. — Burin. — Blanch. — Am.  Serv, — Eusarco- 
ris,  Strachia  Hahn . — Dyroderes  Spin. — Doryderes,  Mormi- 
dea  \m.  Serv. 

Cette  Iridivision  se  distingue  de  la  précédente  par  un 
ventre  plein,  sans  sillon  longitudinal  au  milieu j  le  bec 
n'y  dépasse  pas  le  sternum,  et  les  antennes  y  sont  de  cinq 
articles  sans  exception. 

1.  (4).  Corps  ovalaire,  arrondi  en   avant  conune  en  ar- 

rière, la  tête  et  les  (ôtés  du  prothorax  aplatis,  mem- 
braneux. 
Cory?5  très  aplati.  —  Tefe  grande,  arrondie,  non  ou  à  peine 
echancrée  au  bord  antérieur. — i^c«x  petits,  globuleux,  sail- 
lans. — Bec  naissant  un  peu  au-delà  de  la  ligne  d  insertion 
des  antennes,  le  setond  article  le  plus  long  j  les  deux  sui- 
vans  très  courts,  d'égale  longueur. — Frothorajc  j)lus  large 
que  la  tête,  écbancré  au  bord  antérieur  de  manière  à  for- 
mer un  croissant  dont  les  pointes  sont  sous  les  yeux.  — 
Écusson  grand,  dépassant  le  milieu  de  rabdoincn.  — Hé- 
miélytres  à  corie  large,  plus  grande  que  la  membrane  -,  cel 
le-ci  à  cinq  ou  six  nervures  longitudinales  j  ailes  infé- 
rieures presque  aussi  grandes  que  les  tjémiéljtres.  — Ab- 
domen aplati  en  dessus,  un  peu  bombé  en  dessous^  à  bords 
tranchans. — Pattes  assez  fortes,  courtes,  finement  ciliées. 

2.  (3).  Côtés  du  prothorax  pas  notablement  dilatés. 

SciOCORE. 

46.  Sciocoris  (1).  Grisâtre,  pointillée  de  noir,  le  second 
article  des  antennes  plus  long  que  le  suivant.  Long-, 
0,005-7. 

(1)  2k/«,  omliie,  H.'jpn  ,  (iuii.iise. 
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umbrinus  Wolff.  142.  pi.  14.  f.  136.— Panz.  93.  15. 
— Fall.  21.  1.  —  Kl.  Ehr.  pi.  54.  f.  1.— Hahn.  I. 
195.  pi  31./.  100.  —  Burm.  373.  5.  —  Hamb. 
120.4.— Blanch.151.  4.— Ani.Serv.  120.  I.el647. 

Les  côtés  du  prothorax  légèrement  dilatés  en  arc,  avec 
une  tache  latérale  pâle,  qui  disparaît  quelquefois,  près  du 
bord  antérieur-,  les  côtés  de  rabdoiuen  plus  ou  moins  ta- 
chetés de  noir  et  de  pâle  à  cliaque  segment  -,  le  disque  ven- 
tral noir  ou  marqué  d'un  cercle  noir  qui  disparaît  quel- 
quefois-, les  pattes  et  les  antennes  pâles,  ponctuées  de 
noir.  d*?. 

Environs  de  Paris  et  dans  toute  TEurope  ;  nord  de  l'A- 
frique ,  Egypte. 

Fallèn  dit  :  en  juin,  dans  les  graminées. 

Machsaque. 

49.  Machsncus  (1).  Semblable  à  la  précédente,  mais  le 
second  article  des  antennes  plus  court  que  le  troisième, 

europœus  Ani.  Serv.  120.  2. 

Nous  ne  pouvons  préciser  d'autre  caractère  différentiel 
que  celui-là,  si  ce  n'est  que  le  corps  et  la  tête  paraissent 
im  peu  plus  allongés.  ?. 

Environs  de  Paris;  midi  de  1  Europe. 

3.  (2).  Côtés  du  prothorax  notablement  dilatés  en  arc. 

DORYDÎLRE. 

4^ .  Doryderes  (2) .  Grisâtre,  les  bords  latéraux  du  pro- 
ihorax  très  notablement  dilatés  en  arc,  leur  moitié  anté- 
rieure et  Textrémité  de  Técusson  blanches.  Long.  0,007. 

(1)  Hébreu, -î^TiQ)  machschac,  ténébreux. 

(2)  Aôfii/,  lance,  «Tsf)),  cou. 
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marginata  Fabr.  R.  154.  43. — Panz.  33.  12. — Burm. 
373. 4.  - Spin.  3 1 1 .— Blauch.  — 1 5 1 .  3.— Am.  Serv. 
122.  —  umhracidata  Fabr.  E.  IV.  75.  31.  —  Wolff. 
102.  pi.  10.  f.  dG.—aparinesL.  Duf.  R.  102.  pi.  10. 
/•.  96. 

Les  bonis  de  rabdomen  tachetés  de  blanchâtre;  le  ven-^ 
tre  pâle,  avec  une  grande  tache  noire  à  sa  base.  c??. 

Midi  de  l'Europe. 

Suivant  M.  L.  Dufour,  les  organes  sexuels  mâles,  dans 
cette  espèce,  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  ceux 
derHolomèse(R.  2G1). 

Suivant  le  même  auteur,  la  femelle  pond  en  juin  sur  les 
tiges  du  grateron,  dont  Tinsecte  pique  et  suce  les  fruits. 
Ses  œufs,  en  ovale  arrondi,  sont  hérisses  d'un  duvetcourt. 
Le  tissu  de  la  coque ,  vu  au  microscope ,  paraît  réticulé 
comme  celui  des  feuilles  de  certaines  mousses  (id.  204). 

4.  (1).  Corps  triangulaire  en  avant. 

5.  (12).    Angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis,  non 

saillans. 

6.  (1 1),  Point  de  plaque  sternale  s'avançant  sur  la  base  des 

antennes. 

7.  (8).  Corps  peint  de  couleurs  vives  ou  de  dessins  variés. 
Tête  ayant  le  bord  antérieur  échancré,  cordiforme,  ses 

bords  latéraux  fortement  sinués.  — ^nteiines ayantlc  se- 
cond article  plus  long  que  le  troisième.  —  Prothorax 
transversal,  échancré  antérieurement  pour  recevoir  la  tête; 
son  bord  postérieur  légèrement  arqué. 

EURYDÊME  (j%.    12). 

49.  Eurydema  (1).  Rouge  ,  avec  six  points  sur  le  pré- 
dorsum,  une  tache  semi-lunaire  à  la  base  de  Técusson  et 
des  lignes  sur  les  hémiélytres,  noirs.  Long.  0,010. 

(1)  Eù^ùf,  large  ,  efs/*»?,  corps. 
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omatusUnn.  723.  56.— Fabr.  K.  172.  93.  — Panz. 
33.  19.  —  Wolff.  15.  pi.  2.  f.  15.  —  Tign.  301. 
pi.  l.f.  2.  —  Fall.  30.  15.  —  L.  Duf.  R.  30.  6.  — 
Hahn.  III.  12.  pi.  11. f.  238.  —  Burm.  368.  12.  — 
Blanch.  148.  7.  —  Am.  Serv.  126.  —  festims 
Linn.  723.  57.  —  Fabr.  R.  173.  95.  —  Panz.  6.  19. 
—  Wolff'.  61.  pi.  6.  f.  58.  —  Hahn.  I.  181.  />/.  29. 
f.  93.  —  herhaceum  Herr.  Sch.  F.  115.  12.—  Habn. 
m.  13./?/.  77./.  239.  —piclumlUrT.  Scb.  F.  116. 
12  13.  —  Hahn.  Hï.  14.  pi.  11. J.  240.  —  La  Pu- 
naise rouge  du  chou.  Geoffr.  469.  69.  —  La  Punaise 
mignonne  des  choux.  Stoll.  15.  pi.  2./.  11.  —  La 
Punaise  sanglante?  Stoll.  124./)/.  31 . /.  219.— Pen- 
tatome  orné.  Faun.  Fr.  pi.  3.  /.  1. 

La  tête  noire,  borde'e  de  rouge  ;  les  deux  points  anté- 
rieurs du  prédorsum  transversaux,  se  confondant  quel- 
quefois entre  eux,  ainsi  que  les  quatre  postérieurs-,  le  côté 
interne  des  béniiélytres  noir,  avec  une  ligne  noire  trans- 
versale qui  n'atteint  pas  le  bord  anlérieur,  vers  le  milieu 
et  s'étend  un  peu  en  ari'ière  sur  Técusson,  plus  un  point 
noir  de  cbaque  côté  près  du  bord  externe  •,  une  grande 
tache  médiane,  qui  peut  disparaître  plus  ou  moins,  sous 
le  corps,  avec  une  tache  quelquefois  double  sur  chaque 
stigmate,  noires  j  les  antennes  noires.  <??. 

Commun  dans  toute  l'Europe . 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variétés;  on  dis- 
lingue notamment  les  suivantes  : 

1°  —ORNÉ,  ornatum  Linn.  Les  pattes  entièrement  noi- 
res. <?$. 

2° — His.R^ACÉ.  kerbaceunt  Herr.  Sch.  La  tête  entière- 
ment noire  sans  bordure  rouge-,  les  taches  noires  en  gé- 
néral plus  larges  et  plus  confondues  ;  les  pattes  noires. 

3".  — F^sT\F .  festà'um  Linn.  Semblable  à  TEurydème 
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orné,  mais  la  base  des  pattes  postérieures  au  moins  rouge 
ou  pâle. 

4°  —  PEINT,  pictuni  Herr.  Sch.  Semblable  à  la  pre'cé- 
denle,  mais  couleur  de  chair. 

OSPRIODE. 

50.  Ospriodes  (I).  Vert  noirâtre  bronzé  luisant,  avec 
une  ligne  longitudinale  médiane  sur  le  prédorsum  et  une 
tache  à  l'extrémité  de  la  corie  et  de  Fécusson  ,  jaunes  ou 
rouges.  Long.  0,007-8. 

oleracciis  Linn.  llî.  53.  -  De  G.  266.  pi.  15./.  22. 

—  Fabr.  K.  177.  112.  —  Panz.  32.  12.  —  WolfF. 
16./?/.  2.  f.  16.  —  Fall  31.  16.  —  eahn.I.  182. 
pi.  29.  f  94.—  Burm.  3o8.  1 1 .- La  Punaise  verte 
à  raies  et  taches  rouges  ou  blanches.  Geolï'r.  471 .  74. 

—  La  Punaise  des  potagers  à  taches  rouges.  Stoll. 
24.  pi.  5.  f.  32.  —  à  taches  blanches.  Stoll.  24.  pi. 
5./:  33. 

Un  fin  liséré  jaune  autour  du  |)rédorsum  et  au  bord  ex- 
terne des  hémlélytres.  avec  une  tache  longitudinale  irré- 
gulière de  la  même  couleur  de  chaque  côté  de  Técusson, 
partant  de  la  base  et  s'arrctant  au-delà  du  milieu-,  le  des- 
sous du  corps  jaune,  avec  des  taches  noires  au  milieu  et 
des  points  noirs  de  chaque  côté,  cjuelquefois  entièrement 
noir;  les  pattes  pâles,  plus  ou  moins  tachées  de  noir*,  les 
antennes  noires.  <??. 

Très  commune  dans  toute  lEurope,  sur  les  plantes  po- 
tagères, dont  elle  tire  sa  nourriture,  notamment  sur  les 
jeunes  choux  et  les  laitues,  ainsi  que  sur  les  giroflées,  aux- 
quelles elle  cause  quelquelois  de  grands  dommages  par  sa 
multiplication.  L'accouplement  dure  très  longtemps,  peu- 

<l)  0''<r'7rp;()v,  légume. 
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dant  lequel  Tun  entraîne  1  autre,  soit  le  maie,  soit  la  fe- 
melle. Fallèn  dit  :  sur  Tortic  et  les  autres  plantes  dans  les 
haies,  très  commune  dans  le  mois  de  septembre. 

On  distingue  deux  variéte's. 

1°  —  OLÉRAcÉ.  oleraceus  lj\nn.  Les  taches  jaunes. 

2°  —  RUBICOND,  ruhicundus  *.  Les  taches  rouges. 

Linné  et  M.  Burmeister  d'après  lui,  ont  dit  à  tort  que 
}a  coloration  rouge  dtait  exclusivement  propre  à  la  femelle  v 
Geoffroy  avait  déjà  observe'  et  nous  avons  vu  aussi  les  deux 
sexes  de  la  même  nuance. 

La  tache  de  Fextrémité  de  la  corie,  les  taches  latérales 
de  Técusson,  et  même  la  ligne  longitudinale  médiane  du 
prédorsum  disparaissent  quelquefois  plus  ou  moins. 

Catocélis. 

51.  Catocélis  (1).  D'un  bleuâtre  sombre  luisant  uni- 
forme, avec  une  tache  longitudinale  rouge  de  chaque  côté 
du  ventre.  Long.  0,007. 

Les  bords  latéraux  de  Fabdomen  lisérés  de  jaune  rou- 
geâtrcj  les  pattes  de  la  couleur  du  corps-,  les  antennes 
noires.  ?. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

8.  (7).  Corps  grisâtre  ou  verdâtre  à  peu  près  uniforme. 

9.  (10).  Corps  grisâtre,  finement  ponctué  de  brun. 

ACROMÉCIE. 

5i8.  Acromecia  (2).  Tête  étroite,  assez  allongée,  le  lobe 
médian  frontal  atteignant  le  bord  antérieur,  les  côtés  du 
prothoi'ax  fortement  sinués.  Long.  0,015. 

co/7/M5a  Westw.  Hop.  8.  22.  —  baccarum  Fabr.  R. 
172.  92.  — Panz.  33.  20  (d'après  Westw.). 

(1)  Ka-r»,  en  des£OU!>,  x)tx»f,  tache. 

(2)  A.*Kpoç,  sommet,  //îitof,  longueur. 
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Facile  à  confondre  avec  le  suivant-,  les  côte's  de  Tabdo- 
nien  dilates  et  vivement  tachetés,  en  dessus,  de  jaune  et 
de  noir,  rextre'mité  de  Tecusson  plus  ou  moins  jaunâtre, 
et  le  dessous  du  corps  ainsi  que  les  pattes  d'un  verdâtre 
pâle,  comme  dans  le  suivant.  ?. 

Environs  de  Paris  et  dans  toute  TEurope. 

Pentatome. 

53.  Pentatoma  (1).  La  tête  ëchancre'e  au  Lord  ante'- 
rieur,  les  lobes  latéraux  dépassant  le  lobe  médian  sans  se 
rejoindre  au-delà-,  les  côtés  du  protborax  coupés  droit, 
non  sinués,  les  antennes  annelées  de  noir  et  de  jaune. 
Long.  0,012-14. 

baccarum  Linn.  7'il.  45.  —  Panz.  33.  24.— WolfF. 
60./>/.  6. /■.  57.— Tign.  295  — Le  P.  Serv.  57.  20. 
—  Fall.  29.  13.  —  L.  Duf.  R.  30.  5.  —  Hahn.  IL 
63.  pi.  50./.  152.  —  Burm.  369,  13.— Ramb.  124. 
10.  —  Blanch.  150.  13.  --  verbasci  Tie  G .  "1^1.  4. 
pi.  14.  f.  5.  —  Pentatome  des  baies.  Faun.  Fr.  pi. 
2./.  1. 

Les  côtés  de  Tabdoraen  tachetés  de  noir  et  de  jaune  en 
dessus;  la  pointe  de  Técusson  jaune-,  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  jaunâtres,  avec  des  points  noirs  assez  rares  -, 
les  antennes  annelées  de  noir  et  de  jaune,  le  second  arti- 
cle un  peu  plus  long  que  le  troisième.  <??. 

Commun  dans  toute  TEurope,  pendant  la  belle  saison, 
et  en  automne,  sur  les  plantes,  notamment  les  framboi- 
siers et  les  fleux'S  du  bouillon-blanc,  dit  De  Géer. 

Anthemèthe. 

54.  Anthemethus  (2).  La  tête  légèrement  échancrée  au 

(1)  nîvTf,  cinq,  to/*»,  arlicle. 

(2)  a"v9i//ov,  ilcur,  iîScj,  habiter. 
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bout,  comme  dans  la  précédente  espèce,  mais  les  an- 
tennes d'un  rougeâtre  uniforme  à  la  base ,  avec  les  deux 
derniers  articles  noirs.  Long.  0,009-10. 

keliantheniih.  Duf.  in  Utteris. 

D  un  gris  jaunâtre  plus  pâle  que  le  précddent,  avec  qua- 
tre lignes  brunes  plus  ou  moins  marquées  partant  de  Fex- 
trémité  de  la  tête  en  divergeant  pour  venir  s'étendre  sur 
la  partie  antérieure  du  prédorsum,  sans  aller  au-delà  du 
milieu  ;  le  corps  plus  ramassé  et  Vangle  antérieur  plus 
aigu,  plus  allongé-,  l'extrémité  de  Técusson  et  quelque- 
fois un  point  de  chaque  côté,  à  la  base,  blanchâtres,  avec 
deux  taches  brunâtres  plus  ou  moins  distinctes,  aussi  à  la 
base  \  une  teinte  rosée  répandue  sur  la  corie  des  hémiély- 
tres  \  la  membrane  d'un  grisâtre  pâle  uniforme,  non  trans- 
parent," les  côtés  de  Tabdomen  offrant  cinq  ou  six  taches 
noires  ;  le  dessous  du  corps  d'un  jaune  verdâtre  j  les  pattes 
pâles,  à  peine  tachetées  de  noir.  (??. 

Commun  dans  le  midi  de  la  France  ;  Sicile  (Ghiliani). 

Dryocore. 

55.  Dryocoris  (1).  Semblable  au  Pentatome,  mais  la 
tête  plus  large  et  plus  arrondie,  et  les  lobes  latéraux  se  re- 
joignant au-delà  du  lobe  médian.  Long.  0,012. 

sphacelatus F ahr.  R.  175.  103.  — Wolff.  lOl.  pL  10. 
/:  95.  —  i^emah's  Wolff.?  141.  /j/.  14.  ^  135. — 
Fall.  30.  14.  —  Hahn  II.  64.  pi.  50./.  153.  — Z'rtc- 
carum  Am.  Serv.  132.  6. 

Un  fin  liséré  aux  côtés  du  prothorax  et  l'extrémité  de 
l'écusson  jaunes  j  les  antennes  jaunes,  les  deux  derniers 

(1)  A^îiç,  arbre,  ~ép<(,  punaise. 
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articles  quelquefois  noirs,  sauf  leur  base-,  le  second  arti- 
cle de  la  longueur  du  suivant.  (??• 

Dans  les  mêmes  lieux  que  le  Pentatome. 

ACROSCHIZE. 

56.  Acroschizus  (l).  La  tête  bifide  et  le  devant  du  pré- 
dorsum  plus  ou  moins  tacbf^s  de  noir.  Long.  0,008. 

intermedius  WolfF.  187./?/.  18.  /".  181.  —  Hahn.  IL 
128./?/.  69./.  209. 

Grisâtre ,  pointillé  de  noir  en  dessus  et  en  dessous , 
quelquefois  teinté  de  rouge  ^  les  bords  late'raux  du  pré- 
dorsum  lisérés  d'un  jaunâtre  plus  ou  moins  clair  ;  Técus- 
son  plus  ou  moins  liséré  de  jaune  à  son  extrémité,  avec 
un  petit  point  jaunâtre,  plus  ou  moins  apparent,  à  sa 
base,  de  cliaque  côté  \  les  pattes  jaunâtres  ;  les  antennes 
noires,  quelquefois  jaunes  avec  Textrémité  des  derniers 
articles  noire.  <??. 

France  moyenne  (Goureau);  rare  aux  environs  de 
Troyes  (Berton). 

MÉLANCÉPHALE. 

59.  Melancephalus  (2).  La  tête  coupée  carrément  -,  deux 
taches  au  bord  antérieur  du  prédorsum  et  une  à  la  base 
deTécusson,  noires.  Long.  0,00(3-7. 

melanocephalus  Fabr.  R.  187.  14.  —  Panz.  26.  24. 
—  WolfF.  140.  pi  14./.  134.  —  Ilahn  IL  130.  pi 
69./.  211.  —Ramb.    118.  2. 

D'un  gris  vert  assez  clair  ponctué  de  noir  en  dessus , 
d'un  noir  bronzé   métallique  luisant  mêlé  d'une  teinte 

(1)  A'xpoc,  somniei,  o-;^;/^»),  fendre. 

(2)  MjXotf.  noir,  xiî«>>m,  lêle. 
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d'or  en  dessous  -,  pattes  et  bec  d'un  vert  pâle,  avec  quel- 
ques taches  noires.  d"$. 

Environs  de  Paris  ;  dans  toute  TEurope,  dit  Wolff,  en 
mai  et  juin,  sur  certaines  fleurs  {Stachia  sylçatica). 

Stagonome. 

58.  Stagonomus{\).  Rougeâtre,  avec  deux  points  d'un 
jaune  vif  à  la  hase  de  Tëcusson.  Long.  0,006-7. 

bipunctatusFdhr.  R.  176.  108.  —  Coqb.  80.  pi.  19. 
f.  I.— Hahn.II.68.pl.  50.  f.  156.  —  Ramb.  1 19.3. 

La  tête  et  le  devant  du  predorsum  tachés  de  brun,  avec 
une  bande  transverse  indécise  grisâtre  sur  celui-ci;  la 
pointe  (le  l'écusson  lisérée  de  jaune  ;  la  membrane  brune; 
les  côtés  de  Fabdomen  tachetés  de  noir;  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  d'un  jaune  clair  rougeâtre,  pointillé  de 
noir  ;  les  antennes  rougeâtres  à  la  base,  noires  à  leur  ex- 
trémité. <?. 

France  (Goureau);  Alger  (Vacherot). 

Les  deux  points  de  la  base  de  Técusson  disparaissent 
quelquefois  presque  entièrement. 

MOGBISSE. 

59.  Mogbissus  (2).  D'un  brun  grisâtre,  avec  deux  points 
d'un  jaune  vif  à  la  base  de  l'écusson.  Long.  0,006-7. 

perlatus  Wolff.  68.  pi.  7.  f.  65. 

Semblable  à  la  suivante  espèce ,  avec  laquelle  il  paraît 
avoir  été  confondu  jusqu'à  présent,  mais  d'une  taille  plus 
forte,  d'une  nuance  plus  brune  et  surtout  les  angles  pos- 

(1)  'Xra.yù)/,  goulle,  a>/jio(,  épaule. 

(2)  Hébreu,  U'23>  gaviscli,  perle. 
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térieurs  du  prothorax  beaucoup  plus  notablement  sail- 
lans.  ?. 

Midi  de  l'Europe  j  Milan  (Villa).  Nous  en  voyons  un 
aussi  étiqueté  comme  venant  de  TAmérique  septentrio- 
nale. 

Gabise. 

60.  Gaiwa  (I).  D'un  gris  assez  pâle  uniforme,  avec 
deux  points  d'un  jaune  vif  à  la  base  de  Técusson.  Long. 
0,006. 

perlaîusFahr.  R.  187.  15.  —  Panz.  33.  22.— Fall. 
32.  18.  —  Hahn.  II.  67.  pi.  51.  f.  155. 

La  tête  brunâtre,  la  partie  inclinée  du  prédorsum  blan- 
châtre, marquée  de  points  bruns  rares,  avec  deux  taches 
noires  plus  ou  moins  prononcées  près  du  bord  antérieur; 
une  grande  tache  d'un  noir  luisant  bronzé,  plus  ou  moins 
nuancé  d'une  teinte  dorée,  occupant  le  disque  ventral-, 
les  pattes  pâles,  tachetées  de  noir;  les  antennes  pâles,  les 
deux  derniers  articles  ordinairement  noirs.  <??. 

Midi  de  la  France,  sur  les  plantes. 
10.  (9).  Corps  d'un  vert  ou  jaune  verdâtre  ou  rougeâtre 
uniforme. 

PlTÉDIE. 

61.  Pitedia  (2).  Le  lobe  médian  frontal  atteignant  le 
bord  antérieur  de  la  tête;  l'extrémité  de  Técusson  d'un 
blanc  jaunâtre  vif  tranchant  ordinairement.  Long.  0,012. 

juniperiiius  Linn.  722.  48.  —  De  G.  231.  pi.  13.  f. 
1,  2.  — Fabr.  R.  167.  60.  —  Scliell  pi.  1.  f.  1. — 
Panz.  33.  14.— Wolff.  54.  pi.  6.  f.  51.  —  Fall.  28. 
11.— Hahn.lL6l.pl.  40.  f.  150.— Blanch.  149.  11. 

(1)  nébreu,  même  racine  que  la  précédente. 

(2)  Hébreu,  Ti22  ,  phcda,  \erl  cmeramle. 
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-^Am.  Serv.  132.  b.—dissîmilisWo\ïï.  53.  pi.  6.  f. 
50. — prasina  Km.  Serv.  131.  3. 

Vert  assez  foncé,  surtout  en  dessous,  la  membrane  des 
hémiélytres  blanche,  la  tache  de  rexlrémité  de  Fécusson 
disparaissant  quelquefois  presque  entièrement;  les  angles 
postérieurs  du  prothorax  moins  sailians  que  dans  Tespèce 
suivante.  ^. 

Particulièrement  propre  au  midi  de  TEuropej  très  rare 
aux  environs  de  Paris. 

Procopops. 
62.  Procopops  (1).  Les  lobes  latéraux  de  la  tête  dépas- 
sant le  lobe  médian,  et  les  angles  postérieurs  du  prothorax 
notablement  plus  sailians  que  dans  la  précédente.  Long. 
0,012. 

dissimilis  F^hr.  R.  167.  59.— Panz.  33.  13.— Burm 
370.  17.— Am.  Strv.  131.  ^.—prasifiusD^  G.  266. 
9._VVo!If.  52.  pi.  6.  f.  49.— Fall.  28.  10  — Hahn. 
IL  60.  pi.  49.  f.  l49.-~Blancli.  pi.  6.  f.  Q.—Juniperi- 
na  Tign.  297. — Le  P.  berv.  57.  19.  -  rotundicollis 
Weslw.  Hop.  9.  66.  —  La  Punaise  verte.  Geoffr. 
464,  6  {uec  Liun.)— Faun.  Fr.  pi.  2.  f.  3. 

Le  bord  antérieur  de  la  tète  échancré  par  la  réunion 
des  deux  lobes  latéraux,  les  angles  postérieurs  du  prolho- 
rax  assez  notablement  prononcés  en  saillie  arrondie;  la 
membrane  des  héiniélyties  d'un  brun  rougeâtre  ;  le  des- 
sous du  corps  indifféremment  vert,  jaune  ou  rougeâtre.,??. 

Très  commun  dans  toute  TEurope.  MM.  Villa  nous 
€n  ont  envoyé  de  Milan  un  individu  c?  qui  présente  une 
tache  orangée  à  Textrémité  de  Técusson ,  avec  le  dessous 
du  cor[)S  jaune. 

11.  (6)  Une  plaque  sternale  {Jig-  4  a)  s'avançant  sur  la 
base  des  antennes;  tète  en  forme  de  rostre  incliné. 

(l)no3,  en  rvani,  xc7r«,  inrision,  u-^,  fare. 
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.Elie  , 

63.  jElia{{).  Jaunâtre,  rayée  de  brun  et  de  jaune  vif 
en  dessus.  Long.  0,010. 

acuminatus  L\nn.  723.  59. — De  G.  271.  16.  pi.  14. 
f.  12,  13.— Fabr.R.  189.G.— Panz.32.17.— Wolff. 
19.  pi.  2.  f.  19.  — Tign.  302.— Latr.  G.  III.  115. 
—Le  P.  Serv.  57.  22.—  Fall.  34.  1.  —  L.  Duf.  R. 
31.  7.— Hahn.  I.  120.  pi.  19  f.  63.— Burin.  366. 
8.—  Ramb.  ]05.  1.  —  Blaneh.  154.  pi.  7.  f.  5.  — 
Ara.  Serv.  134.  1.  — La  Punaise  à  tête  allongée. 
GeofTr.  472.  77. — La  Punaise  à  museau  de  rat.  Stoll. 
62.  pi.  15.  f.  102. — Pentatome  acuminé.  Faun.  Fr. 
pi.  4.  f.  6. 

Les  raies  d'un  jaune  vif,  étroites,  les  deux  latérales 
bordant  les  côtés  du  corps,  les  trois  intermédiaires  plus 
rapprochées  et  renfermant  entre  elles  deux  bandes  longi- 
tudinales noires  plus  ou  moins  efïacées  et  interrompues 
sur  le  bord  postérieur  du  prédorsum  -,  le  dessous  du  (  ori^s 
jaune,  offrant  quelquefois  six  bandes  longitudinales  bru- 
nes; la  tète  presque  cylindrique,  large  à  sa  base,  se  ré- 
trécissant et  s  inclinant  en  forme  de  rostre  vers  le  bout, 
celui-ci  un  peu  échancré,  le  lobe  médian  dépassé  par  les 
lobes  latéraux-,  le  prothorax  formant  la  base  du  cône 
achevé  parla  tête,  les  angles  postérieurs  non  saillans,  ar- 
rondis j  Fécusson  allongé,  sa  pointe  arrondie*,  la  mem- 
brane des  hémiélyfres  blanche,  à  nervures  longitudinales 
faibles-,  les  pattes  elles  antennes  jaunes.  -^?. 

Très  commune  dans  toute  la  France,  en  élé,  on  la  trouve 
souvent  à  la  pointe  des  céréales,  sur  les  épis  d'orge  no- 
tamment. On  la  rapporte  d'Egypte  et  même  de  TAméri- 

(1)  Nom  Joniié  à  Jérusalem,  aprps  son  rélablisscnieni  [lar  l'enipereiir 
A')rien. 
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que  septentrionale.   Cette  espèce  répand   une  très  mau- 
vaise odeur. 

EUSARCORE. 

«4.  Eusarcoris.  Brunâtre  en  dessus  et  en  dessous,  avec 
quelc^ues  raies  longitudinales  jaunâtres  peu  indiquées. 
Long.  0,005-6. 

iîiflexus  WolfF.  188.pl.  18.  f.  182.— Hahn.  II.  129. 
pi.  69.  f.  210.— Ramb  106.  2.— Am.  Serv.  134.  2. 
—  perlatus  Pàuz.  (d'après  Westw.  Hop.  8.  40.) 

Très  voisine  de  la  précédente,  mais  la  taille  plus  petite, 
la  couleur  plus  brune  et  les  raies  longitudinales  moins 
sensibles  et  autrement  disposées  ;  la  tête  proportionne./?- 
ment  moins  allongée  et  moins  cylindrique  ;  les  pattes  et 
les  antennes  jaunes,  tachées  de  brun.  <??. 

Commune  à  toute  TEurope-,  environs  de  Paris-,  plus 
rare  que  la  précédente. 

12.   (5).    Angles   postérieurs    du   prothorax    saillans   en 
pointe  ou  épine. 

MoRMmÉE    (/%.    10    ?,    Il    <?). 

Bâ .  Mo?'inidea  (1).  Rougeâtre  ou  d'un  jaune  ferrugineux, 
les  angles  postérieurs  du  prothorax  en  pointe  aplatie  noire, 
plus  ou  moins  saillante.  Long.  0,012-15. 

nigricornis  Fabr.  R.  157.  8.  —  Ross.  1299.  — 
Fall.  27.  9.— Hahn  II.  58.  pi.  48.  f.  147.— Burm. 
369.  15.  — Ramb.  124.  11.  —  mrius  Fabr.  R.  158. 
13.  —Ramb.  123.  9.  —  /a??«/a  Fabr.  R.  158.  14.— 
erw7g«ïGerm.R.  D.  283.  479.— Ahr.2.  21.— Hahn. 
II.  59.  pi.  48.  f.  148. 

Quatre  lignes  brunes  plus  ou  moins  effacées  sur  le  de- 

(1)  Mo^juà,  fantôme,  iS'ia.,  apparence. 
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vant  du  prédorsum  et  se  prolongeant  pour  se  reunir,  les 
deux  intermédiaires  sur  le  vertex  et  les  deux  late'rales  à 
rextrémité  de  la  tête-,  les  côtés  de  Tabdomen  ordinaire- 
ment tachés  de  noir  et  de  jaune^  le  dessous  du  corps  jaune- 
pâle  ou  rougeâtre  ainsi  que  les  paltes,  avec  cinq  rangées 
longitudinales  de  petits  points  noirs,  qui  disparaissent 
quelquefois,  sur  le  ventre;  les  antennes  noires,  le  pre- 
mier article  rougeâtre.  c??. 

Commune  dans  toute  TEurope.  On  la  rapporte  aussi 
des  diverses  parties  de  l'Afrique,  et  même  de  TAmérique 
du  Nord.  Ses  variétés  sont  très  nombreuses;  on  distingue 
notamment  les  suivantes  : 

1°  —  NiGRicoRNE.  îijgricornîs  Fabr.  Trois  taches  noires 
disposées  en  triangle,  à  la  base  de  Técusson,  la  médiane 
double,  et  une  de  chaque  côté  près  de  Textrémitéi  la 
membrane  des  hémiél_ytres  jaunâtre,  avec  une  assez  no- 
table tache  brune  oblougue  de  chaque  côté  près  de  l'ex- 
trémité. 

2°  —  VARIÉE,  varia  Fabr.  L'écusson  brun,  avec  deux 
taches  à  la  base  et  son  extrémité  blanches, la  base  des  an- 
tennes rougeâtre. 

Plus  propre  au  midi  de  l'Europe. 

3°  —  LUNULE,  lunula  Fabr.  Les  taches  blanches  de  Té- 
cusson  formant  un  croissant  de  chaque  côté  -,  la  membrane 
blanche,  sans  tache.  (?. 

Commune  aux  environs  de  Troyes  (Berton). 

4»  —  OBTUSE,  ohtusa  *.  Semblable  à  la  précédente  , 
mais  les  angles  prothoraciques  beaucoup  moins  saillans, 
presque  mousses. 

5° — ÉRYNGE.  cryngii  Gevm.  Semblable  à  la  précédente, 
mais  quatre  points  noirs  à  la  base  de  Fécusson  -,  deux  points 
noirs  oblongs,  quelquefois,  derrière  les  quatre  autres,  e  s, 
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TRIDIVISION  III. 

ARMIVENTRES.    ARMIVENTRES  (i)  Am.  Serv. 

Cimex  Linn.  —  GeofFr. —  De  G.  —  Fabr.  —  Panz.  — 
Schell.— WolfF.— lUig.— Schranok.  — Fall.  —  Burm.^ 
Ramb. — Am.  Serv.  — Peniatoma'T\^n. —  P.  Beauv.  — 
Le  P.  Serv. — L.  Duf. — Brull. — Blanch.  — Rhaphigasier 
Herr.  Sch. — Ramb. — Am.  Serv. — ^ canthosoina  Curt. — 
Burm. — Blanch. — Am.  Serv. —  Tropicoris  Hahn. — Ne- 
zara  Am.  Serv. 

Cette  tridivision  se  dislingue  des  deux  précédentes  par 
la  présence  d'une  pointe  (./%.  13  a)  plus  ou  moins  pro- 
noncée à  la  base  du  ventre  et  dirigée  vers  la  poitrine. 

1.  (6).  Sternum  sans  carène.  Quelquefois  seulement  un 

léger  filet  longitudinal  à  la  place  de  la  carène. 

2.  (5).  Angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis  ,  non 

saillans. 

3.  (4).  Pointe  ventrale  courte,  ne  dépassant  pas  l'insertion 

des  pattes  postérieures. 

Nézabe. 

66.  Nezara  (2).  Vert  tendre,  avec  un  cordon  ventral 
en  forme  de tarène longitudinale  médiane  peu  prononcée. 
Long.  0,013-18. 

pmsinus  Linn.  722.  49.  —  Westw.  Hop.  9.  71.  — 
smaragdulus  Fabr.  R.  167.  61.  —  WolfF.  56.  pi.  6. 
f.  53.— L.  Duf.  R.  29.  4.  —  Am.  Serv.  144.  l.  — 
marginataP.  Beauv.  147.  pi.  10.  f.  1. —  Am.  Serv. 
145.  2.— tor(/uatus  F Ahr.  R.  166.  56.— Ramb.  125. 

(1)  Arma,  armes,  épine,  venter,  venlre. 

(2)  Hébrea  ^15.5,  aiar,  ceinture. 


(3)  CONISC.    NUDIPÈDES.    ARMIVENTRES.    ASCHOENIE.  83 

12— Herr.  Sch.  IV.  100.  pi.  142.  f.  447— iW.  VIL 
61.  pi.  135.  f.  730.  —JlavicoUls  P.  Beauv.  185.  pi. 
1 1.  f.  4. —  Penlatome  front  jaune.  Faun.  Fr.  pi.  2. 
f.  4. 

La  tête  assez  large,  peu  allongée,  arrondie  à  son  extre'- 
mité,  le  lobe  médian  frontal  dépassant  un  peu  les  lobes 
latéraux-,  les  ocelles  gros-,  les  antennes  ayant  le  premier 
article  court,  le  second  un  peu  plus  long  que  le  troisième  ; 
le  prolhorax  un  peu  incliné  antérieurement.  <??. 

Midi  de  la  France.  Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans 
toutes  les  autres  parties  du  monde-,  on  la  reçoit  d'Egypte, 
de  Java,  de  Cayenne  et  de  TAmérique  septentrionale  -,  la 
marginata  P.  Beauv.  de  Saint-Domingue,  n'en  paraît  pas 
même  devoir  constituer  une  simple  variété. 

Les  deux  variétés  suivaates  sont  très  remarquables. 

1°  —  ÉMERAUDE.  smaragclulu  Fabr.  Verte  uniforme. 

2°  —  A  COLLIER,  torqiiata  Fabr.  La  partie  antérieure  de 
la  tête  et  du  prédorsum  jaune. 

On  la  trouve  accouplée  avec  l'autre  variété  soit  comme 
mâle,  soit  comme  femelle. 

ASCHOENIE. 

«7.  Aschœnia  (1).  Semblable  à  la  précédente  ,  mais 
sans  cordon  ventral.  Long.  0,010-12. 

Le  corps  en  ovale  un  peu  plus  ramassé  et  plus  arrondi 
aux  extrémités.  ?. 

Sicile  (Ghiliani).  Nous  en  avons  aussi  deux  individus 
venant  de  Cayenne. 

On  ne  devrait  peut-être  la  considérer  que  comme  une 
variété  de  la  précédente. 

(1)  a  privatif,  a-;^oi»<oy,  cordon. 
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4.  (3).  Pointe  ventrale  longue  ,  dépassant  Tinsertion  des 
pattes  poste'rieures. 

Tête  assez  petite,  arrondie  en  avant,  le  lobe  médian 
frontal  atteignant  le  bord  antérieur.  —  Yeux  petits,  glo- 
buleux, saillans. — Ocelles  petits,  placés  près  et  en  arrière 
des  yeux.  —  Antennes  assez  longues,  le  premier  article 
ne  dépassant  pas,  ou  à  peine,  le  bord  antérieur  de  la  tcte, 
le  second  un  peu  plus  long  que  le  troisième.  —  Bec  attei- 
gnant rinsertion  des  pattes  postérieures,  les  deux  articles 
intermédiaires  plus  grands  que  les  autres.  —  Prothorax 
trapézoïdal,  légèrement  échancré  au  bord  antérieur  pour 
recevoir  la  tète,  pas  plus  large  qu'elle  en  cette  partie,  lé- 
gèrement bombé  et  incliné  en  avant,  ses  angles  postérieurs 
mousses,  un  peu  saillans,  coupés  obliquement  en  arrière, 
le  bord  postérieur  presque  droit-,  un  léger  filet  longitudi- 
nal en  forme  de  carène  au  milieu  du  sternum.  — Ecusson 
dépassant  un  peu  le  milieu  de  Fabdomen,  finissant  en 
pointe  arrondie  et  légèrement  sinué  avant  son  extrémité. 
— Héinièlytres  à  membrane  transparente,  avec  six  ou  sept 
nervures  longitudinales,  dépassant  un  peu  l'extrémité  de 
Tabdomen  \  ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  bémiélytres 
—  Abdomen  à  bords  aplatis,  tranchans,  dépassant  un  peu 
quelquefois  les  bémiélytres  de  chaque  côté.  —  Pattes  de 
moyenne  grandeur,  assez  fortes ,  mutiques  ,  velues  j  les 
jambes  cannelées,  à  quatre  côtés;  le  second  article  des  tar- 
ses très  petit. 

PORPHYRENDYE. 

^9 ,  Porphyrendja (l).  Verdâlre,  finement  pointillée  de 
noir,  avec  une  teinte  pourprée,  qui  disparaît  quelquefois, 

(1)  TXopivpa .  pourpre,  înTûa.  vèlir. 
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sur  les  hémiélytres -,  la  pointe  ventrale  atteignant  seule- 
ment Tinsertion  des  pattes  intermédiaires.  Long.  0,013-15. 

purpuripennis  T)e  G.  258.  pi-  13.  f.  15. —  Haliii.II. 
62.  pi.  40.  f.  151.  —  Ramb  149.  10.  —  stigmatica 
P.  Beauv.  128.  pi.  9.  f.  ^ . —lituratus  Burm.  365.  3. 

La  teinte  pourprée  quelquefois  répandue  sur  tout  le 
corps  en  dessus*,  la  membrane  des  liémiélytres  blanche, 
sans  tache-,  le  dessous  du  corps,  les  pattes  et  les  antennes 
jaunes;  les  stigmates  petits  et  noirs,  c??. 

Assez  commune  aux  environs  de  Troyes  (Berton). 

Rhaphigastre  {{îg.  13). 

69.  Rhaphigaster  {V).  Grisâtre,  ponctué  de  brun,  la 
.pointe  ventrale  très  grande  ,  atteignant  TinserLion  des 
pattes  antérieures.  Long.  0015. 

punciipennis  111. — Burm.  365.  2. — Am.  Serv.  148.  1 . 
— gri sens  Vdihi\  B.  171.  87  {uec  Linn.). — Panz.  33. 
17.-WolfF.  59.  pi.  6.  f.  5,  6.— Tign.  295.— Le  P. 
Serv.  54.6.— L.Duf.  R.  27.  1.— Kamb.  126.  2.— 
Blanch.  148  2.  —  La  Punaise  brune  à  antennes  et 
bords  panachés.  Geofïr.  466.  64  {iiec  Linn  ).  — La 
Punaise  des  groseilliers.  Stoll,  32.  pi.  VL  f.  46. — 
Pentatome  grise.  Faun.  Fr.  pi.  2.  f.  7. 

L'extrémité  de  Fécusson  jaunâtre,  avec  une  tache  noire 
de  chaque  côté  un  peu  avant  la  pointe  -,  la  membrane  des 
hémiély  très  blanche  ,  parsemée  de  petits  points  bruns  ; 
les  côtés  de  Tabdomen  vivement  tachés  de  noir  et  de  jaune 
pâle-,  le  dessous  du  corps  jaune,  parsemé  de  points  noirs; 
les  pattes  grisâtres,  pointillées  do  noir;  les  genoux  et  Vex- 

(1)  V  dL^l;,  aiguille,  ycLinnp,  ventre. 
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trémité  des  jambes  noirs  j  les  antennes  noires,  la  base  des 
trois  derniers  articles  d^un  jaune  pâle.  <??. 

Dans  toute  l'Europe  ,  sur  les  plantes,  dans  les  champs 
cultivés  elles  jardins.  P.  BeauvoisTa  trouvé  à  Saint-Do- 
mingue. 

Cette  espèce  est  une  de  celles  dont  Vodeur  est  la  plus 
puante,  la  plus  prompte  à  s'exhaler  et  la  plus  longue  à  se 
dissiper.  Les  pièces  vulvaires  de  la  femelle  sont  au  nom- 
bre de  sept,  très  apparentes,  légèrement  velues,  les  posté- 
rieures carénées  dans  le  milieu  et  se  terminant  en  une 
épine  aiguë  qui  fait  saillie  au-delà  du  dernier  segment  ab- 
dominal ,  les  latérales  dépassant  aussi  le  bout  de  Tabdo- 
men  en  forme  de  dent ,  la  plaque  médiane  en  forme  de 
carré  long.  (L.  Duf.  R.  270). 

Cet  insecte  apparaît  au  printemps,  dès  les  premiers 
jours  de  mars,  sortant  delà  retxaite  où  Ton  suppose  quil 
a  passé  Thiver  (id.  158).  La  femelle,  en  pondant  ses  œufs, 
les  place  contigus  les  uns  aux  autres,  mais  jamais  entassés. 
Ils  sont  de  couleur  gris  de  perle,  d'une  forme  ovalaire  ou 
plutôt  en  cylindre  court,  dont  le  bout  collé  sur  le  support 
est  tronqué,  tandis  que  l'autre  est  arrontli.  Ce  dernier, 
vu  à  la  loupe,  offre  une  ligne  circulaire  qui  est  le  contour 
de  l'opercule,  dont  l'ouverture  est  boi'dée  de  cils  fort  petits, 
qui  sont  destinés  à  retenir  le  couvercle  avant  la  maturité 
de  l'œuf  (zW.  201). 

5.  (2).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillans  en  dila- 
tation aplatie. 

Tropicore. 

«O.  Tropicoris  (1).  Brun  obscur,  la  pointe  de  Técusson 
d'un  jaune  orangé  vif.  Long.  0,015. 

^)  Tpi'jTK,  carène,  Kopit,  punaise. 
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n///?e5Linn.719.24.  — DeG.  253.2.— Fabr.R.  156. 
S— Schell.  pi.  l.f.  3— Wolff.  9.  pi.  l.f.9.— LeP. 
Serv.  55.  13.— Fall.  26.  7.~Hahn.  II.  54.  pi.  47. 
f.  145.— Burm.  366.  7.— Brull.  397.  — Blanch.  150. 
15.  pi.  6.  f.  7.  —  Am.  Serv.  149.  —  Pentatome  à 
pattes  fauves.  Faun.  Fr.  pi.  2.  f.  6. 

Les  côte's  de  Tabdomen  tachetés  de  noir  et  de  jaunâtre  ; 
le  dessous  du  corps,  les  pattes  et  les  antennes,  roux.  <??. 

Des  plus  communes  dans  toute  TEurope,  dans  les  bois 
et  les  jardins,  sur  les  arbres.  Elle  est  carnassière  et  cher- 
che les  chenilles  pour  les  sucer.  Son  odeur  est  des  plus 
fortes  et  des  plus  puantes.  M.  Berton  la  dit  assez  rare  aux 
environs  de  Troyes. 

6.  (1).  Sternum  ayant  une  forte  carène  {fig.  14  a). 
La  carène  en  lame  aplatie. 

7.  (8).  Angles  postérieurs  du  prothorax  saillans  en  épine 

longue  et  aiguë. 

BlSPlN. 

91.  Bispinus  (1).  Jaune  rougeâtre  ponctué  de  brun;  la 
tête,  les  épines  prothoraciques  et  un  gros  point  sur  Técus- 
son,  noirs.  Long.  0,008-9. 

Panz.  26.  23.- Wolff.  8.  pi.  1.  f.  8.—  Fall.  22.  2. 
—  Burm.  360.  5.  —  Brull.  ^m. —feirugator  Fabr. 
B.  162.  37.— Schell.  pi.  1.  f.  4. 

Les  côtés  de  l'abdomen  finement  tachés  de  noir  j  la 
membrane  des  hémiélytres  dépassant  Textréiuité  de  l'ab- 
domen, assez  claire,  avec  deux  principales  taches  noires  à 
Textrémité  -,  las  pattes  pâles  ;  les  antennes  pâles,  le  pre- 
mier et  le  dernier  articles  noirs,  é  ? . 

France-,  Alpes;  Savoie. 

(1)  Bis,  deux,  spina,  épine. 


88  RHYNCHOTES.  HÉMIPTÈRES.   LONGISCUTES.  (9) 

8.  (7).  Angles  postérieurs  du  protborax  mousses,  peu  ou 

non  saillans. 

9.  (10).  Premier  article  des  antennes   dépassant  l'extré- 

mité de  la  tête. 

ACANTHOSOME  (/%.   14). 

»«.  Acatithosoma  (l).'Vert  olivâtre,  les  angles  protho- 
raciques  assez  saillans,  rougeâtres  -,  la  membrane  des  bé- 
miélytres  transparente,  sans  tacbe.  Long.  0,015. 

kœmorrhoidalisUnn.  720.  35.  —  De  G.  254.  3.  pL 
14.  f.  7.  — Fabr.  R.  160.  27.— WoHF.  10.  pi.  1-  f. 
10.— Le  P.  Serv.  53.  1  —  Cuit.  28.  —  Fall.  23.  3. 
— Biirm.  360.  3— Blancb.  147.  2.— Am.  Serv.  154. 
—  La  Punaise  verte  à  pointes  du  corselet  rouges. 
Geofïr.  465.  63.  —  La  Punaise  ensanglantée.  Stoll. 
31.  pi.  6.  f.  44  (ç).  —  Pentatome  bémonboidale. 
Faun.  Fr.  pi.  2  f.  5. 

Les  deux  pièces  vulvaires  basilaires  de  la  femelle  plus 
petites  que  dans  les  deux  espèces  suivantes,  apparaissant 
dans  une  écliancrure  parfaitement  circulaire  du  dernier 
segment  ventral  ;  les  deux  pièces  vulvaires  subséquentes, 
ou  intermédiaires,  beaucoup  plus  petites  que  les  deux  der- 
nières qui  viennent  immédiatement  derrière  elles  •,  le 
bord  extrême  de  la  plaque  anale,  dans  le  mâle,  non  den- 
ticulé  comme  dans  les  espèces  suivantes. 

Commun  dans  toute  l'Europe  ;  il  vient  aussi  de  TAmé- 
rique  septentrionale. 

Hématogastre. 

«3.  Hœmatogaster  (2).  Semblable  au  précédent,  mais 

(I)  Axavôst,  épine,  o-S/xa,  corps, 
(2}  AÎ/*»,  sang,  ya.<nY,p,  YPnlre. 


(9)  CONISC.    NUDIPÈDES.    ARMIVENTRES.    MÉARE.  89 

plus  petit  et  les  angles  postérieurs  du  prothorax  non  sail- 
lans  -,  une  tache  brune  à  la  membrane  des  hemiélytres. 
Long.  0,012. 

Burm.  360.  4.  —  dentatus  De  G.  260.  1  .—agathinus 
Fabr.  R.  170.  82.  —  Fall.  24.  5.  —  hœmagaster 
Schranck  (d'après Burm.) — 6/o//iVLeP.  Serv.  53.  2. 
—La  Punaise  ensanglantée.  Stoll.  1 29.  pi.  33.  f.  229. 

Une  légère  teinte  rouge  au  bord  interne  et  à  l'extré- 
mité de  la  corie  j  la  tache  brune  de  la  membrane,  placée 
au  bord  externe,  près  de  Textrémité-jles  deux  plaques  vul- 
vaires  basilaires  de  la  femelle  plus  larges  que  dans  la  pré- 
cédente espèce  ,  formant  ensemble  une  espèce  d'ovale 
pointu  transversal  -,  les  plaques  intermédiaires  suivantes 
presque  aussi  grandes  que  les  deux  dernières-,  celles-ci 
beaucoup  moins  développées  que  dans  Tespèce  précé- 
dente ;  le  bord  extrême  de  la  plaque  anale,  dans  le  mâle, 
notablement  denticulé.  «??. 

Mêmes  lieux  que  la  précédente  espèce  ,  mais  un  peu 
plus  rare. 

Méare. 
74.    31eariis  (!").  Semblable  au  précédent  mais   plus 
petit,    et  une  tache  noire  à  la  base  de  Técusson.  Long. 
0,008. 

griseus  Linn.  721.  43.— Fabr.  R.  171.  87.— Panz. 

33.  19.— Wolff.  59.  pi.  6.  f.  56.— Burm.  360.  6.— 

interstinctus  Linn.  721.  44.  — betuIœDe  G.  261.  8. 

pi.  14.  f.  9. 
Ordinairement  une  bande   transversale  rougeâtre  au 
bord  postérieur  du  prédorsum  -,  les  deux  plaques  vulvaires 
basilaires  de  la   femelle   de  forme  demi-circulaire ,  non 

(1)  Hébreu,  lj<Q,  maar,  causer  une  douleur  aiguë. 
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disposées  en  ovale  transverse  comme  dans  l'espèce  pre'- 
cédente  ;  mais  les  quatre  autres  pièces  vulvaires  disposées 
de  la  même  manière,  et  la  plaque  anale  du  mâle  moins 
denticulée  que  dans  celte  espèce.  (?ç. 

Très  commun  dans  les  mêmes  lieux  que  les  précédens, 
notamment  sur  le  bouleau,  dont  les  feuilles  lui  servent 
de  nourriture.  De  Geer  dit  qu'ayant  trouvé,  au  commen- 
cement de  juillet,  plusieurs  femelles  de  cette  espèce,  ac- 
compagnées de  leurs  petits,  chacune  au  nombre  de  vingt, 
trente  ou  quarante,  il  a  remarqué  que  la  mère  se  tenait 
constamment  près  d'eux,  sur  les  chatons  du  bouleau  ou 
sur  une  feuille  -,  dès  qu'elle  se  mettait  en  mouvement  pour 
changer  de  place,  tous  les  petits  la  suivaient;  ils  faisaient 
halte  quand  elle  s'arrêtait.  Elle  les  promenait  ainsi  d'un 
point  à  l'autre,  les  conduisant  comme  une  poule  mène 
ses  poussins  et  veillant  pour  les  garantir.  Cet  auteur  dit 
qu'il  a  vu  une  fois  une  de  ces  mères  battre  des  ailes  avec 
un  mouvement  très  rapide  sans  changer  de  place,  comme 
pour  éloigner  l'ennemi  qui  s'approchait.  C'est  surtout 
contre  le  mâle  que  cette  mère  inquiète,  ajoute-t-il,  est 
obligée  de  se  mettre  en  défense,  parce  qu'il  cherche  à  dé- 
truire sa  postérité.  Les  petits  quittent  la  tutèle  delà  mère 
lorsqu'ils  sont  assez  forts  pour  n'avoir  plus  besoin  de  ses 
secours. 

10.  (9).  Premier  article  des  antennes  ne  dépassant  pas 
l'extrémité  de  la  tête. 

Sarane. 
95.  Saranus  (1).  Vert  olivâtre  comme  les  espèces  pré- 
cédentes ,  avec  une  notable  bordure  rouge  au   bord  in- 
terne de  la  corie  des  liémiélytres.  Long.  0,010-12. 

(1)  Hébreu,  pD,  saran,  satrape. 
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liturafus  Fahv.  K.  170.  84.— Panz.  40.  19.— Wolflf. 
14.  pi.  2  f  14.— Fali.  24.  ^.—clypeaia  Burm.  361. 
7. — Penlalome  effact^e.  Faun.  Fr.  pi.  3.  f.  3. 

La  tcte  plus  allongée  que  dans  le  groupe  pre'ce'dent;  les 
angles  prothoraciques  non  saillans,  arrondis;  les  deux 
plaques  vulvaircs  basilaires  de  la  femelle  formant  un  cer- 
cle presque  parfait,  plus  grandes  que  les  quatre  suivan- 
tes; les  intermédiaires  presque  aussi  grandes  que  les 
deux  dernières.  (??. 

Assez  commun,  avec  les  espèces  précédentes. 

SUBDIVISION  IV. 

BRÉVIROSTRES.  BREFIROSTRI {\)  Ara.  Serv. 

Les  Brévirostres  se  distinguent  de  tous  les  autres  Gonis- 
cutes  par  un  bec  court  qui  ne  dépasse  pas  le  milieu  du 
mésosternum. 

Ils  se  subdivisent  en  Arctifronts  et  Lalifrouts. 

TRIDI  VISION  L 

ARCTIFROMTS.  ARCTIFRONTES  (2). 

Cimex  Drur.  —  Edessa  Fabr.  —  Am.  Serv. —  Tessera- 
ioma  Le  P.  berv.  — Ara.  Serv. 

Les  Arctifronts  se  distinguent  des  Latifronts  par  une 
tête  très  peiite  (7%-  1^  ^0*  ^<^tte  tridivision  ne  renferme 
que  des  espèces  exotiques  dont  les  principaux  types  sont 

(1)  Brevis,  court,  roslrum,  bec. 

(2)  Ardus,  étroit,  frons,  front. 
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notamment  TEdesse  (^antilope  Fabr. — Am.  Serv.  158)  et 
]e  Tesseratome  {^pnpillosus  Drur.  —  Am.  Serv.  165.  2. — 
Sonneratii  Le  P.  Serv.) 

TRIDIVISION  II. 

LATIFROIVTS.  LATIFRONTES  (1). 

Pentatoma  Lef.  —  Phyllocephala  Lap.  — Blanch.  — 
Am.  Serv. — y£'//aFabr. —  Burm. — Schizops  Spin. — Am. 
Serv. — Megarhynchus  Am.  —  Serv. — Megymenwn  Guér. 
—  Am.  Serv. 

Cette  tridivision  se  distingue  delà  précédente  par  une 
tête  large,  foliacée  ou  notablement  allonge'e  {fig.  16,  17  a). 
Elle  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  qui  se  soit  encore 
trouve'e  en  Europe.  Ses  principaux  types  exotiques  sont 
la  Pliyllocéphale  (senegnlensis  hap. — Am.  Serv,  175), ,1e 
Me'garliynque  {rostraia  Fabr. — Am.  Serv.  180)  et  leMé- 
gymène  {dentaium  Gue'r. — Am.  Serv.  182). 

Schizops. 

96.  Schizops  (2).  Brun  ferrugineux,  avec  un  liséré 
jaune  au  bord  externe  des  hémiélytres  et  de  cbaque  côté 
de  Técusson  -,  les  folioles  de  la  tête  pointues  au  bout  et  dis- 
tantes entre  elles.  Long,  0,018. 

œgyptiaca  Lef.  pi.  20.  — Burm.  .358.5.  —  Spin. 
297.— Blanch.  144.  2.— Am.  Serv.  177.— -Ilerr. 
Sch.  VU.  69.  pi.  236.  f.  739. 

Les  antennes  de  cinq  articles ,  le  premier  court ,  n'at- 
teignant pas  le  bord  antérieur  de  la  tête,  le  second  un  peu 

(1)  Latus,  large,  frons,  front. 

(2)  "^X'^'"'  fendre,  â^,  face. 
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plus  long  que  le  troisième,  le  cinquième  un  peu  plus  long 
que  le  quatrième-,  le  prothorax  s'éiargissant  en  arrière,  ses 
angles  postérieurs  arrondis,  le  bord  postérieur  légèrement 
arqué  -,  Técusson  grand,  atteignant  presque  Textrémité  de 
Tabdomen  ;  la  membrane  des  hémiélytres  pâle,  avec  des 
nervures  noires,  dioi tes  et  régulièrement  posées,  non  four- 
chues-, Tabdomen  renflé  en  dessous,  ses  bords  tranchans, 
dépassmt  un  peu  les  hémiélytres  de  chaque  côté-,  les  pat- 
tes fortes,  mutiques,  les  antennes  courtes.  <??. 

On  le  trouve  en  Corse  et  probablement  aussi  dans  le 
midi  continental  de  la  France. 

TRIHTT  DEUXIÈMr:. 
BRÉVISCUTES.   BREVISCUTI  (i)  Am.Serv. 

Cette  tribu  se  distingue  de  la  précédente  par  un  écusson 
court  {fiQ  24  rt)  ,  n'atteignant  pas  le  milieu  de  Tabdo- 
men,  et  de  la  suivante  par  des  antennes  terminées  en  mas-^ 
sue  ou  du  moins  en  fil  à  peu  près  aussi  gros  que  le  reste 
de  Tantenne,  ainsi  que  par  des  hémiélytres  dont  la  mem- 
brane offre  des  nervures  longitudinales  ou  fourchues. 

Elle  se  partage  en  trois  grandes  divisions,  les  Supéri- 
corues,  les  Inféricornes  et  les  Gécigènes,  les  deux  pre^ 
mières  ayant  des  ocelles,  et  la  troisième  privée  de  ces  or- 
ganes. 

DIVISION  I. 

SUPÉRICORNES.  SUPERICORNES  (2)  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  la  suivante  par  des  an- 

{\)  Brevis,  court,  scjitum,  écusson. 
(2)  Superus,  supérieur,  cornu,  antenne. 
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tenues  {Jîg.l^cC)  inse'rées  aucôtësupe'rieur  de  la  tête,  au- 
dessus  d'une  ligne  [id.  é)  à  tirer  de  l'œil  (id.f)  à  la  base 
du  labre  («W.  b)  ;  la  membrane  des  hdniiélytres ,  quand 
elle  existe,  offrant  plus  de  cinq  nervures. 

Le  troisième  article  du  beo  est  ordinairement  plus  court 
que  le  quatrième,  et  1  dcusson  plus  long  proportionnelle- 
ment que  dans  les  Inféricornes. 

Les  Supericornes  se  divisent  en  Tétragonioçéphales  et 
Trigoniocephales. 

SUBDIVISION  L 

TÉTRAGOI\IOCÉPHALES   TETRAGONIOCEPHALl  (1) 

Am.  Serv. 

Le  nom  de  Te'tragoniocephales  indique  par  lui-même 
le  caractère  propre  à  celte  subdivision  :  une  tête  carrée 
i,/ig'  18-23),  le  front  offrant  quelquefois  une  saillie  ou 
lamelle  entre  les  antennes  {Jig-  19,  20). 

Les  Tétragonioçéphales  se  subdivisent  en  Sectifronts, 
Plénifronts  et  Spinifronts. 

TRIDIVISION  I. 

SECTIFRONTS.  SECTIFRONTES  (2)  Am.  Serv. 

Cimexhinn. — Coreits  Fahr.  — Mictis  LGAch.  —  Am. 
Serv. — Spartocera  Lap. — Am.  Serv. 

Cette  tridivision,  qui  ne  renferme  que  des  espèces  exo- 
tiques, se  distingue  de  la  suivante  par  des  tubercules  an- 
tennifères  très  saillans,  séparés  par  une  échancrure,  sans 
lamelle  ni  carène  entre  eux  (  fig.  18).  Ses  principaux  types 

(1)  TiT/ià-ywvof,  carré,  Kt^a.\Y\,  lête.  Voyez  la  noie  (2),  page  100. 

(2)  Secius,  coupé,  frons,  front. 
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sont  le  Spartocère  (batatas  Fabr. —  Am.  Serv.  186.  2)  et 
le  Mictis  (yalguslAnn. — A.m.  Serv.  190.  1). 

TRIDIVISION  IL 

PLÉXIFRONTS.  PLENIFRONTES  (1)  Am.  Serv. 

Cimex  Linn. — Drur. — Tign. —  Coreus  Fabr. — WolfF. 
— LeP..Serv.— Fail.— Schill.— L.Duf.— BrulL— Ramb. 
— Blanch. — Lygœus  Coqb. —  Syromastes  Burm. — Nema- 
topiis,  Ferlusia,  Am.  berv. 

Cette  tridivision,  qni  ne  renferme  qu  une  seule  espèce 
d'Europe,  se  distingue  de  la  préce'dente  par  une  tête  sans 
ëchancrure,  avec  une  carène  ou  une  lamelle  entre  les  tu- 
bercules aiitennifères  {fig.  19,  20).  Son  principal  type 
exotique  est  le  Nématope  {indus  Linn.  —  Am.  Serv. 
200.  1). 

Verluse  (  fig.  20). 

"ï"*.  Ferlmia  (2).  Jaunâtre,  Tabdomen  dilaté,  rhom- 
boïdal  -,  une  pointe  ou  lamelle  saillante  entre  les  antennes. 
Long.  0,010. 

(juadraius  Fabr.  R.  199.  36  (<?).— Wolff.  70.  pi.  7. 
f.  67  (^?).— Coqb.  37.  pi.  9.  f.  12.— FaU.  36.  2.~ 
Schill.  40.  3  (c??).  pi.  4.  f.  3  ($).  — Halin,  IL  I04. 
pi.  61.  f.  187.— L.  Duf.  R.  35. '3.— Burm.  314.  1. 
— Brull.  363.  4.— Ramb.  137.  8.— Blancb.  119.  5. 
pi.  3.  f.  6.  —  Am.  Serv.  205.  —  rhombeus  Fabr. 
R.  199.  35  (?).— Tign.  266.— Le  P.  Serv.  59.  2.  - 
La  Punaise  à  abdomen  carré.  Stoll.  26.  pi.  5.  f.  36. 

D'un  brun  jaunâtre  en  dessus ,  pâle  en   dessous  ;  les 

(2)  Plenus,  plein,  frons,  front. 
(1)  Anagramme  de  Valerius. 
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yeux  petits,  les  ocelles  aussi  éloignes  entre  eux  que  des 
yeux-,  antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  le 
dernier  article  épaissi,  fusiforme,  brun,  le  premier  plus 
gros  que  les  deux  suivans,  mais  à  peu  près  de  la  même  lon- 
gueur ^  bec  fin,  atteignant  Tinserlion  des  pattes  posté- 
rieures ^  prolhorax  trapézoïdal,  s'éJargissant  postérieure- 
ment, ses  angles  postérieurs  un  peu  saillans,  aplatis  et  ar- 
rondis; liémiélytres  pas  plus  longues  que  Tabdomen, 
mais  j'ius  étroites  que  lui,  la  membrane  à  nervures  longi- 
tudinales ^  les  côtés  de  Tabdomen  très  dilatés  de  manière 
à  former  un  rhombe  à  angles  plus  ou  moins  aiTondis,  son 
extrémité  découpée  en  folioles  ou  denticulations  dans  la 
femelle,  entière  dans  le  mâle;  pattes  grêles,  mutiques, 
les  postérieures  pas  plus  longues  que  les  autres,  les  cuisses 
de  même  grosseur  entre  elles,  à  peine  épaissies.  <??. 

Très  commune  partout,  sur  les  plantes.  La  larve  est 
hérissée  de  poils,  dit  WolfF. 

TRIDI VISION  III. 

SPINIFRONTS.  SPINIFRONTES  (t)  Am.  Serv. 

Cimex  Linn.— Geoffr.— De  G.— Sloll.— Tign.— Co- 
reus  Fabr.  -Schell— WolfF.— Coqb.—Lalr.— Schill.— 
L,  Duf. — Brull. — Ramij. — Blanch.  — Syromastes  Burm. 
— Am.  Serv. —  JtracAus  Lap.  —  Spin.  —  Am.  tierv.  — 
Enoplops  Am.  Serv. 

Cette  tridivision  se  distingue  des  deux  précédentes  par 
4es  épines  existantes  à  la  base  des  antennes  (^fî§.  21,  22). 

1.   (4).   tecond  article  des    antennes  plus  long  ou  aussi 
long  que  le  troisième. 

(1)  Spina,  épine',  frons,  front. 
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2.  (3).  Epines  frontales  placées  au  côtd  interne  et  con- 
vergentes. (  fig.  21.) 

Syromaste  {Jig.  21). 

ÎS.  Syromastes.  Brun  jaunâtre  ou  ferrugineux,  le  pro- 
thorax et  Tabdomen  très  dilate's  de  chaque  côté.  Long. 
0,012.-15. 

niarginatus  Linn.  719.  28.— Fabr.R.  192. 6. —Ross. 
1301.— WoiiT.  20.  pi.  3.  f.  20.— Tign.  268.— Latr. 
G.lll.  118.  1.— /r/.  F.  420.  —  Fall.  36.  1.— Schill. 
38.  1.  pi.  4.  f.  1.— Hahn.  II.  102.  pi.  61.  f.  185.— 
L.  Duf.R.  33.  1.— Burm.  315.  4.— Brull.  361.  2  — 
Ramb.  137.  9.—  Blancb.  119.  6.  pi.  3.  f.  5.— Am. 
tîerv.  207.  —  auriculatus  De  G.  272.  17.  —  venator 
Coiib.  82.  pi.  19.  f.  7.—  La  Punaise  à  bec.  Geoffr. 
446.  21.— La  Punaise  brune.  Stoll.  26.  pi.  5.  f.  37. 

Les  second  et  troisième  articles  des  antennes  d'un  roux 
pâle ,  le  dernier  article  fusiforme,  brun  -,  la  membrane 
Aes  hémiélyties  chargée  d\iu  grand  nombre  de  nervures 
longitudinales,  fines,  saillantes  et  oflrant  dans  son  tissu 
une  espèce  de  guillochage-,  Fabdomen  ayant  son  extré- 
mité découpée  en  quatre  denticulations  dans  la  femelle, 
enlière  et  largement  tronquée  dans  le  mâle-,  pattes  assez 
courtes  et  fortes  -,  les  cuisses  à  peine  épaissies,  d'égale  gros- 
seur entre  elles  ,  légèrement  denliculées  en  dessous  ;  les 
jambes  légèrement  contournées  en  S  dans  le  mâle.  c??. 

Très  commun  dans  toute  l'Europe,  sur  les  plantes,  no- 
tamment sur  la  ronce  etFancholie  :  la  larve  rugueuse,  dit 
Fallèn,  avec  les  articles  des  antennes  triangulaires. 

La  femelle,  dit  M.  L.  Dufour  (R.  204),  a  un  oviscapte 
peu  développé  et  non  apparent  extérieurement.  Les  œufs 
sont  remarquables  par  leur  grandeur  ;  ils  ont  la   forme 
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d'un  sphéroïde  comprimé  dans  leur  contour  et  tronqué 
d'un  côté  ;  ils  sont  roussâtres,  glabres,  lisses,  parfois  iri- 
sés. A  la  loupe,  ils  paraissent  pointillés  ou  finement  cha- 
grinés i  au  microscope ,  la  coque  présente  un  tissu  aréo- 
laire  (id.  207). 

3.  (2).  Epines  frontales  placées  au  côté  externe  et  diver- 
gentes  {fig.  22). 

Tête  ayant  une  petite  pointe  saillante  entre  les  anten- 
nes. —  antennes  ayant  le  premier  ax'ticle  plus  court  que 
le  second,  celui-ci  j^lus  long  que  le  troisième,  le  dernier 
court,  ovalaire.  —  Jambes  droites.  Les  autres  caractères 
pour  la  membranedeshémiélytres,!  abdomen  et  les  pattes 
sont  ceux^de  l'espèce  précédente. 

Enoplops  {^g.  22). 

99.  Enoplops  (1).  Brun  grisâtre  en  dessus,  le  vertex  et 
le  prédorsum  rautiques  -,  le  protliorax  et  Tabdomen  dilatés 
ie  chaque  côté.  Long.  0,013-15. 

scapha  Fabr.  R.  193.  9.— Schell.  pi.  5.  f.  1  .—Wolô". 
69.  pi.  7.  f.  66.— Coqb.  82.  pi.  19.  f.  5.— Schill. 
39.  2.  pi.  4.  f.  2.— Hahn.  IL  103.  pi.  61.  f.  186.— 
Burm.  315.  3.— Ramb.  138. 10.— Blanch.  119.7.— 
Am.  Serv.  208.  1. — La  Punaise  à  ailerons.  Geoffr. 
446.    20  (7?ecLinn.) 

Un  point  blanc  à  chaque  segment  abdominal,  de  cha- 
«!juecôté-,  jaunâtre  en  dessous-,  les  second  et  troisième  ar- 
ticles des  antennes  d'un  rougcâtre  pâle  ,  le  quatrième 
noir.  ,??. 

Europe  méridionale.  Rare  aux  environs  de  Paris. 

(1)  E'vs'Trxoc,  armé,  «f,  face. 


(4)    tétragoniocéphales.  spinifronts.  atractàcre.     99 
Phrissocrane. 

80.  Phrissocranus  (1).  Jaunâtre,  tachd  de  brun,  le  ver- 
tex  hérissé  dépines.  Long.  0,010. 

spiw'gerl^Ahv.^.  194. —  Ross.  1302.—  10.  Ranib. 
138.  11. 

Quelques  épines  sur  le  devant  du  prédorsum  ;  ses  angles 
postérieurs  échancrés  en  forme  de  double  denticulation  -, 
son  bord  postérieur  profondément  et  largement  échancré, 
avec  une  forte  dent  qui  s'avance  de  chaque  côté  sur  Té- 
cusson-,  flancs  de  Tabdomen  ayant  quatre  taches  d'un 
blanc  jaunâtre  de  chaque  côté,  les  deux  intermédiairer 
plus  distantes  entre  elles  que  les  autres,  c??. 

Midi  de  l'Europe -,  Sicile-,  Constantinople. 
4.   (1).    Second  article  des   antennes  deux  fois  au  moins 
plus  court  que  le  troisième. 

Corps  aplati,  rugueux  en  dessus.  —  Tête  courte,  avec 
une  pointe  entre  les  antennes. —  Antennes  assez  courtes, 
le  premier  article  très  court,  grosj  le  second  grêle,  le  qua- 
trième en  massue.  — Prothorax  court. —  Hémiélytres  pas 
plus  longues  que  Tabdomen.  — Pattes  courtes,  grêles. 

Atractacre. 

si.  Atractacms  (2).  Brun  cendré  ferrugineux,  la  mem- 
brane des  hémiélytres  à  cellules  nombreuses;  le  troisième 
article  des  antennes  dilaté  dans  la  femelle.  Long.  0,008. 

cinereus  Lap.  46  (<?). — Am.  Serv.  210.  — laticornis 
Schill.  42.  6.  pi.  2.  f.  2  (?). 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax  mousses,  peu  sail- 
li) ^pia-joi,  frisson  d  horreur,  xpxvov,  lêle. 

(2)  A'T/sctxToç,  fut^eau,  à^ipoç,  sommet.  Le  nom  d'Atracitis,  que  remplace 
«•cluici,  a  été  formé  pour  «n  genre  de  Reptiles,  par  Wagler,  en  1827. 
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lans-,  la  dilatation  du  troisième  article  des  antennes  en 
forme  de  penne  d'une  flèche ,  cet  article  entièrement  ou 
presque  entièrement  cylindrique  dans  le  mâle.  <??. 

Rare  aux  environs  de  Paris*,  Orléans  (Fairmaire  (?  ",  Tex- 
trémité  du  troisième  article  des  antennes  y  est  légèrement 
dilatée). 

Généonyme. 

8«.  Geneonymus  (1),  Brun,  tacheté  de  roussâtre,  la 
membrane  des  hémiélytres  à  nervures  longitudinales ,  le 
troisième  article  des  antennes  cylindrique  dans  les  deux 
sexes.  Long.  0,007. 

Genei  Spin.  213. 

Le  premier  article  des  antennes  granuleux  ,  presque 
épineux,  les  deux  articles  intermédiaires  jaunes,  le  dernier 
très  épaissi,  fusiforme,  aussi  long  que  le  précédent-,  les 
côtés  du  prothorax  épineux  ;  le  ventre  jaunâtre,  avec  une 
bande  longitudinale  irrégulière  brune  de  chaque  côté-, 
jambes  et  tarses  jaunes.  (?. 

Sardaigne. 

SUBDIVISION  II. 

TRIGONIOCÉPHALES.    TRIGONIOCEPHALI  (2) 

Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  la  précédente  par  une 
tête  triangulaire. 

Les  Trigoniocéphales  se  subdivisent  en  Linicornes  et 
Nodicornes. 

(i)  Gêné,  célèbre  entomologiste,  et  hv[x-t,  nom. 

(2)  T^/ywvoc,  triangle,  xfîaxJi,  tête.  Le  nom  de  Trigonocéphale,  par 
nous  précédemment  adopté  (Am.  Serv.  216)  pour  celte  subdivision,  ayant- 
été  donné  antérieurement  à  un  genre  de  Reptiles,  nous  croyons  devoir  le 
înodifier  en  écrivant  Trigoniocéphale. 
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TRIDIVISION  I. 

LINICORIVES.  LINICORNES  (1)  Am.  Serv. 

Cimex  Linn. — Geoffr. — De  G. — Stoll. — Alydus  Fabr. 
—Le  P.  Serv— FalL— Scliill.— Hahn.— -L.  Duf.— Curt. 
— Burm. — Herr.  Sch. — Ramb. — Blanch. — Am.  Serv. — 
Coreus  Fabr. —  Germ. — Schill — L.  Duf. — LygœusFahr. 
— WolfF.  — Hydrometra  Fabr.  —  Sieiiocephalus  Latr.  — 
Burm. — Brull. — Ramb. — Blancb. — Am.  Serv. — Anisos- 
celis^  Leptoscelis  Am.  Serv.  —  Rhopalus  Schill.  —  Herr. 
Sch. — Micrclytra  Lap. — Ramb. —  Am.  Serv. —  Dicrano- 
mem^  Hahn. — Adoras  Burm. — Herr.  Sch. —  Cainptopus 
Am.  Serv. 

Cette  tridivision  se  distingue  de  Tautre  par  le  dernier 
article  des  antennes  allongé,  filiforme. 

1.  (2).  Membrane  des  he'miéîytres  sombre,  presque  opa- 
que, les  ocelles  distans  entre  eux. 
Corps  velu. —  Antennes  longues  de  la  moitié  du  corps 
au  moins,  le  premier  article  court,  gros,  les  suivans  grêles, 
le  second  plus  long  que  le  premier  et  que  le  troisième. — 
Prothorax  trapézoïdal,  ses  angles  postérieurs  arrondis, 
non  saillans.  —  Héiniélytres  ayant  la  corie  plus  longue 
que  la  membrane*,  ailes  inférieures  aussi  longues  qu'elles. 
- —  Abdomen  en  ovale  allongé ,  dépassant  un  peu  les  hé- 
miélytres  de  chaque  côté. — Pattes  assez  longues  et  grêles, 
velues,  sans  épines-,  cuisses  à  peine  renflées. 

Sténocéphale. 

83.   Stenocephalus  (2).  Brun  feri-ugineux,  les  pattes  et 

(-1)  Linum,  fil,  cornu,  antenne. 
(1)  2Tfvif,  étroit,  )£«?i:txJ),  tête. 
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les  antennes  annele'es  de  noir  et  de  blanc  -,  un  petit  an- 
neau noir  au  milieu  du  second  article  des  antennes.  Long. 
0,102. 

nugax  Fabr.  R.  200.  42.  —  Wolff.  30.  pi.  3.  f.  30 
(?).  —  Latr.  F.  421.— Schill.  48.  U.  pi.  5.   f.  2, 

—  Hahn.  î.  22.  pi.  3.  f.  13.  —  L.  Duf.  R.  36.   4- 

—  Burm.  328.  l.  —  Brull.  371.  —  Ramb.  129.— 
Blanch.  126. —  Am.  Serv.  228.  — La  Punaise  brune 
à  antennes  et  pattes  panachées.  Geoffr.  449.  26.  — 
La  Punaise  à  antennes  bigarrées.  Stoll.  50.  pi.  11.  f. 
78(?).  79(<?). 

Le  premier  article  des  antennes  noir,  le  second  blanc 
avec  Textrémité,  outre  Tanneau  du  milieu,  noire-,  les 
troisième  et  dernier  noirs,  avec  la  base  blanche j  un 
petit  point  blanc  aux  angles  postérieurs  du  prédorsum  et 
à  la  pointe  de  l'écusson-,  les  cuisses  antérieures  noires, 
avec  leur  base  blanche,  les  cuisses  intermédiaires  et  pos- 
térieui-es  ainsi  que  toutes  les  jambes,  blanches,  avec  leur 
extrémité  noire*,  les  tarses  bruns.  <??. 

Commun  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  TEurope, 
sur  Teuphorbe  notamment.  On  le  rapporte  même  de  TA- 
mérique  septentrionale. 

M.  L.  Dufour  (R.  37.  )  fait  remarquer  que  les  deux 
plaques  vulvaires,  dans  la  femelle,  forment  une  carène 
très  prononcée  et  fendue  qui  s'entr'ouvre  pour  donner 
passage  à  la  tarière. 

AcYCLOCiîRE. 

84.  Acyclocerus  (1).  Semblable  au  précédent,  mais  le 

(1)  n  privalif,  KÎJtXcr,  cercle,  anneau,  xt/suj,  corne. 


(5)  TRIGONIOCÉPHALES.    LINICORNES.    CAMPTOPE.  103 

second  article  des  antennes  blanc,  sansFanneau  noir  mé- 
dian, et  pi-oportionnellement  plus  long. 

neglectus  Herr.  Sch.  III.  55.  pi.  89.   f.  272. 

Les  proportions  en  géne'ral  plus  grêles  et  plus  allon- 
gées-, ^?. 

Marseille  (Solier)-,  midi  de  1  Europe. 

2.  (1).  Membrane  des  hémiélytres  ordinairement  claire 

et  ti-ansparente  ou  nulle. 
Corps  généralement  élancé,  allongé. 

3.  (6)^  Ocelles  placés  entre  les  yeux,  rapprochés  l'un  de 

l'autre. 

4.  (5).  Jambes  postérieures  courbées. 

Camptope. 

85.  Camptopus  (1).  Brun  ferrugineux,  avec  les  bords 
latéraux  et  une  ligne  longitudinale  étroite  sur  le  vertex, 
blancs.  Long.  0,012. 

latéral' s  Germ.  F.  8.  21.  —  Herr.  Sch.  V.  99.  pi. 
178.  f.  549,  550.  —  Am.  Serv.  225.  2.  —  geramiL. 
Duf.  R.  39.  pi.  2.  f.  16.  —  Burra.  324.  3.  —  Ramb. 
131.  —  BruU.  370.  —  Blanch.    125.  2.  pi.  4.  f.  3. 

Antennes  brunes,  les  deux  articles  intermédiaires  lar- 
gement annelées  de  blanc,  le  quatrième  très  long,  sa  base 
blanche;,  les  angles  postérieurs  du  prothorax  arrondis, 
mousses,  non  saillansj  les  cuisses  postérieures  très  renflées, 
les  jambes  pâles  au  milieu.  <??. 

France  méridionale. 

5.  (4).  Jambes  postérieures  droites. 

Tête  large  à  sa  base  et  s'avançant    en    pointe  mousse 

(1)  KctfX'^Tte,  coursier,  -ttoûj,  pied. 
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fort  allongée  entre  les  antennes.  —  Yeux  globuleux  , 
très  saillans  ,  presque  pëilonculés.  —  Ocelles  gros.  — 
AntennesXon^ues,  grêles, le  premier  article  assez  long, le 
(juatrième  très  long.  —  Bec  grêle,  atteignant  l'insertion 
des  pattes  postérieures.  —  Proihorax  un  peu  plus  large 
en  arrière  qu^en  avant.  - —  ffémiélytresa.  corie  peu  opaque, 
la  membrane  à  nervures  longitudinales  assez  nombreuses. 
—  Abdomen  allongé,  arrondi  à  son  extrémité,  étranglé  à 
sa  base.  — Pattes  longues,  grêles,  les  postérieures  plus 
grandes  que  les  autres;  cuisses  postérieures  non  ou  à  peine 
renflées,  épineuses  en  dessous-,  jambes  postéi'ieures  fine- 
ment velues. 

HUPHE. 

86.  Huphus  (1).  Noir,  les  angles  postérieurs  du  prû- 
thorax  saillant  en  pointe  aiguë,  le  dernier  article  des  an- 
tennes notablement  plus  long  que  les  deux  pi'écédens 
réunis.  Long.  0,010-12. 

Ilémiélytres  ferrugineuses  ,  leur  bord  externe  blan- 
châtre^  les  jambes  et  les  deux  articles  intermédiaires  des 
antennes  pâles,  leur  extrémité  noire,  c??. 

Midi  de  la  France. 

Alyde. 

89.  Alydus.  Noirâtre,  les  angles  postérieurs  du  protho- 
thorax  mousses,  le  dernier  article  des  antennes  pas  ou  à 
peine  plus  long  que  les  deux  précédens  réunis.  Long. 
0,010. 

calcaraiusUnn.  732.  114— DeG.  280.  24.  pi.  14. 
f   23,  24.  —  Fabr.  R.  251 .  15.  —  Wolff.  144.  pi. 

{i)  Hébreu,  rj^y,  hiiph,  qui  s'envole  prompiemcnl. 
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14.   f.  138.  —  Le  P.  Serv.  61.    1.  —  Fall.  40.   1. 

—  Hahn.  I.  198.  pi.  32.  f.  101.  —  Schill.  49.  pi. 
5.  f.  1.  —  Curt.  369.  —  Burm.  323.  1.  —  Brull. 
370.  —  Blanch.  125.  1.  —  Am.  Serv.  226. 

Velu,  le  prédorsum  et  la  corie  des  hëmiélytres  quel- 
quefois grisâtres,  la  membrane  d'un  brunâtre  légèrement 
transparent,  jambes  ordinairement  pâles-,  les  liois  pre- 
miers articles  des  antennes  pâles,  leur  extre'mite  et  le 
dernier  article  noirs.  <??. 

Commun  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  FEurope, 
notamment  à  la  fin  de  Tête  sur  les  plantes^  il  fréquente 
notamment  Teuphorbe. 

6.  (3).  Ocelles  situt^s  très  loin  en  arrière  des  yeux. 

MiCRÉLYTRE. 

88.  Micrelytra  (l).iVoire,  borde'e  de  blanc  latéralement, 
le  dernier  article  des  antennes  plus  long  que  le  preccidentj 
hémiélyires  ordinairement  plus  courtes  que  Tabdomen 
et  sans  membrane.  Long.  0,010-12. 

/ossulariim  Ross.  1354. —  Fabr.  259.  9.  —  Burm. 
327.  —Brull.  371.  — -  Ramb.  130.— Blanch.  126. 

—  Herr.  Sch.  V.  101.  pi.  213.  f.  672.  —  Am. 
Serv.  2U.—  apterus  L.  Duf.  B.  41.  2.  pi.  2.  f.  18. 

Le  corps  notablement  allonge,  line'aire,  ferrugineux 
en  dessous-,  la  tête  s'avançant  notablement  en  pointe 
mousse  entre  les  antennes-,  les  ocelles  très  petits,  rappro-^ 
chésTun  deTautre-,  les  antennes  plus  courtes  que  le  corps, 
le  premier  article  court,  renflé  à  son  extrémité,  les  se- 
cond et  troisième  d'égale  longueurj  largement  annelés  de 

(1)  M«xpèj,  petit,  tWTpov,  élytre. 
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blanc,  le  quatrième  un  peu  plus  long  que  le  pre'cëdent, 
légèrement  e'paissij  prothorax  cylindriforme -,  hémiélytres 
(quand  elles  sont  dépourvues  de  membrane)  courtes, 
en  ovale  allongé,  n'atteignant  pas  le  milieu  de  Tabdomen, 
sans  ailes  dessous  j  abdomen  à  bords  latéraux  un  peu 
dilatés  -,  pattes  courtes ,  les  postérieures  notablement  plus 
longues  que  les  autres  -,  toutes  les  cuisses  fusiformes,  un 
peu  renflées,  c??. 

Midi  de  la  France,  dans  les  prés,  sur  Therbc;  notam- 
ment au  bord  des  eau 

Suivant  M.  L.  Dufour,  cette  espèce  exhale  une  odeur 
particulière,  un  peu  ascescente  :  elle  s'accouple  au  mois 
de  mai-,  l'abdomen  de  la  femelle,  quand  elle  est  dans  une 
gestation  avancée ,  est  énormément  distendu  et  comme 
fusiforme  avec  une  bordure  blanche  formée  par  la  saillie 
de  la  membrane  souple  qui  sépare  les  segmens  dorsaux 
des  segmens  ventraux  (R.  41)-,  la  composition  de  Tappa- 
reil  vulvaiie  est  la  même  que  dansleSyromaste  (R.  209). 
Le  bout  postérieur  de  Fabdomen  du  mâle  présente,  vu 
en  dessous,  comme  deux  excavations  séparées  par  une 
pointe  épineuse  centrale  {^id.  165). 

TRIDIVISION  II. 

NODICORNES.  NODICORNES  (1)  Am.  Serv. 

Cimex  Linn.  —  Geoffr.  —  De  G.  —  Vill.  —  Tign. 
—  Neuks  Latr.  _  01.  —  Curt.  —  Spia.  —  Brull.  — 
Blanch.  —  Am.  Serv.  —  Berytus  Fabr.  —  WolfF.  — 
Fall.  —  Schill.  —  llahn.  — Burm.  —  Am.  Serv.  — 
Coreus  Fabr.  —  Wolff.  —  Coqb.— Le  P.  Serv.— Fall.— 
Schill.  —  L.  Duf.  —  Burm.  —  Brull.  —  Ranib.  — 
Blanch.    —  Am.  Serv.  —  Lygœus  Fabr.   —    Panz.  — 

(1)  Nodtis,  nœud,  cornu,  antenne. 
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WolfF.  —  L.  Duf.  —  Syromastes  Latr.  —  Gonoceius 
Latr.  — Burm.  —  Am.  Serv.  — Phjllocephahi  hap.  — 
Burm.  —  Guér. — •  Westw.  — Am.  Serv.  —  Craspcdum 
Ramb.  —  Corizus  Fall.  —  Curt.  —  Hahn.  —  Burm.  — 
Spin.  —  BruU.  —  Ramb, — Blaiich.  —  Rliopalus'èchiW. 

—  Am.  Serv.  —  Aljdus  Schill.  —  Atractus  Curt.  — 
Arenocoîis  Hahn.  —  3Iyruius  Halin.  —  Burm.  —  Cho- 
rosoma  Curt,  — •  Am.  Serv.  —  Pseudophlœus  Burm.  — 
Brull.  —  Am.  Serv.  —  Thcrapha  Am.  Serv. 

Cette  tridivision  se  distingue  de  la  précédente  par  le 
dernier  article  des  antennes  court,  épaissi,  noduleux  ou 
fusiforme. 

1.  (16).  Premier  article  des  antennes  plus  long  ou  à  peu 

près  aussi  loog  que  la  tête. 

2.  (5).  Corps  grêle,  allongé,  tipuliforme. 

Antennes  très  fines,  le  premier  article  à  peu  près  de  la 
longueur  des  deux  suivans  ensemble  ,  épaissi  en  massue 
àson  extrémité  ;  le  quatrième  fusiforme,  légèrement  velu. 

—  Bec  grêle,  atteignant  seulement  le  milieu  du  sternum  j 
le  premier  article  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres. 

—  Prédorsum  bombé,  avec  trois  carènes  longitudinales. 
— Écussoii  très  petit. —  I/éniié'jires  de  la  longueur  de  Tab- 
domen,  étroites  et  linéaires,  la  corie beaucoup  plus  courte 
que  la  membrane,  peu  opaque,  la  membrane  très  trans- 
parente, offrant  seulement  quatre  nervures  longitudina- 
les peu  sensibles. —  Abdomen  allongé,  ovaliforme,  rétréci 
à  sa  base.  —  Pattes  très  longues  et  très  grêles,  les  cuisses 
renflées  en  massue  à  l'extrémité. 

3.  (4).  Tête  arrondie  en  avant,  non  prolongée  en  pointe 

ou  lamelle  entre  les  antennes. 


108       rhynch.  hémipt.  bréviscutes.  supéricornes.       (3) 
Sénûme. 

89.  Senuma  (1).  Jaune  ferrugineux,  le  second  article 
des  antennes  près  du  double  plus  court  que  le  troisième  -, 
l'ecusson  mutique.  Long.  0,008. 

elegansCmi.  pi.  150.— Burni.  313.  3.— Spin.  206. 
4.  —  Am.  Serv.232. 

Les  antennes  et  les  pattes  jaunâtres  ponctuées  de  noir, 
le  dernier  article  des  antennes  en  massue  très  allongée, 
noir,  un  peu  plus  court  que  le  précédent-,  les  trois  carè- 
nes du  prédorsum  terminées  par  un  tubercule  élevé.  ^ . 

Europe  méridionale  ;  Alger. 

Nous  en  avons  un  individu,  en  mauvais  état,  où  les  ca- 
rènes et  les  tubercules  prédorsaux  sont  à  peine  prononcés, 
et  les  pattes  ainsi  que  les  antennes  non  ponctuées  de  noir. 

Raméa. 

90.  Ramca  (2).  Jaunâtre  pâle,  le  second  article  des  an- 
tennes à  peu  près  de  la  longueur  du  troisième-,  l'ecusson 
armé  d'une  épine  sur  son  disque.  Long.  0,004. 

annulatus^xxvm.  314.  4. 

La  tète,  le  bord  antérieur  du  prédorsum,  les  trois  tu- 
bercules qui  terminent  les  carènes  prédorsales,  le  dessus 
de  Tabdomen,  la  base  du  ventre  et  le  dernier  article  des 
antennes  qui  est  notablement  plus  court  que  le  précédent, 
noirs  ;  les  pattes  et  les  antennes  annelées  ou  ponctuées  de 
noir, 

(1)  Hébreu,  nDUS,  tsenuma,  frêle,  menu. 

(2)  Hébreu,  nD"l.  roma,  percer  d'un  Jard. 
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Angleterre,  et,  probablement  aussi,  nord  de  la  France, 
Alger  (Lucas). 

4  (3j.  Tête  prolongée  en  lamelle  ou  en  protubérance  en- 
tre les  antennes. 

Néide. 

91.  Neîdes.  Verdâtrepâle,  le  front  prolonge  en  lamelle  -, 
le  second  article  des  antennes  du  double  seulement,  à  peu 
près,  plus  court  que  le  troisième.  Long.  0,010. 

tipulanus  Linn.  F.  973.— Ol.  VIIL  163.pl.  374.  f. 
1.— Fabr.  R.  264.  1.— WolfF.  204.  pi.  20.  f.  198. 
—  Latr.  G.  m.  120.  1.— Fall.  165.  l  —  Schill.  56. 
1.  pi.  7.  f.  3  rt.  —  Hahu.  L  133.  pi.  21.  f.  68.  — 
Burm.  313.  l.  —  Spin.  204.  1.  —  Brull.  355.  — 
Blanch.  115.  1.— Am.Serv.  233.  1. 

La  lamelle  frontale  paraissant  compose'e  de  deux  folio- 
les posées  Tune  contre  Tautre,  droites  en  dessus,  arrondies 
semi-circulairement  au  côté  inférieur  -,  dernier  article  des 
antennes  très  court,  noir;  quelques  points  noirs  sur  la 
nervure  qui  sépare  la  membrane  de  la  corie.  d*?. 

Environs  de  Parisj  assez  rare.  Cette  espèce  fx'équente 
les  lieux  humides ,  se  tramant  lentement  sur  les  hautes 
herbes  ou  dans  le  sable,  à  la  racine  des  plantes-,  elle  pa- 
raît en  automne. 

Béryte. 

9».  Berytus  (1).  Jaune  verdâtre  ou  brunâtre,  le  front 
seulement  prolongé  en  protubérance  -,  le  second  article  des 
antennes  cinq  ou  six  fois  plus  court  que  le  troisième. 
Long.  0,005-6. 

(1)  Nom  latin  de  Beyroulb,  ville  de  Syrie. 
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clavipes  Fabr.  R.  265.  2.  —  01.  VIII.  163.  3.  — 
Schell.  pi.  4.  f.  1.— Fall.  165.  2.  -  Halin.  I.  135. 
pi.  21.f.  69.— Schill.  56.  2.  pl.7.f.  3i.  —  Burm. 
313.  2.— Spin.  205.  — Brull.  356.— Blanch.  115.  2. 
—  Am.Serv.  234.  2. 

Antennes  notablement  plus  courtes  que  le  corps  -,  leur 
dernier  article,  la  massue  du  premier  article  et  celle  des 
cuisses,  noirs-,  ventre  assez  large  et  dilatd  dans  la  fe- 
melle. (??. 

Nord  de  TEurope  ;  Suède  ;  dans  les  sables  -,  fort  rare. 

5.  (2).   Corps  large  ou  épaissi  et  ovalaire. 

6.  (9).   Antennes  épineuses. 

7.  (8).  Corps  à  dilatations  membraneuses,  foliacées. 

Craspède. 

93.  Craspedum  (1).  Jaunâtre,  les  dilatations  membra- 
neuses en  lanières  étroites,  celles  de  Tabdomen  en  folio- 
les pointues  ou  arrondies  au  bout,  leur  surface  épineuse. 
Long.  0,010. 

lacinintusYïW.  493.  — Guér.  D.  \°  Syromaste.  pi. 
673.  f.  4-,  Rev.  1839.  231.— Burm.  310.  1.— Brull. 
363.  3.— Blanch.  118.  3. — Am.  Serv.  236.— para- 
doxus  Wolff.  190.  pi.  19.  f.  184  (/?ec  Sparm).  — 
Enc.  pi.  374.  f.  4.  —  hystrix  Latr.  N.  D.  YlII.  55. 
pi.  B21.  f.  8(1817). 

La  tête  et  la  partie  antérieure  du  prédorsum  ainsi  que 
celle  de  ses  lanières,  brunes  ou  rougeâtresj  antennes  lon- 
gues, le  premier  article  long,  épaissi,  notablement  épi- 
neux-, les  deux  suivans  grêles,  le  second  du  double  plus 
court  que  le  troisième  -,  le  quatrième  très  court,  ovalaire  -, 

(f)  Kpâo-TTj/^ov,  frange. 
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bec  ne  dépassant  pas  le  mëtasternum  -,  protliorax  dilaté  en 
forme  d'aile  de  chaque  côté,  son  bord  postérieur  divisé  en 
deux  lobes  qui  se  prolongent  sur  Técusson;  hémiélytres 
de  la  longueur  de  Tabdomen,  leur  corie  plus  courte  que 
la  membrane ,  celle-ci  très  transparente ,  à  nervures  en 
forme  de  plis  longitudinaux  assez  nombreux-,  pattes  lon- 
gues, grêles,  épineuses,  les  cuisses  non  renflées,  t??. 

France  méridionale  -,  très  rare  aux  environs  de  Paris  , 
dans  les  jardins,  sur  les  arbres.  Latreille  (Dicl.  liist.  nat. 
Déterv.  \  I.  214)  dit  qu'il  Ta  prise  sur  des  feuilles  d'orme, 
où  elle  agitait  son  corps  avec  beaucoup  de  célérité  en  fai- 
sant entendre  un  léger  son. 

On  peut  rapporter  à  cette  espèce  des  individus  venant 
de  l'Afrique  septentrionale  et  du  Portugal,  dont  M.  Gué- 
rin-Métieville  lait  cependant  une  espèce  distincte. 

8.  (7).  Corps  sans  dilatations  latérales  membraneuses. 

Corée  (/-.  23,  24). 

94.  Coreus  (l).Brun  ferrugineux  uniforme  velu.  Long. 
0,008-10. 

denticulatus  Scop.  E.  365.  —  WolfF,  71 .  pi.  7.  f.  68. 
— Hahn.  II.  106.  pi.  62.  f.  188.  —  hirticomis  Fabr. 
R  198.  31.  —  Panz.  92.  17.  —  Coqb.  39.  pi.  10. 
f.  8.  —  Le  P.  Serv.  59.  1 .  —  Fall.  37.  3.— L.  Duf. 
R.  37.  5.— Burm.  309.  1.— BruU.  361.  l.— Ramb. 
135.  5.— Blanch.  118.  1.  —  Am.  Serv.  238. 

Antennes  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps,  avec  une  forte  dent  derrière  leur  base  au  côté  ex- 
terne j  le  premier  article  gi'Os,  de  la  longueur  de  la  tête, 
les  suivans  à  peu  près  de  la  même  longueur,  roux,  le  qua- 

(1)  Kop<(,  punaise. 
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triènie  pointu  au  bout,  très  peu  plus  gros  que  le  précédent-, 
prolliorax  trapézoïdal ,  son  bord  antérieur  pas  plus  large 
que  la  tête,  ses  bords  latéraux  épineux  et  denticulés,  ses 
angles  postérieurs  peu  saillansj  Técusson  très  petit-,  les 
hémiély Ires  pas  bu  peu  plus  longues  que  Tabdoinen  j  leur 
côrie  assez  opaque,  un  peu  plus  longue  que  la  membrane; 
celle-ci  à  nervures  longitudinales  ou  fourchues ,  assez 
nombreuses-,  Tabdomen  dé[)assant  un  peu  les  hémiéljtres 
de  chaque  côté  -,  pittes  assez  courtes,  fortes,  velues,  les 
cuisses  un  peu  é[)aissies,  les  postérieures  surtout,  celles- 
ci  plus  longues  que  les  autres  et  présentant  à  leur  extré- 
mité, en  dessous,  quelques  fortes  épines.  <??. 

Commun  dans  toute  lEurope  sur  les  plantes. 

Suivant  M.  L.  Dufour  (R.  37),  Torgane  digestif  pré- 
sente un  caractère  négatif  fort  singulier  -,  c'est  Tabsence 
complète  de  cordons  valvuleux  dont  on  ne  découvre  au- 
cun vestige.  L'abdomen  de  la  femelle  offre  quatre  pièces 
vulvaires,  et  il  y  a  un  petit  oviscapte  caché  {id.  208). 
Dans  le  mâle,  Tabdomen  est  profondément  échancré  à 
son  extrémité,  et  les  angles  de  réchancrure  se  prolongent 
en  une  dent  saillante  qui  dépasse  de  beaucoup  la  partie 
intermédiaire  bombée  en  dessous  et  bordée  de  quatre 
petits  festons  arrondis,  {id.  163). 

DENTATEtJR. 

95.  Dentator.  Brun  obscur,  les  côtés  du  prothorax  den- 
ticulés, les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  forte- 
ment dentées.  Long.  0,010. 

Fabr.  R.  198.  30.  —  Hahn.  W.  IL  107.  pi.  62.  f. 
189. 

La  tête  un  peu  allongée  entre  les  antennes,  les  tubef- 
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cules  antennifères  très  saillans  de  chaque  côté  \  le  premier 
article  des  antennes  très  e'paissi,  aussi  long  que  la  tête,  le 
second  grêle,  notablement  plus  long  que  le  suivant,  le  der- 
nier renflé,  ovalaire,  un  peu  plus  court  que  le  précédent-, 
le  protliorax  trapézoïdal ,  ses  angles  postérieurs  aigus,  à 
peine  saillans,  le  bord  prédorsal  postérieur  coupé  droit, 
sans  denticulalions j  la  pointe  de  l'écussou  blanche-,  les 
bords  de  Tabdomen  tachetés  de  noir  et  de  jaune  ;  les  cuis- 
ses postérieures  assez  notablement  renflées  ;  toutes  les 
jambes  deux  fois  et  largement  annelées  (de  pâle. 
Midi  de  la  France  (Perris)  ;  Italie-,  Allemagne. 

9.  (6).  Antennes  non  épineuses. 

10.  (13).   Angles  postérieurs   du   prothorax  saillans  en 
pointe  aiguë  ou  en  dilatation  plus  ou  moins  arrondie. 

Corps  assez  allongé,  ovalaire.  —  Antennes  ayant  le 
premier  article  assez  court,  épaissi,  le  troisième  comprimé. 
—  Héiniéljtres  à  nervures  très  nombreuses ,  longitudi- 
nales, la  corie  aussi  longue  que  la  membrane. — Abdomen 
à  bords  trauchans,  dépassant  un  peu  les  hémiélyties  de 
chaque  côté.  —  Pattes  assez  grêles,  mutiques,  les  cuisses 
non  ou  peu  épaissies. 
n.  (12),  Second  article  des  antennes  cylindrique. 

Insidiateur. 

9e,  Insidiator.  Koux  cannelle,  les  angles  postérieurs  du 
prothorax  fins  et  très  aigus.  Long.  0,015. 

Fabr.  R.  198.  28.— Coqb.  82.  pi.  19.  f.6.— Ramb. 
136.  6.  —  Am.  Serv.  239.  I. 

Jaunâtre  en  dessous.  ?. 

Marseille-,  rare  aux  environs  de  Paris. 
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GONOCÈRE. 

97.  Gonoceins  (I).  Semblable  au  précédent,  mais  les 
angles  postérieurs  du  prothorax  moins  saillans,  presque 
mousses.  Long.  0,013-14. 

venator  FAyr.  R.  194.  12  (/?ec  Coqb.)  —  Wolff.  21. 
pl.  3.f.  21.  —  Sc:nll.40.  4.  —  Burm.  311.  1.  — 
Brull.  364.  5.  —  Blanch.  119.  8.  —  Am.  Serv. 
239.  2.  —  chloroticus  L.  Duf.  R.  35.   2. 

L'abdomen  un  peu  j)lus  large  que  dans  Tespèce  précé- 
dente, le  corps  moins  élancé,  le  troisième  article  des  an- 
tennes sensiblenieiii;  prismatique.  <??. 

Midi  delà  France.  Des  individus  mâles,  en  tout  sem- 
blables du  resle,  ont  le  troisième  article  des  anlcnaesen- 
tièreme?it  cylindrique,  sans  aucune  dilatation  apparente 
et  de  la  forme  du  second  article.  Nous  doutons  cependant 
qu'ils  doivent  former  une  espèce  différente. 

12.  (1 1).  Second  et  troisième  articles  des  antennes  dilatés 
en  palette. 

Triquétricorine. 

98.  Tnc/uetncornis  (2).  Roux  jaunâtre  ponctué  de  bru» 
en  dessus.  Long.  0,012. 

Ramb.  136. 

Roux  verdâtre  en  dessous,  les  antennes  d'un  rongeâtre 
plus  foncé  -,  quelques  taches  brunes  sur  les  hémiélytres.  ?. 

(1)  Tmii,  angle,  K.îp:iç,  cornu. 

f^)  Triquetrits,  triangulaire,  cornu,  aolenn». 
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Midi  de  la  France  ;  Andalousie. 

13.  (10).  Angles  poste'rieurs  du  prothorax  non  saillans. 

14.  (15).  Abdomen  ovalaire,  ses  côtés  dilatés. 

antennes  à  articles  grêles,  le  premier  très  peu  plus  long 
que  la  tête,  un  peu  épaissi-,  les  deux  suivans  à  peu  près 
d'égale  longueur  entre  eux,  le  dernier  presque  aussi  long 
que  le  précédent,  fusiforme.  —  Hémiélytres  pas  plus  lon- 
gues que  l'abdomen,  la  membrane  à  nervures  nombreu- 
ses et  fourchues.  —  Abdomen  ovalaircj  à  bords  membra- 
neux et  dépassant  un  peu  les  hémiélytres  de  chaque  côté. — 
Pattes  assez  longues  et  fortes,  les  cuisses  un  peu  renflées, 
les  postérieures  ayant  de  fortes  épines  en  dessous,  vers 
Textrémité. 

Gacosme. 

99.  Cacosmus  (1).  Gris  brunâtre,  les  côtés  de  Tabdo- 
men  tachetés  de  brun  et  de  blanc.  Long.  0,012. 

gracUi'corms  Herr.  Sch.  VI.  59.  pi.  199.  f.  620. 

Quelques  lignes  longitudinales  brunes  peu  distinctes 
sur  le  prédorsum  ;  le  dessous  du  corps  grisâtre  finement 
tacheté  de  brun-,  les  pattes  jaunâtres,  tachetées,  les  jam- 
bes trois  fois  annelées  de  brun.  ^?. 

Midi  de  la  France  (L.  Dufour)-,  Allemagne. 
Chalaque. 

100.  Chalacus  (2).  D'un  jaune  sombre  ou  rougeâtre 

(1)  Ketxof,  mauvais,  i,<Tfx.it,  oleur. 

(2)  Hébreu,  pSn,  chalac,  uni. 
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uniforme,  finement  ec  rarement  ponctué  de  brun  en  des- 
sous. Long.  0,010. 

graciUcornis  Herr.  Sch.  VI.  59.  var. 

Jaune  en  dessous  ;  les  antennes  d\m  jaune  brunâtre,  le 
second  article  un  peu  plus  court  que  le  troisième-,  les  pat- 
tes pâles,  ^?. 

Environs  de  Paris  ;  Orléans-,  Anjou. 

15.  (14).  Abdomen  allongé,  ses  côtés  non  dilatés. 

Tête  ayant  les  lobes  latéraux  dépassés  par  le  lobe  mé- 
dian frontal,  —  Ocelles  gros,  distans  entre  eux  —  Jlii- 
tcnnes  ayant  le  premier  article  de  la  longueur  de  la  télé, 
épaissi,  le  second  plus  long  que  lui,  le  dernier  [)lus  court 
que  le  précédent.  — Protliorax  trapézoïdal,  très  peu  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant,  les  angles  postérieurs  non 
saillans.  —  Hèmiélytres  plus  courtes  que  l'abdomen.  — 
Pattes  grêles,  les  cuisses  à  peine  renflées  ;  tarses  longs,  le 
premier  article  très  grand. 

Chorosome. 

lO*.  Chorosoma  (l).  Vert  jaune  pâle  uniforme.  Long, 
0,012-14. 

Schillingii  Schill.  55.  7.  —  Burm.  312.2.—  Herr. 
Sch,  IV.  74.  pi.  131.  f.  402.  —  Am.  Serv.  231.— 
arundiiiis  Curt.  pi.  297. 

Le  lobe  médian  frontal  formant  une  carène  longitudi- 
nale sur  le  vertex  -,  les  antennes  pointillées  de  brun,  leur 


(t)  Xojièç,  chœur?  rôùfjLn,  corp». 
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second  article  légèrement  épaissi  vers  la  Lase  et  dimi- 
nuant de  grosseur  vers  rextréraité  ;  le  troisième  de  la  lon- 
gueur du  second ,  le  quatrième  moitié  plus  court  que  le 
précédent,  à  peine  épaissi-,  prothorax  en  trapèze  allongé  ; 
hémiélytres  étroites,  la  corie  à  peu  près  de  la  longueur  de 
la  membrane,  celle-ci  transparente,  à  nervures  longitu- 
dinales régulières  et  assez  nombreuses.  <??. 

Midi  de  la  France. 

Dans  Tétat  de  nymphe  le  premier  article  des  anlennes 
est  proportionnellement  plus  court,  épaissi  vers  son  extré- 
mité, le  dernier  article  proportionnellement  plus  long, 
fusiforme,  et  Tinsecte  est  couvert  d'une  villosité  longue 
et  rare. 

Myrme. 

lOS.  Myrmus  (1).  Verdâtre  mêlé  de  rougeâtre,  avecles 
côtés  du  corps,  ainsi  que  ceux  de  i'écusson,  et  une  ligne 
longitudinale  médiane  en  dessus ,  plus  clairs.  Long. 
0,006-8. 

miriformisYaW.  44.  4.  —  Scliill.  54.6.  pi.  6.  f.  3.— 
Halm.  I.  82.  pi.  13.  f.  47.  —  Burm.  312.  1. 

Les  antennes  épaisses,  velues,  le  dernier  article  très  peu 
plus  long  que  le  pi'écédent ,  noir,  légèrement  fusiforme  \ 
le  prothorax  presque  carré  \  la  membrane  des  hémiélytres 
presque  aussi  longue  que  la  corie,  atteignant  seulement  à 
peu  près  les  c^uatre  cinquièmes  de  la  longueur  de  Tabdo- 
raen  ;  les  pattes  velues  ,  comme  les  antennes  ,  à  poil» 
courts,  d". 
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Environs  de  Trojes  (Berton) ,  Suède  ;  Allemagr»e. 

Fallèn  dit  que  la  larve  est  oblongiie,  verte,  avec  les 
pattes  rousses,  velues*,  que  la  nymphe  a  les  rudimens 
d'ailes  roux  et  qu'elle  s'accouple  dans  cet  état  comme 
riusecte  parfait. 

16.  (1).   Premier  article  des  antennes  très  petit,   plus 
court  que  la  tête. 

17.  (20).  Second  et  troisième  article  des  antennes  d'e'gale 
longueur. 

Ocelles  très  gros.  —  Prothorax  trapézoïdal,  ses  angles 
postérieurs  arrondis  non  saillans.  —  Ecusson  en  triangle 
assez  allongé.  —  Pattes  assez  grêles ,  à  peu  près  d'égale 
longueur  entre  elles  j  cuisses  légèrement  renflées ,  sans 
épines. 

|8.  (19).  Membrane  des  hémiélytres  sombre,  à  nervures 
très  nombreuses  (de  quinze  à  vingt). 

TnÉRAPHE. 

103.  Therapha  (1).  D'un  rouge  écarlate,  bigarré  de 
noir.  Long.  0,009-10. 

hyosciami  Linn.  726.  76.  —  De  G.  274.  18.  pi.  14. 
f.  14,  15.  —  Ross.  1321.  —  Fabr.  218.  63.  — 
Wolff.  27.  pi.  3.  f.  27.  —  Panz.  79.  21.  —  Fall. 
44.  6.  —  Schill.  49.  2.  pi.  5.  f.  5.  —  Halm  I.  18. 
pi.  3.  f.  10.  —  L.  Duf.  R.  47.  2.—  Burm.  306.  1. 
—  Brull.  358. —  Ramb.  142.  1.  —  Blanch.  117.  1. 
pi.  3.  f.    4.  —  Am.  Serv.    245.  2.  —  La  Pi 


'unaise 


(I)  Hébreu,  ^'\T],if"^>'''pf^,  nom  d'une  idol». 
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rouge  à  croix  de  chevalier.  Geoffr.  441.  12. — Lygee 
de  la  Jusquiame.  Faun.  Fr.  pi.  5.  f.  2. 

Le  corps  assez  allongé-,  les  côte's  de  la  tête,  le  bord  an- 
tdrieur  du  pre'dorsuni  et  deux  taches  au  bord  postérieur, 
une  tache  au  milieu  de  la  corie  el  le  bord  interne  des  hé- 
miélytres  ,  la  base  de  Técusson,  des  taches  au  sternum, 
trois  points  sur  chaque  segment  ventral  disposés  trans- 
versalement et  quelquefois  réunis  en  bande,  Tanus,  les 
pattes  et  les  antennes,  noirs  ;  les  pattes  quelquefois  nuan- 
cées ou  tachées  de  rouge.  «?•?. 

Cette  espèce,  des  plus  communes,  se  trouve  sur  les  plan- 
tes, notamment  sur  la  jusquiame,  et  à  terre,  entre  les 
pierres.  On  dit  qu^elle  exhale  une  assez  forte  et  agréable 
odeur  de  thym.  Elle  pond  au  mois  de  juin  ;  ses  œufs  sont 
rouges  et  oblongs;  sa  larve  est  monstrueuse  à  cause  de  la 
disproportion  de  ses  membres-,  ses  antennes  et  ses  pattes, 
plus  longues  que  le  corps  et  velues,  sont,  ainsi  que  le  bec, 
d'une  grosseur  énorme. 

19.  (18).  Membrane  des  hémiélytres  claire,  à  nervures 
peu  nombreuses  (de  huit  à  dix). 

Corps  ovalaire ,  assez  large. 

Maccévèthe. 

IO4.  Macceveîhus  (i).  Grisâti'e,  le  dessous  du  corps, 
avec  un  liséré  autour  du  prédorsum  et  l'extrémité  de  Vé- 
cusson,  jaunes.  Long.  0,012. 

erram  Fabr.  R.^00.  43.—  Coqb.  40,  pi.  10.  f.  M. 
— Hahn.  m.  1.  pi.  73.  f.  226. 

{!)  Hébreu,   Î^IZ^^,  mackeveih ,  mmlctu. 
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Finement  ponctué  de  brun  en  dessus,  la  meuibrane 
blanche  sans  tacbe  ;  le  dessous  du  corps  d'un  jaune  pâle 
verdâtre,  cjuelquefois  ferrugineux-,  antennes  quelquefois 
d'un  ferrugineux  uniforme,  quelquefois  noires;  le  troi- 
sième article,  la  base  et  la  pointe  du  dernier,  et  quelque- 
fois rextréniité  du  second,  d'un  rouge  ferrugineux.  ?. 

Marseille',  midi  de  l'Europe. 

Rhopale. 

105.  Rhopalus  (1).  Grisâtre  ou  rougeàtre,  tacheté  ou 
non  de  points  noirs.  Long.  0,006-8. 

cmssicomis  Linn.  729.  92.  -  "WollF.  146,  pi.  14.  f. 
140.  —  Fabr.  R.  201.46.  —  Panz.  92.  18.— Fall. 
41.  1.— Hahn.III.2.pl.  73.  f.  227.— Burm.  306.  4. 
—  Blanch.  \\1.1.—capitatus¥ahv.  R.201.  49.— 
WolfF.  75.  pi.  8.  f.  72.— Panz.  92.  19.— Fall.  42.  3. 
— Hahn.  m.  3.  pi.  74.  f.  228.-Burra.  307  5.  — 
Ramb.  142.  2.  — -  Am.  Scrv.  246.  — parumpunctatus 
Schill.  53.  4.  —  Herr.  Sch.  F.  117.  10.  —  Hahn. 
III.  4.  p!.  74.  f.  229.  —  pmtensis  Fall.  42.  3.  — 
Burm.  307.  6.  —  tignnus  Herr.  Sch.  F.  127.  3.  — 
Schill.  53.  5.  pi.  2.  f.  1.  —  Hahn.  UI.  5.  pi.  74.  f. 
230. 

Commun  dans  toute  la  France  ,  depuis  le  printemps 
usque  très  tard  en  automne,  sur  les  plantes. 

Les  variétés  de  cette  espèce  sont  infinies  -,  on  distingue 
aotamment  les  suivantes  : 

1°  —  CRAssicoRNE.  crassicornis  Linn.  Grisâtre  ferru- 
gineux ,  Textrémité  de  Técusson  jaune,  les  côtés  de  l'ab- 
domen tachetés  de  noir,  les  pattes  jaunes  pointillées  de 
noir  ;  les  antennes  d'un  jaunâtre  ferrugineux.  ê9. 

(1)  P'o-Toixor,  massue. 
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2°  —  cAPiTÉ,  capitatus  F'abr.  Rougeâtre,  rextrérnite 
de  la  corie  des  he'miélytres  tache'e  de  rouge  j  du  reste, 
semblable  au  pre'cédent. 

3°  —  PEUPONCTUÉ.  parumpunctatus  Schill.  —  crassi- 
cornis  Panz.  Grisâtre,  la  corie  des  liémiélytres  transpa- 
rente, les  nervures  pâles,  avec  quelques  points  noirs 
rares. 

4°  —  PRAIRIAL,  prateusis  Fall.  Semblable  au  précé- 
dent ,  mais  les  bords  latéraux  de  rabiloiiien  pâles ,  sans 
taches  noires. 

5°  —  TIGRÉ,  tigrinus  Herr.  Sch.  Le  prédorsum  et  la 
corie  des  liémiélytres  tachetés  de  nombreux  points  noirs-, 
Técusson  jaune,  avec  deux  taches  noires  à  la  base. 

Troyes  (Bcrton). 

Cette  dernière  variété  affecte  quelquefois  sur  le  prédor- 
sum, la  corie  et  les  pattes,  une  teinte  noire  assez  foncée 
et  mélangée  de  rouge,  qui  laisse  à  peine  distinguer  les 
points  noirs. 

20.   (17).  Second  article  des  antennes  notablement  plus 
court  que  le  troisième. 

Cor^5  rugueux,  granuleux,  à  poils  très  courts.  — An- 
tennes ayant  un  tubercule  épineux  près  de  leur  base,  de 
chaque  côté,  le  dernier  article  très  court,  gros,  ovalaire. 
—  Prédorsum  un  peu  relevé  postérieurement,  avec  quel- 
(jues  fossettes  près  du  bord  antérieur.  —  Pattes  courtes, 
très  grêles,  les  cuisses  granuleuses,  non  ou  à  peine  ren- 
flées, les  postérieures  armées  en  dessous,  vers  l'extrémité, 
d'une  ou  deux  épines  qui  disparaissent  quelquefois. 

PSEUDOPHLÉE. 

I06.  Pseudophlœus  (l).  Prédorsum  très  granuleux,  ses 

(1)  ffulic,  faux,  ex.ojoc,  ccuire. 
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bords  latéraux  fortement  sinues  et  denticulésj  le  premier 
article  des  antennes  lie'rissé  de  tubercules  presque  e'pi- 
neux.  Long.  0,006. 

Fallenii  Scliill.  46.  9.  pi.  î.  f.  2.  —  Hahn.  II.  112. 
pi.  64.  f.  192.  —  Burm.  308.  1.  ■-  Brull.  359.— 
Blanch.  117.  —  Am.  Serv.  247.  1. 

D'un  jaunâtre  ferrugineux  livide,  tacheté  de  brun,  la 
membrane  des  hémiélvlres  blanchâtre,  les  nervures  en 
re'seau  à  mailles  irrégulières,  tachetées  de  brun-,  le  der- 
nier article  des  antennes  noir.  <??. 

Midi  de  la  France  -,  Italie  -,  assez  commun  à  terre. 

Thamaruque. 

i07.  Thamaruciis  (l).  Brun  ferrugineux  obscur,  les 
granulations  moins  prononcées  que  dans  le  précédent  et 
les  côtés  du  prothorax  non  sinués  mais  garnis  de  dents 
aiguës.  Long.  0,007. 

ohscmxis  Herr.  Sch.  VI.  5.  pi.  181.  f.  560. 

La  membrane  à  nervures  longitudinales ,  quelques- 
unes  fourchues-,  les  cuisses  ferrugineuses  tachetées  de 
brun  ;  les  jambes  ferrugineuses.  <? 

Sicile  (Ghiliani). 

Dahlmannie. 

108.  Dahlmannius.  Peu  rugueux;  les  bords  latéraux 
du  prothorax  à  peine  sinués  et  non  épineux  -,  le  premier 
article  des  antennes  à  peine  grannuleux.  Long.  0,005-6. 

Dahhnannii  ^c\i\\\ .  41.  5.  pi.  1.  f.  1.  —  Hahn.  II. 
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112.  pi.  64.  f.  193.--Burm.  308.2.  —  Am.  Serv. 
247.  2. 

Brun  cannelle  ,  le  dernier  article  des  antennes  en  mas- 
sue, noirj  les  e'pines  des  cuisses  postérieures  assez  for- 
tes. <?. 

Midi  de  la  France.  ISAtracius  lituraius  Curt.  pi.  500 
(1834),  des  environs  de  Marseille  n'est  probablement  et 
tout  au  plus  qu'une  variété  de  celte  espèce. 

DIVISION  II. 

INFÉRICORNES.  INFERICORNES  (^\)  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  la  précédente  par  des  an- 
tennes inscre'es  au  côté  inférieur  de  la  tête ,  au-dessous 
d'une  ligne  idéale  (/%.  26  rt)  tirée  de  Fceil  (û/.  h)a\a. 
naissance  du  labre  {id.  c)  ;  la  mcmbi'ane  des  hémiélytres 
n'offrant  que  quatre  ou  cinq  nervures  au  plus. 

La  tête  est  généralement  triangulaire,  le  troisième  ar- 
ticle du  bec  toujours  plus  long  que  le  quatrième  ,  et  le 
prothorax  ordinairement  trapézoïdal,  à  angles  postérieurs 
arrondis,  non  saillans. 

Les  Inféricornes  se  divisent  en  Pédiocules,  Quadri- 
nerves,  Ondinerves,  Césiventres  et  Magnocules. 

SUBDIVISION  I. 

PÉDIOCULES.    PEDIOCULI  (2). 

Heterogaster  Curt. —  H  en  estari s  S^'m.  —  Ramb.  — 
A.  Cost.  —  Am.  Serv. 

(1)  Inferus,  inférieur,  cornu,  antenne. 
(!2)  Pes,  pied,  oculus,  œil. 
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Cette  subdivision  se  distingue  de  toutes  les  autres  par 
des  yeux  pédoncule's  {^Jig.  25.) 

Hénestare  •\. 

i09.  Henestaris  (1).  Grisâtre  ferrugineux  pointillé  de 
noir,  la  membrane  des  hëmiéiytres  blanche,  légèrement 
opaque.  Long.  0,005. 

Gend  Spin.  230. 

Le  premier  article  des  antennes  assez  grand  mais  plus 
court  que  le  second  -,  le  quatrième  plus  court  que  le  troi- 
sième-, protliorax  presque  carré,  couvert  de  points  enfon- 
cés, avec  quelques  linéoles  prédorsales  longitudinales 
blanchâtres;  la  membrane  des  hémiélytres  ponctuée  de 
rougeâtre-,  pattes  tachetées  de  noir,  les  cuisses  un  peu 
épaissies.  Les  caractères  de  la  subdivision  suivante  sont, 
du  reste,  communs  à  cette  espèce. 

Environs  de  Marseille. 

Nous  ne  doutons  pas  que  Ton  ne  doive  considérer 
comme  simples  variétés  locales  de  cette  espèce  les  sui- 
vantes :  —  Hetcrogasier  laticeps  Gurt.  (pi.  597),  trouvé  eu 
Angleterre  (ile  de  Wight),  sous  les  pierres-, —  Ilenestaris 
Jv'spanus  Ramb.  (145),  trouvé  en  Espagne,  près  de  Gre- 
nade-, —  Hcnestaris  Spiuolœ  A.  Cost.  (A.  Fr.  X.  304. 
—  Am.  Serv.  250),  trouvé  dans  les  environs  de  Naples. 
Au  i-este,  M.  A.  Costa  dit  que  les  individus  de  France 
sont  toujours  plus  petits  que  ceux  des  environs  de  Na- 
ples, que  les  couleurs  en  sont  plus  pâles  et  que  la  mem- 
brane est  moins  ponctuée  de  rougeâtre,  et  même,  dans 
quelques-uns,  entièrement  blanche,  différence  qu'il  nous 
paraît  qu'on  doit  attribuera  la  seule  influence  du  climat. 

(1)  Anagramme  de  Thereiina. 
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SUBDIVISION  II. 

QUADRI]\ERVES.  QUADRINERFI {X). 

Cimex  Linn.  — GeofTr.  — Scop.  — Vill.  —  Ross.  • — 
Lygœus  Fabr.— Panz.  —  Schell— WolfT.-Coqb— Fall. 
— Scliill.— Hahn  — Burm— Brull.— Fxamb.— Blanch.— 
Am.  Serv. — Mirish.  Duf.  —  Lygœosoma,  Arocalas  Spin. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  la  suivante  par  des 
hémielytres  dont  la  membrane  (  y?;»'.  27)  offre  quatre  ner- 
vures longitudinales  dont  les  deux  internes  sont  réunies 
par  une  nervure  transverse. 

Cette  nervure  transverse  a  pour  effet  de  former,  à  la 
base  de  la  membrane,  une  sorte  de  carre'  irre'gulier-,  les 
nervures  sont  quelquefois  peu  distinctes  à  cause  de  Fopa- 
cite'  et  de  Tobscurité  de  la  membrane  dans  certaines  es  • 
pèces. 

Corps  allongé,  plat  en  dessus,  légèrement  velu.  —  Tête 
triangulaire,  s'avançant  en  pointe  mousse  entre  les  an- 
tennes. —  Veux  assez  petits,  globuleux.  —  Ocelles  gx'Os, 
très  éloignés  entre  eux  et  rapprochés  des  yeux.  — Aiiten- 
îies  assez  longues,  le  premier  article  court,  dépassant  à 
peine  Textrémité  de  la  tète,  épaissi",  le  second  ordinaire- 
ment le  plus  long  de  tous  -,  le  quatrième  plus  long  que  le 
précédent,  légèrement  fusifonne.  —  Prothorax  trapézoï- 
dal, avec  une  double  impression  près  du  bord  antérieur. 
—  Ecusson  triangulaire.  —  Héniiélytres  de  la  longueur  et 
de  la  largeur  de  Tabdomcn.  — Pfif/c^  assez  grandes,  les 
postérieures  un  jjeu  plus  longues  que  les  autres,  toutes  les 
cuisses  d'égale  grosseur,  non  renflées. 

(I)  Quadrus,  carré,  nervm,  oerture. 
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Les  espèces  de  celte  subdivision  ne  répandent  en  gé- 
néral aucune  odeur,  si  ce  n'est  peut-être,  pour  quelques 
unes,  un  léger  parfum  qui  n'est  point  désagréable. 

1.  (10).  Membrane  des  bémiélytres  raatte,  opaque. 

2.  (7).  Hémiéiytres  ayant  une  large  baode  transversale  ou 
une  grande  tache  noire  sur  la  corie. 

Les  deux  nervures  externes  de  la  membrane  ne  se  réu- 
nissent pas  à  leur  base,  comme  cela  s'observe  ailleurs, 
avant  de  touclier  l'extrémité  de  la  corie. 

3.  (4).  Prédorsum  sans  ligne  longitudinale  rouge  au  mi- 
lieu. 

Erythrochile. 

1  lO.  Eryihrochiliis  (l).  Prédorsum  noir,  bordé  de  rouge 
latéralement.  Long.  0,010. 
aulicus  Fabr.  R.  220.  71. 

Rouge-,  une  linéole  à  l'extrémité  de  la  tête  et  la  partie 
en  arrière  des  yeux,  l'écusson,  une  large  bande  transver- 
sale sur  la  corie,  la  membrane,  les  côtés  du  sternum,  une 
grande  tache  irrégulière  au  milieu  du  ventre  et  une  petite 
de  chaque  côté,  à  chaque  segment  abdominal,  l'anus,  les 
pattes  et  les  antennes,  noirs-,  la  pointe  extrême  de  l'écus 
son,  rouge.  ?. 

Environs  de  Marseille.  Des  individus  en  tout  sembla- 
bles, sauf  de  légères  nuances  de  couleur,  viennent  des  di- 
verses parties  de  l'Amérique. 

Métulle  {fig.  27). 
fil.  Metulla  (2).  Prédorsum   noir  avec    une  bande 
rouge  transversale.  Long.  0,010-14. 

equestrislÀnn.  726.  77.— De  G.  276.  —  Ross.  1319. 

(1)  E>ii9po;,  rougi,  ;t«'>^oc,  bord. 

{±)  Hébreu,  y'^nQ»  metuUnh,(\\x\  éclate  de  pourpre. 
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— Fabr.  R.  217.  57.  —  WolfF.   24.  pi.  3.  f.  24.  — 
Panz.  79.  19.— Schîll.  58.  1.  pi.  5.  f.  4.— Fall.  48. 
1  — Hahn.I.  21.  pi.  3.  f.  12.  — Biirm.  298.  3.— .?/?e- 
ciosLis  Scop.  E,  127.  369. — La  Punaise  rouge  à  ban- 
des noires   et   taches  blanches.  Gcoffr.  442.  14. 
Rouge-,  Textre'mite  de  la  tête,  la  partie  en  arrière  des 
yeux,  une  large  bande  bidentce  postérieurement  occupant 
le  bord  ante'rieur  du  prédorsum,  une  bande  étroite  à  son 
bord  postérieur,  1  ecusson,  une  bande   transverse  sur  le 
disque  de  la  coriedes  he'miëlytres  formant,  avec  une  tache 
qui  occupe,  en  avant,  une  partie  de  son  bord  interne,  à  la 
suite  de  l'ecusson,   et  avec  la  membrane,  une  espèce  de 
croix  de  chevalier,  la  membrane,  le  sternum,  une  double 
se'rie  de  taches  de  chaque  côte'  du  ventre,  Tanus,  les  pat- 
tes et  les  antennes,  noirs;  deux  ou  trois  taches  sur  la  mem- 
brane, et  sa  bordure  extrême,  blanches,  c??. 

Commune  dans  toute  TEurope,  sur  les  plantes,  et  dans 
les  vieux  bâtimens,  entre  les  pierres,  parmi  les  de'combres. 

4.  (3).  Prédorsum  offrant  une  ligne  longitudinale  rouge 
au  milieu. 

5.  (6j.  Tête  rouge  ou  tachée  d«  rouge. 

Les  deux  nervures  externes  de  la  membrane  plus  rap- 
prochées à  leur  base  que  dans  la  division  opposée. 
Lagénifère. 
ttz.  Lagenifer  (^l).   Une  plaque  jaunâtre  ou  rougeâtre 
stit  le  disque  prédorsal,  en  forme  de  vase  antique.  Long, 
0,015. 

L.  Duf.  R.  45.  1.  pi.  3.  f.  23.— m///^rm5Ross.  1320 
—Fabr.  R.  217.  56.— Burni.  298.  2.— BruU.  384.— 
Ramb.  155.  — Blanch.  129.  1.  pi.  5.  f.  2.  —  Am, 
Serv.  'Ud.—pandurus  Vill.  526.  pi.  3.  f.  23.— aw- 
/wWolff.  Ul.  pi.  11.  f.  105. 

(1)  Lagena,  bouleilJp,  fem,  porter 
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Rouge  i  une  petite  ligne  longitudinale  à  rextrëmité  de 
la  tête,  une  tache  derrière  chaque  œil,  deux  lignes  longi- 
tudinales et  flexueuses  sur  le  prédorsum,  Técusson,  une 
bande transversaleetuneobliquefaisantensemble un  angle 
aigu  sur  chaque  hemiélytre,  noirs-,  la  membrane  blan- 
châtre tachée  de  brun  à  la  base,  ou  brune  avec  une  tache 
blanclie  à  la  base  et  un  point  blanc  avant  le  milieu-,  les 
angles  postérieurs  du  protborax  notablement  arrondis  et 
unpeusaillans-,  la  tache  médiane  jaunâtre  représentant  un 
vase  élégant,  à  large  ventre,  avec  un  pied  et  un  goulot 
étroit,  surmonté  d'une  embouchure  évasée-,  le  sternum 
noir,  avec  trois  taches  rouges  de  chaque  côté  -,  les  segmens 
ventraux  rouges,  avec  leur  base  et  un  point  de  chaque 
côté,  noirs.  ^?. 

Commun  dans  le  midi  de  la  France-,  il  se  trouve  aussi 
dans  toutes  les  parties  méridionales  de  Tancien  monde, 
TEgypte,  le  Sénégal,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  Ma- 
nille, etc. 

M.  L.  Dufourdit  que  cette  espèce  répand  quand  on  Tir- 
rite  une  odeur  d'éther  acétique  qui  n'est  point  désagréable. 

Lycée  {fig.  26.) 

113.  Lygœus  (1).  Une  tache  rouge  en  forme  de  crois- 
sant ou  de  cercle  irrégulier  sur  le  disque  des  hémiélytres. 
Long.  0,010. 

saxatilis  Linn  727.  81.  —  Scop.  E.  371.  — Ross. 
1317._Fabr.  R.  218.  62.— Panz.  79.  22.— Wolff. 
26.  pi.  3.  f.  26.— Schill.  59.  2.  —  Hahn.  II.  6.  pi. 
37.  f.  119. — Burm.  298.  4.  —  La  Punaise  rouge  à 
damier.  Geoffr.  44.  16. 

Noir  j  une  ligne  bif'urquée  en  avant  sur  le  vertex,  rouge, 
ainsi  que  les  bords  latéraux  du  prédorsum   et  une  ligne 

(1)  \uya.h(,  obscur. 
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longitudinale  médiane  qui  n'atteint  pas  le  Lord  ante'rieur 
de  ce  dernier-,  une  tache  oblongue  de  cette  couleur  à  la 
base  des  héraiélytres,  près  de  re'cusson-,  trois  taches  de 
chaque  côtd  du  sternum,  avec  des  bandes  transversales 
irrégulières,  rouges  -,  le  prothorax  en  trapèze  à  bords  laté- 
l'aux  coupés  presque  droit. 

Commun  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  TEurope. 
Variétés. 

1°  — sAXATiLE.  saxatilis  Linn.  La  tache  rouge  du  dis- 
que des  hémiéljlres  en  forme  de  ci-oissant  ouvert  en  ar- 
rière, placée  près  du  bord  externe,  avec  une  autre  tache 
semblable  qui  ne  s'y  réunit  pas,  vers  Textrémité.  <??. 

2°  —  A  PRUNELLE,  pupidaris*,  La  tache  rouge  de  l'extré- 
mité de  la  corie  se  réunissant  au  croissant  rouge  pour  for- 
mer un  cercle  irrégulier  et  circonscrire  la  tache  noire  mé- 
diane. <??. 

Plus  rare  que  la  précédente.  On  la  trouve  dans  toutes 
les   parties  de  Tancien    monde,  à  Paris,    au  Sénégal,   à 
Java,  et  même  dans  la  Nouvelle-Hollande. 
6.  (5).  Tête  entièrement  noire. 

SoDus. 
114.  Sodus  (1).  Rouge,  avec  deux  bandes  longitudina- 
les sur  le  prédorsum  et  une  tache  sur  la  corie,  noires. 
Long.  0,010. 

familiaris  Fabr.  R.  219.  64.— Ross.  1318.  —  Panz. 
79.  20.  — La  Punaise  rouge  à  base  des  ailes  blanche. 
Geoffr.  442.  13. 

Les  deux  bandes  prédorsales  en  forme  de  carré  long 
n'atteignant  pas  le  bord  antérieur,  et  touchant  le  bord 
postérieur;  la  tache  noii-e  de  la  corie,  arrondie  et  touchant 
le  bord  externe;  Técusson  et  la  membrane,  noirs,  celle-ci 

(1)  Hébreu,  -f-jy,  schod,  démon. 
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ayant  une  petite  tache  blanche  à  la  base  et  lisérée  de  blanc 
à  son  bord  libre;  trois  grandes  taches  de  chaque  côld  du 
sternum,  une  série  de  taches  de  chaque  côlé  du  ventre, 
avec  d'autres  taches  correspondantes  au  milieu,  1  anus, 
les  pattes  et  les  antennes,  noirs,  c??. 

Commun  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  TEurope  -, 
on  le  rapporte  aussi  des  Indes  orientales. 

7.  (2).  Pas  de  large  bande  transverse  ou  de  grande  tache 
noire  sur  le  disque  des  hémiélytres. 

8.  (9).    Un  petit  point  noir  sur  le  disque  rouge  des  hé- 
mîdlytres. 

Tête  et  membrane  des  he'mîélytres  noires  ;  la  membrane 
ayant  une  tache  blanche  au  nùlieu,  et  ses  deux  nervures 
externes  paraissant  se  réunir  vers  la  base  en  projetant  une 
nervure  droite  qui  va  toucher  la  coric. 

Stigmophore. 

115.  Stigmopko'us  (1).  Rouge,  avec  deux  larges  taches 
noires  en  demi-cercle  ou  coudées  sur  le  piédorsum.  Long, 
0,008. 

punctum  Fabr.  R.  224.  94.— Wolff.  73.pl.  8.  f.  70. 
— Coqb.  41.  pi.  10.  f.  14.— Burm.  298.  5.— La  Pu- 
naise rouge  à  point  noir  et  taches  blanches.  Geoffr. 
443.  15. 

Les  deux  taches  noires  prédorsales  partant  du  bord 
postérieur  et  s'avançant  pour  se  réunir  presque  au  milieu, 
seulement  séparées  entre  elles  par  une  tkible  ligue  rouge  ; 
Fécusson  noir,  le  bord  interne  des  liémiélytres,  le  long 
de  l'écusson  ,  brun  ,  avec  le  point  noir  placé  sur  le 
disque  de  la  corie  ;  la  tache  médiane  blanche  de  la  mem- 
brane, ronde,  et  une  autre  peu  sensible,  allongée,  tou- 

(I.)  ÏTj'}'//»,  point,  fDfiU,  portant. 
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chant  la  corie  ^  le  sternum,  une  large  tache  médiane  à  la 
base  du  ventre,  les  pattes  et  les  antennes,  noirs,  d"?. 
Peu  commun  aux  environs  de  Paris. 

Stîgmorhane. 
116.  Stigmorkanis  (l).  Seui])lable  au  prëce'dent,  mais  la 
partie  postérieure  du   prédorsum  noire,  sauf  quelquefois 
une  légère  taclie  rougeâtre  qui  la  coupe  en  deux.  Long. 
0,005. 

punctatognttatus  F ahr.  R.  224.  97.  — Ross.  1324.— 
Burm.  299.  6.— Sckuminelii  SchiW.  GO.  3. pi.  2.  f.4. 

Le  Lord  interne  de  la  corie  n'offrant  qu'un  léger  point 
noir-,  le  point  noir  du  disque  plus  grand  que  dans  l'es- 
pèce précédente  et  touchant  le  bord  externe",  une  seconde 
tache  blanche  ronde  à  Textrémité  de  la  membrane  et  la 
tache  noire  de  la  base  du  ventre  plus  étendue.  (??. 

Midi  de  l'Europe -,  très  rare  aux  enviions  de  Paris. 
9.  (8).  Hémiélytres  sans  point  noir  sur  leur  disque. 

Lygéosome. 
11*.  Lygœosoma  (T) .  Brun  ferrugineux  uniforme,  avec 
une  petite   tache  blanchâtre  à  la  base  de  la  membrane. 
Long.  0,005. 

sardeusK>Y^n.  256. 
Pubescentj  une  ligne  prédorsale  médiane  qui  s'élargit 
près  du  bord  postérieur,  pâle  et  une  tache  semblable  à 
chaque  angle  postérieur  du  prédorsum-,  la  corie  des  lié- 
miéljtres  de  la  couleur  des  taches  prédorsales,  le  point 
basilaire  de  la  membrane  quelquefois  d'un  blanchâtre  vif, 
de  forme  semi-lunaire,  avec  quelques  taches  analogues  vers 

(1)  XTty/jL^,  point,  p'«tv«f,  ^'outie. 

(2)  Koytthç,  obscur,  cwy.<i.  cor[>». 
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rextrémité,  ces  taches  disparaissant  parfois-,  pattes  d'un 
noir  ferrugineux  luisant,  c??. 

Sardaigne,  et,  probablement,  midi  de  la  France. 

10.  (1).  Membrane  des  liemiély!res  d'un  glabre  luisant. 
Les  deux  nervures  externes  de  la  membrane  se  réunis- 
sent à  leur  base  à  angle  aigu,  en  projetant  ime  nervure, 
ou  espèce  de  pli  peu  sensible,  qui  va  rejoindre  la  nervure 
transverse  des  deux  nervures  inlernes. 

1 1.  (12).  Télé  roLîge  tacliée  de  noir. 


118.  Thjstadas  (1).  Une  ligne  longitudinale  noire  sur 
le  verlex -,  la  corie  des  héniiélytres  noire,  bordée  de  rouge 
à  Textrémité.  Long.  0,012. 

Le  prédorsuai  noir,  les  angles  postérieurs  rouges  -,  Fé- 
(  usson  rouge,  sa  base  noire-,  Tangle  liuméral  des  héniié- 
lytres rouge-,  Fextrémilé  de  la  coric,  à  partir  de  Técusson, 
bordée  de  rouge-,  le  dessous  du  corps  rouge,  avec  un  col- 
lier, les  flancs  du  sternum,  deux  taches  ventrales  latéra- 
les, les  pattes  et  les  antennes,  noirs.  ^. 

Sicile. 
12.  (11).  Tête  entièrement  noire. 

Arocat  {fig.  33.) 
lis.  Arocatus.  Rougi;;  le  bord  externe  et  Textrémilé  de 
la  corie  des  héniiélytres  noirs.  Long.  0,007. 

nielanocephaliis  Fabr.R.  224.  95.— Coqb.  37.  pi.  9. 
f.  M.  — Schill.  61.  5.  — Burm.  299.  7.— Spin.  257. 

Une  bande  prédorsale  transverse  qui  va  toucher  en  de- 
rai-cercle,  par  ses  extrémités,  le  bord  postérieur  du  pré- 
dorsum,  cl  l'écusson,    noirs,  le  sternum  et  quelquefois  le 

(1)  &utrjk(,  qui  concerne  lessacritices. 
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ventre,  largement  tache's  de  noir-,  pattes  rouges,  les  cuis- 
ses annelees  de  noir  à  rextrémitej  les  antennes  noires,  ç. 

Environs  de  Paris,  notamment  sur  les  pins,  dans  le 
mois  de  mai. 

La  tarière  des  femelles,  dans  cette  espèce,  est  de  la  lon- 
gueur des  plaques  vulvaires  entre  lesquelles  on  la  voit 
ordinairement  saillir  (^fig-  33  c). 

Mélandisque. 

180.  Mclandiscus  (1).  Semblable  au  précédent  dont  il 
n'est  probablement  qu'une  variété,  mais  la  corie  des  lié- 
miélytres  rouge,  avec  une  grande  tache  discoïdale  noire. 

Piémont  (Ghiliani). 

SUBDIVISION  m. 
OXDIKERVES.  VNDINERFIi^l). 

Cimex  Linn.  — Geoflr.  —  De  G. — Ross.  —  Fourcr. — 
Tign. — Lygœus  Fa.hr. — Panz. — Schell.  — Wolff. — Coqb. 
— Latr.— Fall.— L.  Duf.— if/mV  Fabr.— Panz.— /'ac^j- 
memsheP.  Serv. — Schill. — Ilahn. — Herr.  Sch. — Burm. 
—  Ramb.  —  A'/a/'j^a^^^er  Schill.  —  Gastrodes,  PUnthisus 
Westw.  —  Polyacanthus  Lap. — Am.  Serv.  —  Aphanus 
BruU.  — Blanch  — A.  Gost.  — Rhyparochromus  Curt. — 
Am.  Serv. — Micropus  Spin.  —  Beosus,  Pterotmetus  i\m. 
Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  la  précédente  par  la 
membrane  des  hémiélytres  (/%.  28  )  à  quatre  nervures 
longitudinales,  les  deux  internes  ondulées  à  leur  base  et 
non  réunies  par  une  nervure  transverse-,  quelquefois  les 
hémiélytres  plus  courtes  que  Tabdomen  et  la  membrane 

(1)  M5X««,roir,  /jj-kjc,  ilisque. 
(:2)  V.ndn,  onde,  nervus,  nervure. 
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nulle.  Les  nervures  sont  quelquefois  peu  visibles  à  cause 
de  ropacité  el  de  Tobscurité  de  la  membrane. 

1.  (30).  Hëmiélytres  de  la  longueur  de  Tabdomen  dans 
les  deux  sexes. 

Corps  ordinairement  allonge',  aplati  en  dessus.  —  Tête 
triangulaire,  se  prolongeant  en  une  pointe  mousse  entre 
les  antennes.  —  Yeux  petits,  globuleux.  —  Ocelles  assez 
gros,  places  près  des  yeux. — j4ntennes  assez  longues,  le 
premier  article  petit,  le  second  ordinairement  le  plus  long, 
!e  dernier  à  peu  près  de  la  longueur  du  précédent,  pas  ou 
à  peine  plus  gros  que  lui,  légèrement  fusiforme.  — Hè- 
miêlytres  delà  longueur  et  de  la  largeur  de  Tabdomen,  la 
corie  ordinairement  un  peu  plus  longue  que  la  membrane. 
— Faites  assez  longues,  les  cuisses  antérieures  ordinaire- 
ment renflées,  fusiformes. 

Cette  subdivision  est  une  de  celles  qui  présentent  le 
plus  de  difficultés  pour  sa  classification.  Nous  avouons  que 
les  caractères  par  nous  indiqués  manquent  souvent  de 
précision,  et  qu  il  ne  faut  pas  toujours  s'y  attacher  avec 
trop  de  (Onfiance.  Nous  ne  nous  y  sommes  arrêté  que 
parce  qu'il  nous  a  été  impossible  de  faire  mieux,  et  parce 
que  celte  classification,  tout  imparfaite  qu'elle  est,  nous  a 
semblé  encore  préférable  à  de  simples  descriptions  d'es- 
pèces placées  les  unes  à  la  suite  des  autres. 

2.  (13).  Protborax  ayant  un  bord  latéral  membraneux  (1). 

3.  (12).  Prothorax  large,  presque  carré,  ses  angles  anté- 
rieurs saillans  en  dehors  de  la  ligne  des  yeux. 

4.  (7).  Prédorsum  de  couleur  uniforme. 

5.  (6).  Piédorsum  et  hémiélytres  d'un  noir  foncé. 
Jambes  notablement  hérissées  d'épines. 

(2)  Voyez  rependant,  dans  la  division  opposée,  le  Dryniophile  (138)  et 
le  l'asale  (1">0). 
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POLYACANTHE. 

l»l.  Polyacanthus  (1).  Noir  mat  uniforme  Long. 
0,008. 

ecAiïFabr.  R.  235.  160.  —  Panz.  72.  22.  —  Le  P, 
Serv.  322.  — FalJ.  51.  6.— Schill.  73.  13.— Hahn.  L 
137.  pi.  22  f.  70.— Lap.  33.  — Burm.  297.  10.— 
Biancb.  132.  1.  —  Am.  Serv.  252.  pi.  5.  f.  10.  — 
carbovariiis  Ross.  1 330.  ])l.  7.  f.  7. —  aterrimus  Wolff. 
198.  pi.  19.  f.  192.— Ramb.  148.  1. 

Dans  toute  la  France,  sur  la  vipe'rine  notamment.  (??. 

Rhombospile, 

12».  Rhomhospilus  (2).  Noir-,  une  tache  rhomboïdale 
jaune,  quelquefois  effacée ,  à  la  base  de  la  membrane. 
Long.  0,008. 

bimacidatus  lÀwn. — De  G.  294.  33. — Rolandri Lmn. 
729.  98.— Fabr.  R.  230.  127.— Wolff.  199.pl.  19. 
f.  193.— Fall.  60.  20.— Schill.  72.  12.— Am.  Serv. 
253.  1. — La  Punaise  couleur  de  suie  a  ailes  jaunes. 
GeofTr.  459.  51. 

Le  corj)s  plus  allonge,  plus  élancé  que  dans  Tespèce 
précédente.  ^?. 

Environs  de  Paris,  et  dans  toute  TEurope,  sur  les  plan- 
tes. De  Geer  dit  l'avoir  pris  en  juillet,  sur  le  saule,  ajou- 
tant qu'il  est  fort  vif  et  s'envole  avec  facilité.  Fabricius 
dit  qu'il  habite  les  lieux  plantés  de  pins.  On  le  trouve 
aussi  sous  les  écorces  de  divers  arbres. 

1°  — BiMAcuLÉ.  biinacuIatusL.]nn. — Ro Icmd ri  Linn.  La 
tache  rhomboïdale  jaune  apparente. 

2"  —  TOUT  NOIR,  pcrniger*,  La  tache  jaune  des  hémié- 
ytres  non  apparente. 

(1)  TToxti,  beaucoup,  a.K!i.vBa,  épine. 

(2)  P'ofxCoi,  rhombe,  9-irîx«c,  tache. 
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6.  (5).  Prëdorsum  et  hémiëlytres  d'un  jaune  grisâtre. 

Névèle. 

123.  Neveliis  (1).  Gris  jaunâtre  pâle,  les  bords  du  pré- 
dorsum  et  de  l'abdomen  tachetés  de  brun.  Long.  0,008. 
margiuepunctaîus'V^olïï.  150.  pi.  15.  f.  144. — Schill. 
71.  ll.pl.  6.  f.  8.— Hahn.  1.  52.  pi.  8.  f.  32.  — 
Blanch.  132.  4. 
Le  corps  en  ovale  assez  large,  noir  ou  brun  en  dessous-, 
les  antennes  très  velues,  le  prothorax  très  élargi,  ses  bords 
ainsi  que  ceux  deTabclonien  très  aplatis.  «??. 
Environs  de  Paris  et  dans  toute  TEurope. 

7.  (4).  Prédorsum  ayant  son  disque  antérieur  noir  et  sa 
partie  j)Oslérieure  jaunâtre  ou  tachée  de  jaunâtre. 

8.  (11)-  Prédorsum  ayant  un  bord  jaunâtre  transparent 
et  de  même  largeur  dans  toute  son  étendue  latérale  (2). 

9.  (10).  Le  bord  latéral  jaunâtre,  large. 

Xanthochile. 
184.    Xanthochilus  (3).   Noir,   les  hémiélytres  grises, 

avec  un  point  rhomboïdal  noir,  disparaissant  quelquefois, 

sur  la  corie.  Long.  0,006-7. 

piniUnn.  729.  96.— De  G.  278.  22.  pi.  14.  f.  22. 
— Fabr.  R.229.  125.— Ross.  1328.— Schell.  pi.  2.  f. 
2.— Wolff.74.pl.  8.  f.  71.-Tign.  281.— Fall.  51. 
6.— Schill. 64.  1.  pi.  5.  f.  3.— Hahn.PL  38.  pi.  7.f. 
25.— Burm.  296.  9.— Blanch.  132.  2.  pi.  5.  f.  5.— 
Am.  Serv.  254.  l.  —  quadmtus  1  abr.  R.  232.  141.— 
Coqb.  37.  pi.  10.  f.  12.  —  La  Punaise  grise  porte- 
croix.  Geolïr.  449.  28. 

La  corie  pâle,  pointillée  de  noir,  ainsi  que  la  partie  pos- 

(1)  Hébreu,  ^23,  naval,  se  faner,  salir. 

(2)  Voyez  cependant,  dans  la  division  opposée,   le  Sphragidime  (131) 
el  i'Hyaloslacle  (13-2). 

(3)  Havôsc,  jaune,  X!^^f>~'>t,  borJ. 
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térleiire  du  prédorsum,  celle-ci  en  forme  de  large  bande 
transverse  jaune-,  les  bords  latéraux  jaunes,  assez  larges  j 
la  tache  rbomboïdale  noire,  place'e  à  rextre'mité  de  la  co- 
rie,  avecua  point  blanc  en  avant  et  un  autre  en  arrière, 
disparaissant  quelquefois;  la  membrane  grise,  nuancée  de 
brunâtre.  <??. 

Commun  aux  environs  de  Paris  ainsi  que  dans  presque 
toute  l'Europe,  en  automne,  dans  les  lieux  plantés  de  pins 
et  sous  l'ecorce  des  arbres  de  haute  futaie.  Geoffroy  dit 
qu'il  a  toujours  trouvé  cette  espèce  dans  les  endroits  secs 
et  arides,  et  De  Géer  qu  il  Ta  trouve'e  aux  premiers  jours 
du  printemps,  dans  les  bois  et  aux  bords  des  eaux  dor- 
mantes. 

lo  —  DU  PIN.  pini  Linn.  Avec  la  tache  rbomboïdale 
noire  sur  la  corie  des  bcmiélytres. 

2o  —  EFFACÉ,  ohliltcratus  *.  La  tache  vhomboïdale  noire 
disparaissant  entièrement. 

PODOCHRIE. 

las.  Podochrius  (1).  Semblable  au  Xanthochile,  mais 
la  membrane  des  hémiél_)tres  blanche,  avec  une  lai-ge  ta- 
che rbomboïdale  ou  oblongue  brune  au  milieu.  Long. 
0,006-7. 

saturnius  Ross.  1331. 

La  tache  brune  de  la  corie  louchant  Textrëmité  de  cette 
dernière  et  sans  point  blanc  en  avant  ni  en  arrière-,  la 
marge  latérale  jaune  du  prédorsum  plus  large-,  quelque- 
fois un  liséré  pâle  au  bord  antérieur  de  ce  dernier,  et  les 
couleurs  pâles,  en  général,  d  un  jaunâtre  plus  clair-,  les 
jambes  ordinairement  pâles.  ,??. 

Fontainebleau,  en  août^  midi  de  l'Europe. 

La  tache  rbomboïdale  brune  de  la  membrane  et  celle 

(1)  IIoûc,  pied,  à);t/'*f'  F'^'^* 
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^e  la  corie  se  réduisant  considérablement  dans  les  indivi- 
dus de  France. 
10  (9).  Le  bord  latéral  jaunâtre  très  e'troit. 

Jassare. 
lao,  Jassarus{\).  Noir,  la  corie  des  be'miélytres  grise, 
avec  un  point  rhomboïdal  noir  à  rextrémitc,  et  un  très 
petit  point  blanc  attenant  en  arrière.  Long.  0,008. 

agrestis  Fall.  55.  12. — pini  Hahn.?  L  pi.  7.  f.  25. 

La  membrane  ordinairement  brune,  d"?. 
Environs  de  Paris. 

MOSSUR. 

129.  Mossuri^î).  Noir,  plus  ramassé  que  le  précédent  -, 
la  corie  des  hémiélytres  grise,  avec  une  tacbe  ponctifoi'me 
plus  ou  moins  indécise,  à  l'exlrémité.  Long.  0,006. 

sylvaticus  Panz.  93.  16. — agrestis  Hahn.?  I.  25.  pL 
4.  f.  15. 

La  membrane  grise  comme  la  corie.  (?. 
Environs  de  Paris-,  midi  de  la  France. 

Nassir. 
188.  Nassir  (2).  Noir,  le  bord  latéral  jaunâtre  à  peine 
apparent-,  la  partie  postérieure  du  prédorsum  très  peu  ta- 
cbelée  de  grisâtre  ainsi  que  la  corie  des  liémiéljlres-,  cel- 
les-ci offrant  la  tache  noire  discoïdale  indécise  plus  ou 
moins  prononcée.  Long.  0,004-5. 

nehulosus  Fall.  54.  1 1 .— Schill.  69.  8.  pi.  6.  f.  5.— 
Hahn.?L  46.  pi.  8.  f.  29. 

(1)  Hébreu,  nï>,  jatsar,  élroit. 

(2)  Di!  h  racine  précédenie. 
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La  membrane  brune  plus  ou  moins  tacbée  de  grisâtre-, 
les  pattes  noires  (ç)  ou  d'un  ferrugineux  pâle  (c?). 
Environs  de  Paris  -,  Suède  -,  Allemagne. 
Ténidionote. 

189.  Tœîiidionotus  ({)•  Le  corps  plus  élancé  que  dans 
les  espèces  précédentes  ;  le  bord  latéral  blanc  du  prédor- 
sum  très  trancbant,  ainsi  que  la  couleur  grise  delà  partie 
prédorsale  postérieure,  avec  une  tache  sur  chaque  angle 
prédorsal  postérieur  et  une  autre  à  rexti'éaiité  de  la  corie, 
noires,  très  saillantes.  Long.  0,005. 

pineti  Herr.  Sch.  IV.  95.  pi.  140.  f.  438. 

La  corie  d  un  gris  clair  comme  la  partie  prédorsale 
postérieure',  cjuelquefois  un  liséré  blanc  au  bord  prédor- 
sal antérieur-,  la  membrane  noire,  avec  une  tache  blan- 
che plus  ou  moins  prononcée  à  l'extrémité •,  les  cuisses 
toutes  noires,  les  jambes  noires,  quelquefois  pâles',  les 
antennes  noires,  rextrémité  des  trois  premiers  articles  et 
la  base  des  trois  derniers,  pâle.  :?. 

Milnn  (Vilh.)-,  Portugal  (Herr.  Sch.) 
1 1.  (8).  Prédorsum  n'ayant  pas  un  bord  jaunâtre  de  mê- 
me largeur  dans  toute  son  étendue  latérale. 

Phvsancale. 
130.  Physancalus  (2).  Noir,  les  hémiélytres  grises  ou 
teintées  de  rouge,   avec  un  point  rhomboïdal  noir   vers 
Textrémité  de  la  corie.  Long.  0,007-8. 

lynceus  Fabr.  R.  231.  137.— Fall.  52.  1  .—vuJgaris 
.schill.65.  pi.  5.  f.  8.— Mahn.L  41.  pi.  7.  f.  26.— 
La  Punaise  grise  panachée  de  noir.  Geoffr.  449.  27. 

La  partie  postérieure  du  prédorsum,  en  forme  de  large 

(1)  TAfviiTfov,  galon,  vStoç,  dos. 

(2)  ^u9-*w,  enfler,  i-yicàXM,  haut  du  bras 
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banàe  transverse,  et  la  corie,  d'un  jaunâtre  pâle,  quel- 
quefois rouge,  pointillées  de  noir-,  le  point  rhomboïdal 
noir  de  la  corie,  touchant  le  bord  interne,  offrant  quel- 
quefois une  tache  blanchâtre  en  avant  et  une  autre  en  ai-- 
rière^  la  membrane  brune,  cfç. 

Assez  commun  dans  les  forêts.  Geoffroy  dit  qu'on  le 
trouve  sur  plusieurs  plantes  labie'es,  notamment  sur  la 
cataire. 

Sphragidime. 

I3i.  SphrûgidiiiiwiiÇi).  Assez  semblable  au  précédent, 
mais  le  corps  jjlus  élancé,  avec  la  partie  prédorsale  pos- 
térieure et  les  hémiélytres   d'un  blanc  pâle-,   les   angles 
postérieurs  du  piédorsum  et  un  point  rond  touchant 
bord    interne ,    à  Textrémité  de   la   corie ,   noirs.  Lon- 
0,007-8. 

La  membrane  noire,  avec  une  tache  blanche  à  Textrt 
mité-,  les  cuisses  entièrement  noires,  les  jambes  pâles,  ta- 
chées de  noir  à  la  base  et  à  Textrémité  ;,  les  antennes  ayant 
le  premier  article  noir,  pâle  à  l'extrémité,  le  second  pâle, 
noir  à  l'extrémité,  les  deux  derniers  noirs  ,  pâles  à  la 
base.  (?. 

France  moyenne  (Goureau)  ;,  sous  les  écorces  de  vieux 
bois  (Muséum)-,  Sicile  (Ghiliani). 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  L.  albostriatus  Fabr. 
(R.  229.  122)-,  elle  a  un  aspect  très  analogue,  du  moins. 
Hyalostacte. 

isa.  Hyalostactus  (2).  Noir,  la  corie  des  hémiélytres 
grise,    avec   un   point  rhomboïdal  noir  au  milieu,  et  la  , 
membrane  brune,  avec  une   tache  blanche  hyaline  à  la 
base.  Long.  0,008. 

(l)  S*i>a>(;,  sceau,  «îjwat,  habit. 
(2)  T'Vxof,  crislai,  o-TauTH,  goutte. 
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fenestmiusUerr.  Sch.  IV.  95.  pi.  I40   f.  437. 

Plus  élancé  que  le  préce'dent-,  le  prothorax  légèrement 
arqué  latéralement,  avec  un  faible  bord  latéral  jaune,  plus 
élargi  au  rétrécissement  qui  précède  le  bord  postérieur,  et 
formant  dans  cet  endroit  une  assez  notable  tache  blanche-, 
la  partie  prédorsale  postérieure  très  peu  tachée  de  jaunâ- 
tre-,  les  angles  postérieurs  noirs-,  la  tache  ronde  hyaline 
en  demi-cercle,  touchant  la  pointe  extrême  de  la  corie-, 
les  nervures  blanches  ou  nuancées  de  cette  couleur. 

Fontainebleau  (Goureau)-,  Hongrie  (Herr,  Sch.) 

Ragle. 

133.  Ragliiis  (1).  Noir,  la  corie  des  hémiélytrcs  rou- 
geâtre,  avec  une  tache  blanche  à  sa  pointe  extrême.  Long. 
0,006. 

pedestris  Panz.  92.  14  {nec  Fall.  64.  26)  — Schill. 

70.  pi.  6.  f.  7.— Hahn,  I.  6-2.  pi.  10.  f.  38.— Burm. 

296.  7.— Blanch.  133.  7. — La  Punaise  brune  à  pointe 

des  étuis  blanche.  Geoffr.  450.  29. 
La  partie  postérieure  du  prédorsum  (sauf  les  angles)  et 
la  corie  d'un  roux  grisâtre,  avec  une  tache  noire  sur  celle- 
ci  vers  Textrémilé,  et,  derrière  elle,  un  point  d'un  blanc 
vif-,  la  membrane  brune,  avec  un  point  blanc  à  Textré- 
mité-,  les  pattes  d'un  jaunâtre  ferrugineux,  avecles  cuis- 
ses antérieures  très  épaisses  et  noires  vers  l'extrémité.  (5*^. 
Dans  toute  la  France,  sous  les  écorces,  dans  les  forêts. 
On  le  raj)porte  de  l'Amérique  septentrionale. 

Sahius. 

134.  Sahius  (2).  Semblable  au  précédent,  mais  la  co- 
rie des  hémiélytres  grise,  avec  une  bande  transverse  au 
milieu  et  son  extrémité,  brunes.  Long.  0,004. 

(_!)  Hébreu,  >Sj"^,  ragli,  piélon. 
(2)  Hébreu,  rs^i*,  tsaha,  errer. 
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erraticus  F ahr.  R.  232.  139.  —  Fall.  60.  19  {nec 
Schill.  74.  16).  —  decomtus  Hahn.  I.  139.  pi.  22. 
f.  71. 

La  Lande  Iransverse  brune  des  hémielytres  e'troite,  in- 
terrompue au  milieu-,  la  membrane  claire,  les  nervures 
seulement  taebées  de  brun  ;,  !es  pattes  pâles,  avec  les  cuis- 
ses noires-,  Tarliculalion  du  second  et  du  premier  articles 
des  antennes,  pà!e.  cfç. 
Dans  toute  TEurope. 
12.  (^3).  Prolhorax  rétréci  anle'rieurement,  ses  angles  an- 
térieurs ne  saillant  pas  en  dehors  de  la  ligne  des  yeux. 

Béose. 
135.  Beosiis  (1),  Noir,  la  partie  postérieure  du  prédor- 
sum  et  les    hémielytres  grises ,   avec  une  tache  noire  à 
Textréaiité  de  la  corie.  Long.  0.007. 

o 

luscus  Fabr.  R.  231.  133.  —  Wolff.  145.  pi.  14.  f. 
139.— Schill.  67.  6.  pi.  6.  f.  4.— Hahn.  L  48.  pi.  8. 
f.  30.— Burm.  295.  6.— Blanth.  132.  3. -A.  Gost. 
G.  ^.—quadiatus  Panr.  92.  1 1 .-— Am.  Serv.  254. 

Les  bords  latéraux  du  prédorsum  pâles  \  la  tache  noire 
de  la  corie  cernant  une  tache  blanche  -,  la  membrane  blan- 
châtre, tachée  de  brun  *,  pattes  pâles,  Textrémité  des  cuis- 
ses, noire;  antennes  brunes.  c^Ç. 

Dans  toute  l'Europe -,  commun  aux  environs  de  Paris, 
dans  les  vieux  arbres. 

lÎYODOCHROTE. 

13G.  Hyodochi'otiis  (2).  Noir,  les  hémielytres  d'un  noir 
ferrugineux  avec  une  tache  basilaire,  et  une  autre  plus 
petite  au  milieu  de  la  corie,  touchant  le  Lord  externe,  pâ- 
les. Long.  0,003-4. 

(1)  Hébreu,  XJii.'Z,  l'^'osch,  imam. 
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Le  rebord  late'ral  prëdorsal  très  peu  prononcé,  à  peine 
apparent  j  les  cuisses  antérieures  très  renflées  ^  les  jambes 
ferrugineuses,  courbées  en  dedans -,  le  premier  article  des 
antennes  un  peu  plus  court  que  le  second-,  celui-ci  à  peine 
j)lus  long  que  le  suivant,  les  deux  derniers  d'égale  lon- 
gueur. 

France  (Goureau). 

Celte  espèce  pourrait  être  confondue,  au  premier  abord, 
avec  le  Nécude  (155),  dont  il  se  rapproche  beaucoup  par  le 
faciès-,  mais  lalongueur  proportionnelle  du  second  article 
des  antennes  notamment  et  Texistence  d'un  léger  rebord 
latéral  au  prédorsum  l'en  éloignent  considérablement. 
15.  (2).  Protborax  le  plus  souvent  sans  bord  latéral  mem- 
braneux. 
14  (23).  Prothorax  à  angles  antérieurs  saillanseu  dehors 
de  la  ligne  des  yeux. 

15.  (22).  Protborax  en  carré  plus  ou  moins  allongé,  le 
sillon  transverse  du  prédorsum  plus  rapproché  du  bord 
postérieur. 

Cuisses  antérieures  notablement  renflées. 

16.  (21).  Protborax  carré  à  peu  près  aussi  long  que  large. 

17.  (20).  Prédorsum  d'un  noir  sans  tache. 

antennes  ayant  les  second  et  troisième  articles  assez 
épaissis. 

18.  (19.)  Abdomen  presque  circulaire  en  arrière. 

Béténie. 

137.  Bctenia  (1).  Noir  luisant,  les  bémiélytres  d'un 
brun  ferrugineux  |)lus  pâle,  avec  un  point  blanchâtre,  qui- 
disparaît  quelquefois  ,  sur  le  disque  de  la  corie.  Long. 
0,005. 

Les  bords  latéraux  du  protborax  un  peu  sinués  au-des- 
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SUS  des  angles  postérieurs,  son  disque  un  peu  bombé,  avec 
une  impression  longitudinale  peu  sensible-,  sa  partie  pos- 
térieure quelquefois  un  peu  plus  pfde  que  !a  partie  anté- 
rieure", dessous  du  corps,  pattes  et  antennes  d'un  brun 
ferrugineux,  les  cuisses  noires.  c^Ç. 

Gisors  (Muséum)-,    Orléans  (Fairmaire)-,    Midi  de  la 
France  (Pcrris). 
19.  (18).  Abdomen  en  ovale  alongé,  assez  pointu  au  bout, 

aplati  en  dessus. 

Drymophile. 

138.  Diymophilus  (1).  Koir  unif(jrme,  avec  une  teinte 
ferrugineuse  plus  ou  moins  prononcée  notamment  sur  les 
bémiéiytres.  Long.  0,00G. 

sylvaticus  Fabr.?  R.  229.  12G.  —  Fall.?  59.  17.— 
Scbill.*?  80.  24.  pi.  7.  f.  4  [nec  Hahn.  I.  221 .  pi.  36. 
f.  1  15).— 5)'/Vc5^/75Pdnz.?92.  10. 

Quelquefois  les  jambes  aussi  d'un  ferrugineux  assez, 
prononcé  i  quelquefois  un  rebord  asse-<i  notable  et  tran- 
chant de  chaque  côté  du  prothorax. 

Environs  de  Paris-,  Alger  (Lucas)-,  Allemagne-,  Suède. 

Chironose. 

139.  Chironosus  (2).  Noir,  la  corie  des  hémfélytres 
grisâtre,  son  extrémité  tacbée  de  brun.  Long.  0,005-7. 

c/i/m^raFabr.  R.233.  144. —Fall.  58.  16.— Schill. 
75.  pi.  6.  f.  9.— Hahn.  L  56.  pi.  9.  f.  34.— Burm. 
294.  2.— Blancb.  133.8. 

La  corie  quelquefois  d'un  brun  uniforme-,  la  membrane 
ordinairement  assez  claire ,  légèrement  nuancée  de 
brun.  d'ç. 

(1)  Ap^toc,  forêt,  *i\oç,  ami. 

(2)  X»ip,  main,  vÔTOc,  mala  lie. 
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Commun  aux  environs  de  Paris,  sous  la  mousse  et  sur 
les  troncs  d'arbres;  Alger  (Lucas). 

Le  mâle  est  ordinairement  plus  petit  que  la  femelle-, 
mais  la  taille  dans  les  deux  sexes  varie  beaucoup. 
Rhyparochrome. 

140.  Rhjparocîiromus  (1).  Noir  luisant,  la  corie  des 
hëmiélylres  d'un  testacé  clair  dans  sa  moitié  basilaire,  le 
reste  brun  sombre  luisant.  Long.  0,005. 

macidipennis  Curt.  612.  —  piœtextatus  Herr.  Sch. 
IV.  12.pl.  113.  f.  357. 

La  membrane  claire  avpc  une  large  tacbe  enfume'e, 
touchant  la  côte  externe,  au  milieu;  antennes  et  pattes 
ferrugineuses,  les  cuisses  antérieures  et  les  deux  derniers 
articles  des  antennes,  nuîrs  ou  bruns,  d'ç. 

Environs  de  Paris  ;  rgidi  de  France. 

PsAMMOPinLE  4-  . 

141.  Psammophilus  (2).  Noir  mat,  la  corie  des  hëmië- 
lytres  d'un  jaune  rougeâtre  brun,  avec  une  tache  obscure 
à  Textrémité.  Long.  0,003. 

sahulcti  Fall.  62.  23— Hahn.  IL  120.  pi.  66.  f  201 . 

La  membi-ane  blanche;  les  pattes  jaunâtres,  les  cuisses 
marque'es  d'une  ligne  noire. 

Suède  ;  Allemagne  (d'après  Hahn). 

Gloeochrome. 

142.  Glœochromus  (3).  Brun  ferrugineux  luisant  uni- 
forme. Long.  0,003. 

La  partie  antérieure  du  prédorsum  tm  peu  plus  rétré- 

{{)'?' vrrttfoi,  sordide,  xp^y-'^i  couleur. 

(2)  ■'Fi/x/zsc,  sable,  t>ih»ç,  sipi. 

(3)  TXùios,  sordide,  ;^pûf/mt,  couleur. 

10 
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cie  que  la  postérieure  -,  point  d'impression  longitudinale 
sur  son  disque,  Timpression  transverse  peu  sensible  •■,  les 
cuisses  ant<irieures  notablement  épaissies,  f'usiformes. 

Environs  d'Orléans  (Fairmaire). 
'iO.  (17).  Prédorsum  taché  de  jaunâtre. 

Hétérochrome. 

«4a.  Hcterochromus  (l).  Noir  luisant,  la  corie  des  lié- 
miélytres  blanchâtre,  avec  deux  bandes  transverses  bru- 
nes. Long.  0,003. 

^'arhis  VVolfF.  148.  pi.  15.  f.  142.  —  Schill.  78.  21. 
pi.  6.  f.  12.  —  îlahn.  I.  69.  pi.  10.  f.  ^1.~-Umacl^^ 
latiisYaW.  58.  15. 

Les  second  et  troisième  articles  des  antennes  grêles  ;. 
deux  points  testacés  sur  le  prédorsum,  touchant  le  bord 
postérieur-,  les  deux  bandes  transverses  des  liémiéljtres 
irrégulières,  d'un  brun  tranchant-,  la  membrane  d'un 
blanc  mat  et  opaque,  avec  les  nervures  et  une  tache  mé- 
diane, brunes-,  les  hanches  pâles,  les  jambes  ferrugineu- 
ses, cfç. 

Midi  de  la  France. 

Mézihome. 

144.  Mezihomus  (2).  Noir  luisant,  la  corie  des  hémié- 
lytres  grise,  seulement  bordée  de  brun  à  la  côte  externe 
vers  Textrémité.  Long.  0,003. 

Le  bord  postérieur  du  prédorsum  légèrement  taché  de 
fauve-,  les  nervures  longitudinales  de  la  corie  et  quelques 
lins  points  épars  à  Tentour,  noirs  -,  la  membrane  d'un  blanc 
mat  avec  une  tache  médiane  plus  ou   moins  large  et  le& 

(1)  E''7«po?,  varié,  x?^y-<'->  couleur. 

(2)  Hébreu  o~~,  .-iem,  souiller. 
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nervures,  noires  ;  pattes  et  antennes  noires,  la  base  des 
cuisses  et  les  jambes  plus  ou  moins  ferrugineuses. 

Orléans  (Fairmaire). 
20.  (16).  Prothorax  notablement  allongé,   un  peu  plus 

rétréci  en  avant  qu^en  arrière. 

Prodère. 

145.  Proderus  (1).  Noir  uniforme  assez  luisant.  Long. 
0,007. 

Corps  élancé  -,  tête  petite  en  cône  allongé  -,  hémiélytres 
d'un  brun  foncé,  atteignant  à  peine  Textrémité  de  Tabdo- 
men,  la  membrane  sombre,  presque  coriace,  les  nervures 
peu  apparentes-,  abdomen  en  ovale  allongé,  un  peu  élargi 
en  arrière;  pattes  d'un  jaunâtre  ferrugineux,  cf. 

Sardaigne  (8pinola)  -,  Alger  (Lucas). 
22.  (15).  Pro thorax  trapézoïdal,  court,  le  sillon  prédorsal 

transverse  placé  à  peu  près  au  milieu. 

Méhophe  -|-  . 

146.  Mehophus Çl)  Noir-,  la  corie  des  hémiélytres  d'un 
brun  ferrugineux,  avec  une  tache  à  la  base  et  quelques  au- 
tres à  l'extrémité,  noires.  Long.  0,006. 

tibialis  Hahn.  L  23.  pi.  4.  f.  14. 
Les  jambes  ferrugineuses. 

Assez  commun  en  Allemagne,  au  pied  des  arbres,  dans 
les  mousses  ou  les  écorces  (d'après  Hahn). 

Brachyolme. 

149.  Brachyolmus  (3).  Noir,  la  corie  des  hémiélytres 
d'un  jaunâtre  cendré.  Long.  0,005. 

(1)  ripà,  en  avant,  i'kfn,  con. 

(2)  Hébreu,  nD"J,  hepha,  obscurité, 

(3)  Bpat;t''f»  «OTl,  eX/M«c,  ironc. 
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arenanus  Linn.  729.  95.  —  Fabr.  R.  233.  146  {nec 
Hahn). 

Les  deux  derniers  articles  des  antennes  assez  épaissis; 
la  corie  finement  ponctuée,  la  membrane  très  transpa- 
l'etite,  à  peine  nuance'e  de  Lrunj  pattes  assez  courtes,  les 
cuisses  antérieures  j)eu  renflées. 

Environs  de  Paris,  dans  les  prairies.  Fabi-icius  dit  : 
Dans  les  lieux  sabloneux  de  l'Europe  septentrionale. 

23.  (14).  Protiiorax  rétréci  en  avant,  les  angles  antérieurs 
ne  saillant  pas  en  dehors  de  la  ligne  des  yeux. 

24.  (25).  Abclotnen  notablement  aplati,   plus  large  que 
îe  [)rothorax,  la  tctc  très  petite  proportionnellement. 

Gastrode. 

t48.  Gasiroclcs  (1).  Ferrugineux,  la  télé,  la  partie  an- 
térieure du  prédorsnm,  Técusson  et  le  sternum  noirs. 
Long.  0,008. 

ahietis  Linn.  732.  115.— Fabr.  H.  256.  16  — Panz. 
92.  22.— Fall.  01.  21.— Burm.  295.  A.—fermgmcus 
Linn.  730.  99.— Schill.  82.  I.  pi.  7.  f.  7.  Var.?— 
liahn.  IIL  pi.  84.  f.  2:A.—grossipcsBe  G.  308.  31. 
pi.  15.  f.  20.  21. 

Le  prothorax  s'élargissant  notablement  en  arrière.  c?o. 

Assez  commun  dans  les  forêts  et  les  jardins,  sur  le 
tronc  des  arbres  et  notamment  sous  Técorce  du  sapin, 
surtout  dans  l'Europe  méridionale.  On  le  rapporte  aussi 
de  TAmérique  septentrionale. 

25.  (24).  Abdomen  en  ovale  allongé,  la  tèle  de  grandeur 
ordinaire. 

26.  (27).  Prédorsum  court,   sans  sillon  transvei'se  pro- 
noncé au  milieu. 

-fl)  Tsis-Tito,  venlre  (Weslwooil.  Sleph.  G.) 
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OEdobraqxje. 

■  49.  OEdobrachium  (1).  Noir,  couvert  d'un  duvet  gri- 
sâtre, avec  deux  petites  taches  pâles  de  chaque  côté  du 
prédorsum.  Long.  0,006. 

gcniculatus  lidihn.l  I.  68.  pi.  10.  f.  41. 

Les  deux  petites  taches  jaunâtres  du  prédorsum  pla- 
cées Fune  avant  et  Tautre  sur  Tangle  postérieur,  quelque- 
fois confondues  en  une  seule  -,  la  partie  prédorsale  posté- 
rieure grisâtre  ;  une  petite  tache  pâle  de  chaque  côté,  à 
l'extrémité  de  l'écusson  ;  la  corie  des  hémiélytres  d'un 
jaunâtre  sale,  avec  deux  principaux  points  bruns  à  Fex- 
tre'mité  ;  la  membrane  légèrement  enfumée,  avec  les  ner- 
vures blanches-,  deux  épines  aux  cuisses  antérieures,  près 
de  l'extrémité  ;  les  cuisses  noires,  les  genoux  i^\  les  tarses 
pâles.  c^Ç. 

France  -,  Italie  ;  ti'ès  commun. 

PasAtê. 
ISO.  Pasatus  (2).  Noir,  la  partie  postérieure  du  pré- 
dorsum et  la  corie  des   hémiélj'tres  grises,  tachetées    de 
noir*,  la  membrane  noire,  avec  une  tache  à  la  base  et  une 
autre  à  l'extrémité,  blanches.  Long.  0,005. 

sylvestris  F ahr.  R.  232.  138. 

Très  voisin  du  précédent  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
variété,  mais  plus  brun  j  la  petite  tache  pâle  latérale  du 
prédorsum  moins  prononcée  j  la  corie  des  hémiélytres  fi- 
nement ponctuée  de  noir,  avec  deux  petites  taclies  noires 
anguleuses,  assez  notables,  à  l'extrémité,  renfermées  en- 
tre les  nervures  -,  les  pattes  noires,  d'ç. 

Environs  de  Paris,  sous  les  vieux  bois,  en  novembre-, 

fl)  OJi^éoj,  enfler,   fpa^iijv,  bras. 

(2)  Hfbreu '■j\;;,"2,  pa.sai,  6ie,r  IVcorcc. 
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Alger  (Lucas)-,  Milan  (Villa).  Les  individus  du  midi  de 
TEurope  ont  un  le'ger  bord  membraneux  de  chaque  côté 
du  pro  thorax. 

Talée. 

iSi.  Taleus  (1).  Noir,  la  corie  des  hdmiélytres  d'un 
jaune  pâle,  avec  deux  taches  quelquefois  confondues  d'un 
brun  tranchant,  à  rextrëmitë.  Long.  0,004. 

La  membrane  blanche,  légèrement  nuance'e  de  brun; 
les  pattes  d'un  jaune  ferrugineux,  les  cuisses  antérieures 
brunes,  ç. 

Environs  de  Paris,  en  mai;  Sicile  (Ghiliani). 

Ammèthe. 
152.  Ammethus  (2).  Noir  ferrugineux,  la  partie  posté- 
rieure du  prédorsum,  et  la  corie  des  hémiélytres  un  peu 
plus  claires.  Long.  0,003. 

arenarius  Hahn.  L  43.  pi.  7.  f.  27. 

La  membrane  blanche,  avec  les  nervures  nuancées  de 
brunâtre i  quelquefois  la  membrane  d'un  brun  uniforme-, 
pattes  fen'ugineuses.  c^Ç. 

Environs  de  Paris-,  Haute  Italie  (Villa)  -,  Allemagne j 
dans  le  sable. 

27.  (26).  Prédorsum  ayant   un  sillon  transverse    pro- 
noncé. 

28.  (29).  Cuisses  antérieures  allongées,  peu  épaissies. 
Hémiélytres  amples,  la  membrane  presque  opaque.  — 

Pattes  grêles,  les  cuisses  mutiques. 

AuLACOME. 

#53.  Aulacomus  (3).   Brun  jaunâtre  ferrugineux,  les 

(1)  Hébreu,  'iH^'Q,  tala,  couvrir  de  grandes  taches. 

(2)  A^fx/xoç,  sable,  ilôa,  habiter. 
{'^)  Aîxse^,  sillon,  m/aoc,  épaule 
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hémidljtres  jaunâtres,  variées  de  brun.  Longueur  0,007. 

Le  lobe  prédorsal  antérieur  plus  court  que  dansTespèce 
suivante-,  une  bande  transverse  médiane  irrégulière  sur 
la  corie  et  une  tache  à  la  pointe  extrême,  brunes-,  la  base 
de  la  corie  et  la  membrane  tachées  aussi  de  brun  -,  pattes 
et  antennes  d'un  jaune  pâle.  Ç. 

France. 

ISCHNOPE. 

154.  Ischnopus  (1).  Noir,  le  lobe  prédorsal  postérieur 
ferrugineux,  tacheté  de  brun,  les  hémiélytres  d'un  jaune 
pâle.  Long.  0,006. 

La  corie  finement  striée  de  brun  longiludinalement  ;  les 
nervures  de  la  membrane  blanches;  pattes  ferrugineu- 
ses, ç. 

France  (Muséum). 
29.  (28).  Cuisses  antérieures  courtes,  grosses;  épineuses 
en  dessous. 

Nécude. 

155.  JSecudum  (2).  Noir,  les  hémiélytres  blanches, 
avec  deux  bandes  ou  taches  transversales  brunes.  Long. 
0,003. 

contractas  Herr.  Sch.  IV.  97.  pi.  140.  f.  440. 
Assez  velu-,  la  tête  finissant  en  cône  allongé,  très  aigu  ; 
le  prothorax  assez  rétréci  en  avant,  sa  partie  prédorsale 
postérieure  plus  ou  moins  tachée  de  ferrugineux  ;  la  bande 
transversale  de  la  corie  des  hémiélytres  assez  large,  irré- 
gulière ,  formée  par  quelques  stries  longitudinales  ;  la 
membrane  offrant  une  autre  large  tache  brune  qui  forme 
aussi  une  espèce  de  bande  transverse  plus  foncée  et  moin^ 


(1)  lV;^voc,  grêle,  'n-oûf,   pieJ. 

(3)  Hébreu  IpJ,  naead,  piquer,  tacheter. 
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large  près  du  bord  externe,  ou  qui  occupe  toute  la  base  et 
projetleune  branche  médiane  longitudinale  pi  us  ou  moins 
distincte  versTexlrémlté-,  les  antennes  brunes,  le  second 
article,  sauf  rexlrémitc,  pâle,  notablement  plus  long  que 
le  troisième,  le  quatrième  de  la  longueur  du  précédent", 
les  pattes  pâles,  les  cuisses  épaissies,  brunes,  les  antérieu- 
res très  grosses,  armées  d'une  ou  deux  épines  en  dessous 
vers  l'extrémité,  d*. 

Orléans  (Fairmaire)  ;  Sardaigne;  Nord  de  l'Afrique^ 
Caucase  (Spinola). 

Une  variété  trouvée  au  Fort  de  TEcIuse  (Goureau)  a  le 
prédorsum  tout  noir,  avec  Textrémilé  de  l'écusson  et  la 
base  des  hémiély  très,  blanches ,  le  reste  de  1  écusson  et 
de  lacorie,  noir,  la  membrane  plus  ou  moins  claiie,  avec 
les  nervures  fines  et  noires,  et  le  second  article  des  anten- 
nes entièrement  roux,  avec  les  autres  articles  noirs. 

La  figure  d'Herrich  Schâffer,  dont  celte  variété  se  rap- 
proche le  plus  pour  la  coloration,  a  notamment,  de  plus, 
les  antennes  toutes  noires  et  un  point  blanc  au  bord  ex- 
terne de  la  corie  dans  la  partie  noire  de  rextrémilé. 

L'individu  trouvé  par  M.  Fairmaire  a  le  bord  anté-r 
rieur  et  toute  la  partie  postérieure  du  prédorsum  ferrugi- 
neux, tandis  que  ceux  de  Sardaigne  et  du  Caucase  ont 
cette  partie  presque  aussi  noire  que  le  reste  ;  le  premier 
et  ceux  de  Sardaigne  ont  la  base  de  la  membrane  d'un 
noir  foncé,  tandis  que  celui  du  Caucase  a  cette  partie  d'un 
brun  notablement  plus  clair. 

Un  individu  envoyé  du  Piémont  par  M.  Ghiliani,  a  la 
tête  et  le  prothorax  d'un  brun  foncé  ferrugineux  unifor- 
me, avec  les  hémiélytres  d'un  pâle  transparent  presque 
sans  taches  brunes. 

La  coloration  paraît  ainsi  varier  considérablement  dans 
cette  espèce. 
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Le  PackymerusfracticolUs  Schill.  (82.  27.  pi.  7.  f.  6. 
— Hahn.  I.  66.  pi.  10.  f.  40)  que  nous  n'avons  pas  vu  en 
nature,  appartient  à  la  subdivision  du  Nëcude,  mais  nous 
paraît  très  distinct  de  lui  comme  espèce,  notamment  par 
le  sillon  Iransverse  du  predorsum  beaucoup  plus  pro- 
fond. 

30.  (1).  Hémielytres  plus  courtes  que  Tabdomen,  la 
membrane  nulle  ou  seulement  rudimentaire  au  moins 
dans  les  femelles. 

31.  (36).  Abdomen  ovalaire. 

32.  (33).  Prothorax  ayant  un  bord  relevé  de  chaque 
côté. 

Cadase. 

156.  Cadasus  (I).  Testacé  brun  assez  uniforme,  les 
antennes  très  velues.  Long.  0,006. 

Antennes  assez  courtes,  leur  premier  article  très  épais; 
le  prothorax  assez  allongé,  un  peu  plus  étroit  que  Tabdo- 
men,  à  peine  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  les  bords 
latéraux  arqués,  assez  notablement  aplatis  et  tachetés  de 
noir;  la  corie  des  hémielytres  atteignant  plus  des  deux 
tiers  de  Tabdomen  ;  la  membrane  xudimenlaire,  consis- 
tant en  un  rebord  étroit  et  demi-circulaire  jaunâtre,  avec 
une  tache  noire  au  milieu-,  Tabdomen  en  ovale  assez 
pointu  postérieurement-,  cuisses  antérieures  assez  nota- 
blement épaissies 

France-,  rare.  On  serait  presque  tenté  de  prendre  cette 
espèce  pour  une  nymphe  du  Névèle  (123)-,  mais  les  carac- 
tèi-es  signalés  ne  nous  permettent  pas  d'admettre  cette 
opinion.  Nous  en  connaissons  deux  individus  dont  Tun 
est  au  Muséum. 

33.  (32).  Prothorax  sans  bord  relevé  de  chaque  côté. 

M)  Hébreu,  c^p^  cadatch,  impur 
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34.  (35).  Hëmiélylres  dépassant  le  milieu  de  rabdomen. 
^  Plinthise. 

iSï.  Plinthisus  (1).  Noir  de  poix  luisant  uniforme,  les 
angles  antérieurs  du  prothorax  notablement  saillants. 
Long.  0,003. 

hrevipennis  Latr.  G.  III.  123.— Schill.  75.  16.  pi.  6. 
t..       {.  10.— Hahn.  I.  59.  pi.  9.  f^  36.  —  Westw.  J.  II. 
122. 

Cuisses  antérieures  très  renflées. 

Environs  de  Paris-,  Meudon  (Signoret) ,  en  février; 
midi  de  la  France  (Perris)  ;  Alger  (Lucas). 

Caluthe. 

158.  Caluthus  (2).  Brun  ferrugineux  luisant,  les  angles 
ante'rieurs  du  prothorax  doucement  arrondis,  non  sail- 
lants. Long.  0,003. 

antennatus  Schill.  76.  18.  pi.  8.  f.  10.— Hahn.  I.  58. 
pi.  9.  f.  35. 

Disque  prédorsal  ante'rieur  noir^  hëmiélytres  d'un  fer- 
rugineux plus  clair,  surtout  à  la  base  -,  la  membrane  com- 
plètement développée  dans  le  mâle.  cfç. 

Midi  de  la  France  ;  Marseille  \  Alger  (Lucas)  \  Allema- 
gne, sous  lesécorces. 

35.  (34).  Hémiélytres  ne  dépassant  pas  le  milieu  de  Tab- 
domen. 

SOPHIO. 

159.  Sophio.  Rougeâtre  ferrugineux  assez  clair,  Técus- 
son  etTabdomen  bruns.  Long.  0,0015. 

Le  corps  assez  large,  le  prothorax  carré,  les  angles  an- 

(1)  nxivôoc,  brique, 

(2)  Hébreu,  "OiSp.  calvt,  tronqua. 
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teneurs  arrondis ,  notablement  saillans  en  dehors  des 
yeux. 

Fontainebleau  (S ignoret)  ,  trouvé  dans  une  fourmilière 
par  M.  Chevrolat,  qui  a  manifesté  le  désir  que  le  nom 
donné  à  cet  insecte  rappelât  celui  d'une  sœur  chérie  nom- 
mée Sophie,  qu'il  a  perdue. 

36.  (31).  Abdomen  allongé,  linéaire. 

Ptérotmète. 

160.  Pterotmetus  (1).  Noir  luisant,  les  hémiély très  d'un 
testacé  rougeâtre.  Long.  0,004-6. 

staphyliniformîs  Scliill.  77.  19.  pi.  3.  f.  4.  — Hahn. 
I.  226.  pi.  36.  f.  118.  —  Am.Serv.  2ù6 .— staphyli- 
noides  Burm.    294.  3. 

La  membrane  en  forme  de  rebord  blanchâtre,  à  Tex- 
trémité  de  la  corie,  et  atteignant  à  peu  près,  dans  cet  état, 
le  milieu  de  Fabdumen. 

France;  Orléans-,  Allemagne  j  midi  de  l'Europe. 
Tynopteryx. 

161.  Tynopterijx  (2).  Noir,  le  bord  postérieur  du  pré- 
dorsum  et  les  hémiélytres  grisâtres,  p.^les-,  le  dernier  ar- 
ticle des  antennes  plus  long  que  le  précédent.  Long. 
0,003-5. 

hemipterus 'èchiW.  11.  20.  pi.  6.  f.  11.  —  slaphilini- 
forniis  Hahn.  I.  61,  226.  pi.  9.  f.  37. 
Les  hémiélytres  atteignant  à  peine  le  tiers  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomen  -,  deux  linéoles  longitudinales  brunâ- 
tres se  réunissant  pour  former  une  courbe  à  Textrémité  de 
la  corie  ,  la  membrane  rudimentaire,  en  forme  de  rebord 
blanchâtre. 

(1)  riTipàv,  aile,  T/*iiw,  couper. 

(2)  Ttvoc,  pelit,  itTÎfu^,  aile. 
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France-,  Italie  j  Allemagne. 

MiCROPE. 

16«.  Micropus  (1).  Noir,  le  dernier  article  des  anten- 
nes pas  plus  long  queleprdcedent,  les  hemidlytres  (quand 
la  membrane  n'est  pas  developpe'e)  n'atteignant  pas  le 
quart  de  la  longueur  deFabdomen.  Long.  0,003-5. 

GeneiSpin.  221. — decurtatus  Herr.  Sch.  IV.  10.  pi. 
113.  f.  355. 

Noir  mat,  couvert  d'un  duvet  grisâtre  ;  les  angles  pos- 
térieurs du  prédorsum  et  les  liëmiélytres  pâles,  la  mem- 
brane (quand  elle  n'est  pas  developpe'e)  rudimentaire,  en 
forme  d'un  rebord  blanchâtre,  ou  (quand  elle  est  deve- 
loppe'e) atteignant  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen -,  la  corie  offrant  trois  linëoles  longitudinales 
brunes,  les  deux  internes  très  rapproche'es ,  ferme'es  à 
Textrémité  par  une  autre  line'ole-,  la  membrane  (quand 
elle  est  développée)  offrant  des  linéoles  semblables-,  pattes 
d'un  ferrugineux  pâle,  les  cuisses  et  les  antennes  noires. 

Sardaigne  (Spinola)-,  Bayonne  (L.  Dufour),  en  abon- 
dance sur  les  bords  de  la  mer.  M.  Lucas  en  a  rapporté 
d'Algérie  un  individu  où  la  membrane  est  complètement 
développée. 

SUBDIVISION  IV. 
CÉSIVEIVTRES.   CMSIVENTRES  (2). 

Lygœus  Fabr.  —  Panz.  — Wolff. — Fall.  —  Heterogaster 
Scliill. — Hahn. — Burm. — Blancli. — StenogasterWahn. — 
Am.Serv.  —  Cyinus  Ualin.  —  Burm.  — Blancb. — Am. 
Serv. — Lyctocons  Hahn. — Kleidocems  Westw.  —  Cymo- 
dema  Spin. — Am.  Serv. 

(i)  Mmpec,  petit,  iroDc,  pied. 

(8)  Cfl»#Mv,  fendu,  venter,  venir*. 
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Cette  subdivision  se  distingue  des  précédentes  par  un 
ventre  profonde'nient  echancré  pour  recevoir  les  plaques 
vulvaires,  les  deux  derniers  segments  ventraux  étant  cou- 
pés obliquement  à  cet  effet  (^fîg.  33)-,  la  membrane  des 
hémiélytres  généralement  claire,  transparente,  et  les  pat- 
tes courtes  et  fortes. 

1.(10).   Dernier  article  des   antennes  pas  notablement 
plus  court  que  le  précédent. 

2.  (9).  Hémiélytres  aussi  longues  que  l'abdomen. 

3.  (6).  Membrane  des  hémiélytres  à  nervures  longitudi- 

nales réunies  par  une  nervure  transverse. 
Tête  forte. — Antennes  courtes,  assez  fortes,  le  dernier 
article  légèrement  épaissi  j  fusiforme.  —  Hèmiélijtres  dé- 
passant un  peu  l'extrémité  de  l'abdomen. 

4.  (5).   Prothorax  à  bords  latéraux  légèrement  arqués, 

aplatis,  formant  un  rebord  presque  tranchant. 

Neggèque. 

163.  Neggechus  (1).  Grisâtre  testacé  tacheté  de  noir. 
Long.  0,006. 

salviœ  Schill.  85.  2.  pi.  3.  f.  3.— Burm.  293.  2. 

Pointillé  de  noir-,  la  tête,  une  bande  étroite  transverse 
irrégulière  peu  distincte  près  du  bord  prédorsal  antérieur, 
et  l'écusson  noirâtres  j  les  bords  latéraux  du  prothorax 
quelquefois  un  peu  sinués  au  milieu,  cj'ç. 

Midi  de  la  France-,  Alger-,  rare  aux  environs  de  Paris; 
sur  la  sauge  et  la  vipérine. 

5.  (4).  Prolhorax  presque  carré,  ses  bords  latéraux  arron- 

dis, non  en  forme  de  rebord  aplati. 
Prédorsiim  ayant  un  sillon  transverse  placé  presque  au 
milieu. 

(1)  Hébreu,  nji.  neggach,  qui  frappe  de»  cornes. 
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Hétérogastre. 
164.  Heterogaster  (1)    Noir  bronze  niëlallique  luisant, 
les  hemiélytres  grises,  pointillées  de  brun.  Long.  0,008. 

uHicœ  Fabr.  R.  23 1 .  136.— Ross.  1 329.  —  Fall.  49. 
2.— Schill.84.pl.  7.f.  8.— Hahn.I.  73.  pi.  ll.f. 
43.  — Burin.  293.  1 Blanch.  132. 

Le  bord  postérieur  duprëdorsum  tache  de  jaunâtre;  la 
corie  des  hemiélytres  jaunâtre,  tachetée  de  brun  -,  pattes 
pâles,  les  cuisses  antérieures  presque  entièrement  noires, 
les  autres  plus  ou  moins  de  cette  couleur,  vers  Textrémité-, 
les  jambes  trois  fois  annelées  de  brun  irrégulièrement',  an- 
tennes jaunâtres-,  une  large  tache  conique  jaune  au  milieu 
du  ventre  dans  la  femelle,  d'ç. 

Très  commun  en  juillet,  notamment  sur  Tortie,  dans 
toute  la  France. 

Hérarie. 
€65.  Heraria  (2).  Grisâtre,  tachetée  de  brun,  la  corie 
des  hemiélytres  pâle,  ponctuée  de  noir  à  son  extrémité. 
Long.  0,005. 

thymi  Wolff.  149.  pi.  15.  f.  143.  —  Fall.  49.  3.— 
enc^Schill.  86.  4.  pi.  7.  f.  10.  —  Burm.  292.  2.  — 
punctipennis  Herr.  Sch.  IV.  75.  pi.  131.  f.  403. 

L^écusson  noir,  tacheté  de  grisâtre  j  deux  principaux 
points  noirs  de  forme  oblongue  sur  la  côte  externe  qui  sé- 
pare la  corie  de  la  membrane-,  celle-ci  ordinairement  sans 
tache,  pattes  pâles,  tachetées  de  brun-,  antennes  bru- 
nes. <?$. 

Environs  de  Paris,  sur  les  hauteurs, 
lieux  arides. 

(1)  E''tipoc,  différent,  •yato-TÎtji,  ventre  ■ 

(2)  Hébreu,  lyiy,  harhat,  bruyère. 
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Enstagonie. 

166.  Enstagonia  (1).  D'un  Lrun  ferrugineux,  la  corie 
des  hémiël^'tres  réticulée  de  pâle,  la  membrane  noire  avec 
une  tache  Llanche  semi-circulaire,  à  la  base.  Long.  0,005, 
reiiculatus  Herr.  Scli.  IV.  77.  pi.  131.  f.  405. 

Le  corps  un  peu  plus  ramassé  que  dans  la  précédente 
espèce,  mais  avec  un  faciès  analogue;  la  partie  posté- 
rieure du  prédorsum,  Técusson  et  la  corie  des  hémiély- 
tres  d'un  ferrugineux  un  peu  plus  clair  que  le  reste  du 
corps-,  les  nervures  de  la  corie  blanches  et  formant  des 
réliculations  en  petit  nombre  ;  une  linéole  longitudinale 
médiane,  peu  sensible,  au  bord  postérieur  du  prédorsum^ 
et  quelquefois  une  autre  sur  chaque  angle  postérieur  ainsi 
quà  Textrémité  de  Técusson,  pâles-,  les  pattes  d'un  brun 
ferrugineux,  d". 

France  (Muséum)  -,  Hongrie  ;  Espagne.  '?? 

6.  (3).   Membrane  des  hémiélytres  à  nervures  longitudi- 

nales non  réunies  par  des  nervures  transverses  -,   tête 
petite. 

7.  (8).  Prothorax  en  cône  allongé,   son  boi'd   postérieur 

coupé  droit  ou  légèrement  échancré. 

Sténogastre. 
*e'3.  Stenogasîer{2).  Noir  mal  très  foncé,  la  corie  de& 
hémiélytres  rouge  ou  pâle.  Long.  0,004-5. 

lawaterœFahr.  R.  240.  186.  —  /ar^/w^Hahn.  IIL  16. 
pi.  78.  f.  241.— Am.  Serv.  255. 
L'extrémité  de  la  corie  tachée  de  noir  ,  la  membrane 
blanche  -,  milieu  du  ventre ,  hanches  et  un  grand  anneau- 
aux  jambes  postérieures,  rouges  ou  rougeâtres.  cfç. 

Midi  de  la  France,  sur  les  Malvacées.  On  distingue  les^ 
deux  variétés  suivantes  : 

(1)  E'v,  avec,  (TTefyâv,  gouUe. 

(2)  2t»voc,  élroit,  yatriii,  ventre,  eslomae. 
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1°  —  DE  LA  LAVATÈRE.  lavûtcrcB  Fabr.  La  corie  rouge. 
2°  —  PALE,  pallidus*.  La  corie  pâle. 

8.  (7).  Prothorax  court,  large,  ses  bords  late'raux  et  pos- 

térieurs légèrement  arqués. 

Clidocère. 

168.  Clidocerus  ({).  Eougeâtre  ferrugineux  en  dessus, 
noir  en  dessous.  Long,  (hémiél.  non  compr.)  0,004. 

re^e^^  Panz.  40.  '20.  ~  Schill.  89.  pi.  8.  f.  5. — 
Westw.  Steph.  G.— Burm.  292.  1. 

Une  ligne  brune  étroite  près  du  bord  prédorsal  anté- 
sieur,  et  quelques  taches  brunes,  disparaissant  quelquefois, 
près  du  bord  postérieur-,  hémiélytres  beaucoup  plus  lon- 
gues que  Tabdomen,  la  corie  pâle,  légèrement  teintée  de 
jaune  rougeâtre  et  ti'ansparente,  avec  une  petite  tache 
noire  formée  de  deux  points  rapprochés  sur  son  disque,  et 
quatre  points  noirs  espacés  sur  son  bord  extrême,  tou- 
chant la  membrane,  celle-ci  blanche  ^  tous  ces  points  peu 
distincts  et  disparaissant  quelquefois-,  dessous  du  corps 
couvert  d'un  poil  ras  grisâtre,  pattes  d'un  jaune  rougeâ- 
tre -,  le  dernier  article  des  antennes  notablement  épaissi 
en  massucj  brun  ainsi  que  le  premier  -,  les  deux  intermé- 
diaires rougeâtres,  avec  leur  base  et  leur  extrémité  noi- 
res, cfç. 

Environs  de  Paris  et  dans  toute  l'Europe  centrale  et 
méridionale. 

9.  (2).  Hémiélytres  sans  membrane  ,  beaucoup  plus  cour- 

tes que  Tabdomen. 

NlTHÎïQUE. 

169.  Nithecus  (2).  Grisâtre,  taché  de  noir,  les  hémié- 
lyli-es  pas  plus  longues  queTécusson.  Long.  0,004-5. 

Couvert  de  points  enfoncés  -,  la  téta  assez  grosse,  triau- 

(1)  K^e^l^éw,  lerminer,  x-ifAt,  corne. 

(2)  H«^breu,  nn3.  naihihach,  couptr. 
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gulaire  :  les  yeux  gros,  globuleux  ,  saillants  ]  ocelles  peu 
apparents;  antennes  longues  à  peine  de  la  moitié  du  corps, 
le  premier  article  très  court,  le  second  le  plus  long,  les 
deux  suivants  d'e'gale  longueur ,  le  quatrième  un  peu 
e'paissi,  fusiforme-,  prothorax  presque  carre',  un  peu  rè- 
tre'ci  antérieurement  et  dépassé  de  chaque  côté  par  la  sail- 
lie des  yeux,  avec  trois  taches  prédorsales  brunes -,  Técus- 
son  assez  grand,  en  triangle  presque  équilatéral,  ses  bords 
arqués,  son  extrémité  arrondie,  noir,  tacheté  de  grisâtre, 
avec  une  faible  carène  jaune  à  Textrémité;  les  hémiély- 
tres  à  peu  près  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  Técusson, 
jaunâtres  ,  avec  quelques  nervures  longitudinales  assez 
marquées,  brunâtres-,  abdomen  à  bords  latéraux  aplatis  et 
relevés  de  chaque  côté,  tachetés  de  noir  et  de  jaunâtre-,  le 
ventre  noir,  plus  ou  moins  taché  de  jaunâtre  vers  l'ex- 
trémité -,  les  pattes  jaunâtres,  avec  les  cuisses  tachées  de 
noir-,  les  antennes  noires,  leur  second  article  rougeâtre, 
sauf  son  extrémité  noire.  c5"ç. 

France  moyenne-,  fort  de  TEcluse  (Goureau). 

Pris  en  état  d'accouplement,  ce  qui  fait  supposer  que 
ces  insectes  sont  arrivés  à  Télat  parfait. 

Le  Ltjclocoris  cortîcalis  Hahn  (III.  21.  pi.  79.  f.  244)  a 
un  faciès  très  analogue  avec  cette  espèce-,  mais  la  diffé- 
rence des  caractères  exprimés  nous  empêche  d'admettre 
que  ce  puisse  être  la  même. 

10.  (1).  Dernier  article  des  antennes  notablement  plus 
court  que  le  précédent. 

Antennes  courtes,  le  pi'emier  article  très  court. 

Gyme, 
fïO.    Cyinus  (l).  Jaune  rougeâtre,    le  second  article 

(I)  Kvy.A,  llol,  omle. 

11 
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des  antennes  à  peu  près  aussi  long  que  le  troisième-,  la  têle 
en  triangle  allongé.  Long.  0,003. 

claviculus  Schill.  90.  pi-  8.  f.  6.  —  Hahn  I.  77.  pi. 
12.  f.  44.  —  Burm.  292.  3.  —  Blanch.  131.  3.  — 
Am.  Serv.  259.  —  c.aricis  YsiW.  51.5. 

Protliorax  en  trapèze  peu  re'tre'ci  antérieurement-,  Té- 
cusson  très  court,  plus  large  que  long-,  hémiélytres  plus 
longues  que  Tabdomen,  la  corie  d'un  jaune  pâle,  la  mem- 
brane blanche,  à  nervures  courbes  et  notablement  ondu- 
lées-, les  cuisses  antérieures  à  peine  plus  épaisses  que  les 
autres-,  le  dernier  article  des  antennes  très  court,  ovi- 
forrae.  <?Ç. 

Commun  au  printemps,  dans  toute  la  France  et  TEu- 
rope . 

Gymodême. 
191.  Cymodema  (1).  Testacé  clair,  le  second  article 
des  antennes  beaucoup  plus  court  que  le  troisième  ;  la  tête 
presque  carrée.  Long.  0,003. 

tabida  Spin.  215.  —  Am.  Serv.  260. 

La  tête  finissant  en  pointe  aiguë  entre  les  antennes  et 
projetant  une  pointe  semblable  de  cbaque  côté,  derrière 
Tinsertion  des  antennes,  ce  qui  fait  paraître  la  tête  trifide  -, 
une  petite  ligne  longitudinale  sur  la  partie  antérieure  du 
prédorsum  et  sur  Fécusson,  d'un  jaune  pâle,  Fécusson  en 
cône  très  allongé,  d*. 

Sardaigne-,  midi  de  la  France? 

Nous  ne  plaçons  cette  espèce  dans  les  Césiventres  que 
par  supposition  du  caractère  propre  aux  femelles,  que  nous 
ne  connaissons  pas.  Au  xeste,  elle  a  un  mode  d'insertion 
d'antennes  très  différent  de  toutes  les  autres  espèces  de 

M)   Cymns  et  J'^/xtt;,  corps. 
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cette  division,  et  qui  pourrait  la  faii-e  ranger  dans  celle  des 
Snpericornes,  si  le  système  d'innervation  de  la  membrane 
des  hémiëlyfres  ne  la  ramenait  pas  naturellement  dans 
celle-ci.  Cette  espèce  forme,  sous  ce  rapport,  une  ano- 
malie singulière  dans  les  Inféricornes. 

SUBDIVISION  V. 
MAGNOCULES.  MAGNOCULI (i). 

Salda  Fabr.  -—  Le  P.  Serv.  —  Guér.  —  Brull.  —  Geo- 
coris  Fall.  —  Ophthalinicus  Scliill.  —  Burm.  —  Herr. 
Sch.  —  Blanch.  —  Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  toutes  les  autres  par 
une  tête  {fig-  29)  large,  transversale,  les  yeux  grands  , 
réniformes,  allonge's. 

Tête  courte,  les  yeux  dépassant  de  chaque  côté  la  ligne 
du  prothorax,  le  bord  antérieur  offrant  une  pointe  plus  ou 
moins  prolongée  au  milieu.  —  Ocelles  peu  distincts,  aussi 
éloignés  entre  eux  que  des  yeux.  —  antennes  courtes, 
le  quatrième  article  aussi  long  que  le  troisième.  — Pro- 
thorax en  forme  de  carré  plus  ou  moins  régulier.  —  Ecus- 
son  grand.  —  Pattes  assez  courtes ,  les  cuisses  un  peu 
épaissies,  fusiformes  -,  tarses  très  longs.  Les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Quadrinerves,  sauf  la  membrane  des 
hémiélytres,  qui  est  semblable  à  celle  des  Ondinerves. 
1.  (2).  Hémiélytres  eiitièrement  coriaces,  sans  membrane, 
ou  la  corie  très  grande  et  la  membrane  très  courte. 

HOLOSCYTE     -f  , 

l'y!».  Holoscytus  {1).  Noir  luisant,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale médiane  sur  le  prédorsum,  blanche,  et  Textré- 
mité  des  hémiélytres  pâle.  Long.  0,004. 

(1)  Mngnus,  grand,  oculus,  œil. 

(2)  C'xoç,  bout,  «TjtuToc,  cuir. 
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atra  Fabr.  R.  114.  4.  —  Panz.  92.  20.  — WolfF.  43. 
pi.  5  f.  40.  —  Fall.  71.3.  —  Schill.  62.  2.  —  Malin. 
I.  88.  pi.  14.  f.  49.  50.  —  Burm.  291.  2. 

Dans  l'Europe  moyenne ,  dit  M.  Burraeistcr,  et  com- 
mun partout  (d'après  les  auteurs). 

SlRlON    -}"  ■■ 

i«3.  Sinon  (1).  Noir,  les  bords  du  pr(^dorsura  et  le 
contour  des  hëmielytres  pâle.  Long.  0,004. 

grylloidesUim.    lil.    13.  —   FaLr.  R.  115.  7.    — 

WolfF.  44.  pi.  5.  f.   41.  —  Fall.  70.  1.  —  Schill. 

62.  1.  pi.  8.  f.  7.  —  Hahn.  I.  86.  pi.  14.  f.  48.  — 

Burm.  291.   1.  — -  Fieb.  123.   17.  —  disparWag.7 

A.  Fr.   1839.  523.    —  Herr.    Sch.?  VII.    16.  pi. 

222.  f.  696,  697. 

Rare.  Linnë  dit  :  Cache'  sous  les  feuilles  de  la  patience 

(riimex).  M.  Wagadit  que  la  femelle  de  son  0.  dispar  est 

toute  noire.  M.  Fieber  pense  que  cette  femelle  appartient 

aune  autre  espèce  (0.  Ullrichii  Fieb.),  mais  que  le  mâle 

de  \0.  dispar  Wag.  appartient  à  notre  Sirion. 

2.  (1).  Hémiélytres  avec  une  membrane  ordinaire. 

3.  (4).  Tête  rouge. 

Plagiops. 
194.  Plagiops  (2).    Noir  luisant  ponctué-,    les   pattes 
ainsi  que  la  tète  d'un  rouge  fauve.  Long.  0,009. 

ejytiijvcephala  Le  P.  Serv.  321.  1.— Gue'r.  I.pl.  56. 
f.  4.  —  BruU.  387.  —  Blanch.  135.  2.  —  Am.  Serv. 
261.  1.  —Fieb.  115.  "î. —Jrontalis  Herr.  Sch,  IV. 
23.  pi.  Il7.f.  371,  D. 
La   membrane  des  hëmielytres  claire-,  le   pënultième 

(1)  viyij],  schirjon,  cuirasse  épaitse. 

(2)  rixà-yioç,  oblique,  â)^f-,  œil. 
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segment  ventral   coupé    obliquement   dans    la  femelle-, 
comme  dans  les  Ccsiventres.  c?Ç. 

Midi  de  la  France  ;  Smyrne. 

Les  yeux  des  mâles  sont  plus  grands ,  plus  aigus  que 
ceux  des  femelles,  M.  Fieber  fait  observer  que  dans  cette 
espèce  la  marge  interne  de  la  corie  {clavus)  est  entière- 
ment distincte  du  l'Cste  de  cette  partie  de  Thémiélytre  et 
fox'rae  un  pli  mobile  avec  elle. 
4  (3).  Tête  noire. 

Prothorax  en  forme  de  carré  transverse.  —  Mar^e  in- 
terne de  la  corie  ne  se  pliant  pas. 


'&"■ 


Oputhalmique. 

1*5.  Ophthalmicus  (1).  Noir,  avec  une  ligne  prédor- 
sale longitudinale  médiane  et  les  hémiélytres  blanchâtres. 
Long.  0,004. 

albipennis  Fabr.  R.  114.  5.  —  Fall.  70.  2.  — 
Burm.  291.  3.  —  Herr.  Sch.  IV.  22.  pi.  117.  f. 
370.  —  Blanch.  135.  3.  —  Am.  Serv.  261.  4.  — 
Fieb.  120.  II. 

L'extrémité  de  la  corie  des  hémiélytres  brune,  quelque- 
fois aussi  ses  bords  latéraux.  c^Ç. 

Marseille  (Solier)-,  Piémont  (Gliiliani). 

Iracon  {Jîg.  29). 

lîG.  Iracon  (2).  Noir  luisant,  le  bord  du  prédorsum 
blanchâtre.  Long.  0,004. 

pallidipennis  Am.  Serv.  261.  3. 
Le  bord  antérieur  de  la  tête,  une  ligne  étroite  au  bord 

(1)  O'itiôstXjuàî,  œil. 

(2)  Hébreu,  '[^Tiyl,jeracon,  valeur. 
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antérieur  ainsi  que  le  bord  postt^rieur  du  prédorsuni,  les 
yeux,  les  hëmiélytres  et  les  pattes,  blanchâtres.  c?ç. 
Midi  de  la  France. 

DIVISION  III. 
CÉCIGÈIVES.  CMCIGENM  (1)  Am.  Serv. 
Cirnex    Linn.    —   Geoffr.   —    De    G.    —    StoU.    — 
Tign.  —  Lygœus  Fabr.  —  Wolff.  —  Pyrrhocoris  Fall. 

—  L.  Duf.  —  Burm.  —  Gurt,  —  Ramb.  —  Am.  Serv. 

—  Platynoius  Schill.    —  Hahn.  —  Astemma  Brull    — 
Blancli. 

Cette  division  se  distingue  des  deux  précédentes  par 
Tabsence  des  ocelles 

Inde'pendammentde  ce  caractère,  elle  se  distingue  aussi 
de  toutes  les  autres  par  une  disposition  particulière  des 
nervures  de  la  membrane  des  hémiélytres  [Jig.  29),  la- 
quelle offre  deux  cellules  placées  à  la  base  et  coupées  obli- 
quement par  l'extrémité  de  la  corie,  en  ovale  irrégulier  à 
l'extrémité  opposée,  accolées  Tune  à  Tautre,  Texterne  un 
peu  plus  grande  que  Tintei-ne,  avec  des  nervures  droites 
ou  fourchues  en  nombre  variable,  qui  partent  par  irra- 
diation du  contour  de  ces  cellules.  Cette  disposition  très 
marquée  dans  Fun  des  principaux  types  exotiques  de  cette 
division,  le  Dysderque  {Kœnigii  Fabr.) ,  est  toutefois  à 
peine  reconnaissable  dans  une  des  deux  espèces  euro- 
péennes qu'elle  renfex'me,  la  Pyrrhocore,  dont  les  hémié- 
iytres  sont  même  ordinairement  dépourvues  de  mem- 
brane ^  mais  elle  est  très  distincte  dans  Tautre  espèce 
européenne,  le  Platyméce. 

Pyrrhocore. 

19  9.  Pyrrhocoris  (2).  Rouge,  avec  des  taches,  nolam- 

{I)  Cœcu^,  aveugle,  çiciio,  enfanlcr. 
(2)  Jïup'p'o;,  rouge,  KÔpiç,  punaise. 
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ment  deux   points  sur  la  corie  des   hémiëlytres,    noirs. 
Long.  0,010. 

aptenisLinn.  727.  78.— De  G.  276.  20.--Fabr.  R. 
227.  116.  —  Wolff.  108.  pi.  11.  f.  102.  —  Tign. 
279.  pi.  9.  f.  5.  —  Scliill.  57.  —  Hahn.  I.  19.  pi. 
3.  f.  U.  —  L.  Duf.  R.  42.  1.  — Burm.  286.  12.— 
Curt.  pi.  465.  — Brull.  373.— Blancli.  129.  7.  pi.  5. 
f.  l.  —  Ain.  Serv.  269.  I. —  calmariensis  Fall.  45. 
1 .  • — •  La  Punaise  rouge  des  jardins.  Geoflfr.  440.  1 1 . 
pi.  9.  f.  4.  — La  Punaise  sociable.  Stoll.  62.  pi  15. 
f.  103.  —  Lygée  aptère.  Faun.  Fr.  pi.  5.  f.  3. 

Tête,  disque  médian  du  prédorsum,  écusson,  Lord  in- 
terne de  la  corie  le  long  de  ce  dernier,  un  gros  point  sur 
le  disque  de  cette  corie  avec  un  autre  plus  petit  près  de 
la  base,  la  membrane  quand  elle  existe,  le  dessous  du 
corps,  les  pattes  et  les  antennes,  noirs;  bords  de  Tab- 
domen,  un  collier,  une  bande  étroite  à  chaque  segment 
du  sternum,  les  hanches  et  l'extrémité  du  dernier  segment 
ventral,  rouges.  ^<^. 

Celte  espèce,  des  plus  abondantes  en  Europe,  vient 
aussi  de  T Amérique  septentrionale  ;  De  Geer  dit  qu'elle 
est  très  commune  en  Hollande,  mais  plus  rare  en  Suède. 
Elle  est  connue  aux  environs  de  Paris  sous  le  nom  de 
suisse,  probablement  à  cause  de  sa  couleur  rouge ,  qui 
était  celle  de  Tuniforme  des  troupes  suisses  anciennement 
au  service  des  rois  de  France.  On  la  nomme  aussi  cher- 
che-midi parce  qu'on  la  voit  rechercher  les  lieux  exposés 
au  soleil,  au  pied  des  arbres  ou  au  bas  des  murs,  entassée 
par  groupes  de  cinquante  à  soixante  individus,  qui  se  tien- 
nent serrés  les  uns  contre  ou  sur  les  autres,  et  la  tête  di- 
rigée vers  un  point  central.  On  rencontre  quelquefois 
dans  nos  départements  méridionaux  des  individus  dont 
les  hémiélytres  sont  pourvues  de  membrane  j  dans  ce  ca.^ 
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ils  ont  aussi  deux  ailes  inJérieures  de  couleur  noire  j  Geof- 
froy dit  même  qu'il  en  a  trouvé  quelques-unes  dans  cet 
e'tat,  aux  environs  de  Paris. 

La  femelle,  dit  M.  L.  Dufour  (R.  209),  ne  présente 
aucun  vestige  d'oviscapte.  Les  pièces  vulvaires  sont  au 
nombre  de  six. 

L'armure  copulatrice  ou  plaque  anale  du  mâle  est  une 
pièce  arrondie,  noire,  une  sorte  de  capsule  cornée,  en- 
châssée en  grande  partie  dans  le  dernier  anneau  de 
Tabdomen  ,  et  articulée  avec  un  demi  segment  bordé 
de  rouge,  qui  en  recouvre  une  portion.  Sa  face  infé- 
rieure est  convexe,  très  lisse,  glabre,  luisante  sans  aucune 
trace  de  division.  Sa  face  supérieure,  entièrement  abritée 
dans  Fétat  de  repos ,  sous  la  dernière  plaque  dorsale  de 
l'abdomen,  est  horizontale,  déprimée,  garnie  d'un  court 
duvet  dans  son  contour,  et  on  observe,  vers  son  milieu, 
deux  petites  pièces  cornées,  noirâtres,  lancéolées,  conti- 
nues, mais  distinctes  par  une  rainure  médiane,  et  dont 
les  pointes  sont  dirigées  en  avant.  Ces  pièces,  suscepti- 
bles d'un  mouvement  de  bascule  sur  leur  base,  paraissent 
destinées  à  jouer  un  rôle  de  préhension  dans  Tacte  copu- 
latif.  C'est  un  peu  en  avant  de  leurs  pointes  que  saillit 
Torgane  mâle  dans  Tinsecte  vivant  (^id.  166). 

Les  accouplemens  ont  lieu  indifféremment  enti'e  mâles 
et  femelles  soit  ailés,  soit  aptères.  Le  mâle  monte  sur  la 
femelle ,  qu'il  saisit  et  embrasse  avec  ses  pattes  -,  puis , 
après  quelque  temps,  il  se  retourne  en  la  lâchant,  mais 
i-estant  attaché  à  elle  ;  dans  cet  état,  et  étant  le  moins  fort, 
il  est  entraîné  par  elle  à  reculons  et  sur  le  dos.  On  a  remar- 
qué, en  plaçant  ces  insectes  dans  des  vases,  que  l'accouple- 
ment durait  de  trois  à  quatre  jours  sans  interruption.  Au 
commencement,  les  mâles  et  les  femelles  se  séparent  au 
moindre   attouchement;   mais  lorsque  l'accouplement  a 
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duré  déjà  depuis  quelque  temps,  ou  peut  les  saisir  et  les 
tourjiienter  sans  qu'ils  se  détachent. 

Le  corps  de  la  femelle  s'élargit  pendant  raccouplcment, 
et  acquiert  à  la  fin  de  cet  acte  un  développement  au 
moins  double  de  celui  qu'il  avait  auparavant.  Elle  se 
traîne  ensuite  lentement,  et  va  déposer  ses  œufs  dans  les 
lieux  humides,  sous  les  feuilles-,  ils  sont  disposés  en  tas, 
au  nombre  d'une  vingtaine,  grands  d'un  millimètre,  ova- 
les, d'un  blanc  de  perle,  très  lisses  et  très  brillans  ;  leur 
couleur  devient  peu  à  peu  bleuâtre,  et  ils  grossissent  jus- 
qu'à l'éclosion.  (Hausmanri.  Magazin  fiir  ùisekt.  i'OJi  Illi- 
ger.  Tome  I".) 

Quand  arrive  la  mauvaise  saison,  ces  insectes  se  retirent 
sous  les  pierres  et  sous  les  écorces  pour  y  passer  l'hiver, 
pendant  lequel  ils  restent  engourdis-,  ils  se  raniment  et 
reprennent  leurs  habitudes  ordinaires  dès  les  premiers 
jours  du  printemps.  Ils  n'exhalent  absolument  aucune 
odeur.  Ils  sucent  la  sève  des  végétaux,  ainsi  que  des  in- 
sectes morts,  dit-on,  même  de  leur  propre  espèce. 

Platyméce. 
lïS.  Platymecus  (l).  Semblable  à  la  précédente  espèce, 
mais  le  corps  plus  oblong  et  un  seul  point  noir  sur  les 
hémiélytres.  Long.  0,008. 

œgyptius  Linn.  727.  79.    —    Fabr.  R.  222.  87.  — 
Hahn.ïl.  10.pl.  37.  f.  121.  —  Ramb.  157.— Am. 
Serv.  270.  2. 
Midi  de  la  France-,  Egypte;  Malaga.  cfç. 
TRIBU  TROISIÈME. 
BICELLULES.  BICELLULI {T)  Am.  Serv. 
Cette  tribu  se  distingue  des  précédentes  par  les  deux 

(i)  TlKnthi,  plat,  /j.'iiKo;,  long. 

(2)  Bis,  deux  fois,  cellula,  cellule. 
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derniers  articles  des  antennes  très  tins,  sétiforujes,  ainsi 
que  par  Texistence  d'une  espèce  d'appendice  {^fig.  37  à)  à 
Textrémité  de  la  corie  des  hëmiély  très,  et  d'une  double 
cellule  [id.  h)  à  la  base  de  la  membrane  \  quelquefois  les 
hémiélytres  sont  entièrement  coriaces,  sans  membrane. 
Les  ocelles  n'existent  pas. 

L'appendice  {^fig,  37  a)  consiste  dans  une  pièce  trian- 
gulaire séparée  du  reste  de  la  corie  par  un  pli  transversai 
qui  commence  au  bord  externe  et  va  se  terminer  un  peu 
au-delà  du  milieu  de  Tliémiélytre  sans  atteindre  jusqu'au 
bord  interne  ;,  ce  pli  forme  une  espèce  de  coude  ou  d'ar- 
ticulation dont  on  ignore  Tusage,  mais  qui  ne  paraît  pas 
devoir  constituer  une  articulation  propre,  puisqu'il  s'ar- 
rête au  milieu  de  la  corie.  La  double  cellule  {id.  b)  qui 
existe  à  la  base  de  la  membrane,  se  compose  d'une  grande 
cellule  ovalaire  touchant  laquelle  s'en  trouve  une  autre 
beaucoup  plus  petite,  (quelquefois  même  à  peine  distincte, 
placée  au  côté  externe  et  formée  par  une  nervure  droite 
que  projette  la  nervure  arrondie  qui  circonscrit  la  double 
cellule  ;  ces  nervures,  du  reste,  sont  les  seules  que  pré- 
sente la  membrane. 

La  tarière  des  femelles  est  notablement  développée 
dans  cette  tribu. 

Les  mœurs  de  ces  insectes  sont  inconnues.  On  les 
trouve  généralement  sur  les  plantes  et  dans  les  fleurs  où 
l'on  suppose  qu'ils  font  la  chasse  à  d'autres  insectes  plus 
petits  qu'eux,  dont  ils  sucent  la  substance  avec  leur  bec. 
M.  Meyer  (V.  15)  en  compte  cent  soixante  espèces  d'Eu- 
rope connues  jusqu'à  lui  (en  1842),  dont  il  a  trouvé  cent 
vingt-cinq  en  Suisse ,  ce  qui  fait  piesque  le  tiers  du 
nombre  total  des  Rhynchotes  d'Europe ,  que  le  même 
auteur  porte  à  cinq  cent  quarante.  Les  autres  parties  du 
monde  n'en  fournissent,  au  contraire,  qu'une  assez  petite 
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quantité,  soit  que  ces  insectes  affectionnent  spécialement 
nos  climats,  soit  qu'ils  n'aient  pas  encore  été  suffisamment 
Tobjet  des  recherches  dans  les  pays  exotiques.  Du  reste, 
ils  sont  difficiles  à  saisir,  parce  qu'ils  sont  agiles  et  s'en- 
volent rapidement  dès  qu'on  s'en  approche.  Ils  aiment  une 
température  douce,  et  cherchent,  dans  les  grandes  cha- 
leurs, les  lieux  frais  et  ombragés.  Ils  commencent  à  paraî- 
tre avec  les  beaux  jours  et  finissent  avec  eux  vers  le  milieu 
de  l'automne.  La  délicatesse  et  la  mollesse  des  différentes 
parties  de  leur  corps,  qui  se  détachent  facilement,  em- 
pêchent qu'on  puisse  les  conserver  comme  la  plupart  des 
autres  insectes  de  cet  ordre,  dans  les  collections. 

Les  Bicellules  se  divisent  en  Rectifronts  et  Flexifronts. 

DIVISION  I. 
RECTIFROIVTS.  RECTIFRONTES  {\). 

Ciinex  Linn.—Geoffr.— Ross— il//m  Fabr.  — Wolff. 
— Hahn.  —  Fall.  —  Burm.  —  Herr.  Sch. — Blanch.  — 
Mey.  —  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  l'autre  par  une  tête  qui, 
vue  en  dessus,  est  plus  longue  que  large,  dirigée  hori- 
iontalement  en  pointe  {Jîg-  35)  •,  les  antennes  insérées 
sur  un  tubercule  assez  loin  en  avant  des  yeux. 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire ,  de  couleur  verdâtre  en 
généi-al.  —  Yeux  petits,  globuleux.  —  Antennes  légère- 
ment velues,  le  premier  article  notablement  plus  long  que 
la  tête,  épaissi-,  le  second  grêle,  cylindrique,  le  plus  long 
de  tous-,  le  dernier  plus  court  et  encore  plus  fin  que  Je 
précédent.  —  Bec  atteignant  la  base  de  l'abdomen,  ses 
articles  à  peu  près  d'égale  longueur.  —  Ailes  inférieures 
presque  aussi  longues  que  les  hémiélytres.  —  Pattes  lon- 

(1)  Recim,  droit, /)on«,  fronl. 
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gues,  les  postérieures  surtout-,  cuisses  légèrement  renflées-, 
jauibes  frangées. 

1 .  (2).  Cuisses  postérieures  armées  d'épines  dans  les  deux 

sexes. 

Blaptomère, 

199.  Blaptomerus  (1).  Vert  jaunâtre  ou  pâle.  Long. 
0,006-7. 

calcaratus  Fall.  131.  5.  —  Burm.  265.  2.  —  Am. 
Serv.  278.  2.  —  dentatus  Hahn  I.  15.  pi.  2.  f.  8.  — 
Mey.  34.  1.  —  Miris  verdâlre?  Faun.  Fr.  pi.  6  f.  4. 

Quelquefois  des  lignes  brunâtres  sur  le  prédorsum-,  les 
épines,  au  nombre  de  deux,  inégales,  placées  en  dessous, 
vers  Textrémité  des  cuisses  postérieures.  -^Ç. 

Assez  commun  partout,  sur  les  fleurs  et  dans  les  prai- 
ries. 

2.  (1).  Cuisses  postérieures  nautiques. 

3.  (10).  Hémiélytres  plus  longues  queTabdomen,  la  mem- 

brane grande. 

4.  (9).  Protliorax  sans  rebord  applati  de  chaque  côté. 

5.  (8).  Corps  grêle,  allongé,  moins  élargi  que  dans  la  divi- 

sion opposée. 

6.  (7).  Antennes  plus  courtes  ou  pas  plus  longues  que  le 

corps. 

Chlorote. 

igO.  Chlorotus  (2).  Vert  pré  uniforme.  Long.  0009-10. 

çirens  Linn.  730.  102.  —  Fabr.  R.  254.  7.  —  Ross. 
1349.  _  Wolff.  78.  pi.  8.  f.  75.  —  Hahn.  H.  79. 
pi.  54.  f.  165.  —  Herr.  Sch.  lU.  42.  pi.  85.  f.  257. 
—  Mey.  35.  4. 

(1)  BxàTrTw,  blesser,  ixnfoç,  cuisse. 

(2)  XXaifàf ,  vert. 
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Le  premier  article  des  antennes  un  peu  plus  long  que 
le  prothorax,  notablement  plus  allongé  et  plus  grêle  que 
dans  Fespèce  suivante.  Ç. 

Environs  de  Paris  et  dans  toute  l'Europe .  Il  paraît  un 
peu  après  le  Miris  ,  dans  les  grandes  chaleurs  de  Tété. 
Nous  rapportons  à  la  même  espèce  un  individu  ç,  des  en- 
virons de  Trojes  (Berton)  ,  dont  les  antennes  sont  plus 
courtes  que  le  corps,  le  prothorax  notablement  plus  al- 
longé, plus  rétréci  en  avant  que  dans  Tespèce  suivante, 
avec  les  cuisses  légèrement  plus  renffées  vers  Textrémité 
qu'à  la  base. 

MiRis  [fig.  35). 

181.  Miris.  Jaunâtre  uniforme,  avec  deux  lignes  lon- 
gitudinales brunes  sur  le  prédorsum.  Long.  0,008. 

lœi^igatus  Linn.  730.  101.  —  De  G.  292.  30.  — 
Fabr.  R.  253.  2.— Ross.  1347.— WolfF.  36.  pi.  4.  f. 
36.— Panz.93.  21.— Fall.  130.  4.  — Hahn  IL  76.pl. 
53.  f.  161.— Burm.  365.  1.— Uerr.  Sch.  III.  43.  pi. 
85.  f.  259.  —  Mey.  35.  3.  —  Ain.  Serv.  277.  1 .  — 
La  Punaise  blanchâtre  aux  yeux  noirs.  Geoffr.  457. 
46. 

Le  premier  article  des  antennes  beaucoup  plus  court 
que  le  prothorax,  c^'ç. 

Commun  dans  toute  TEurope,  en  été,  sur  les  fleurs  dos 
prairies. 

Phélouère. 

18».  Pheloderes  (1).  Jaune  verdâtre,  avec  quatre  lignes 
longitudinales  noires,  quelquefois  confondues  et  réduites 
à  deux,  alors  très  larges,  sur  le  prédorsum ,  ou  même  le 
prédorsum  tout  noir.  Long.  0,006-7. 

(I)  *«X9?,  tromper,  /"çpii,  cou. 
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erraticusLinn.  731.  107.-~Fall.  132.6.  —  Hahn. 

II.  78.  pi.  54.  f.  163,  164.  —  Burm.  265.  3.  — 
Blanch.  135.  2.  —  Mey.  34.  2.  —  Am.  Serv.  278. 
3.  —  Interalis  Fabr.  R.  254.  3.  —  holsatus  Fabr. 
R.  254.  4.  —  Fail.  132.  7.  —  Herr.  Sch.  III.  41. 
pi.  85.  f.  256.  —  Mey.  36.  5.  —  hortorum  WolfF. 
160.   pi.    16.  f.    154.  ~~  quadrilineatus  Schrank.  F. 

III.  6. 

Les  antennes  finement  velues,  le  premier  article  nota- 
blement plus  court  et  plus  épaissi  dans  la  femelle  que  dans 
le  mâle. 

Dans  les  mômes  lieux,  mais  plus  rare  que  le  précédent. 
Variéte's. 

1°  —  ERRATIQUE,  crraticus  Linn.  —  quadrilineatus 
Schrank.  Quatre  lignes  brunes  distinctes  sur  le  prédor- 
sum-,  le  corps,  les  pattes  et  les  antennes  verts,  cfç. 

2° —  HOLSAT.  holsatus  Fabr.  Les  quatre  lignes  re'duites 
à  deux  plus  larges  ;  la  partie  interne  des  he'miélytres 
brune,  c?. 

3°  ■ —  LATÉRAL,  laieralis  Fabr.  (Hahn.  f.  163).  Les 
quatre  lignes  confondues  ensemble*,  Tinsecte  noir,  avec 
un  bord  late'ral  vert  qui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'à 
Textrémité  de  la  corie  -,  les  antennes,  ainsi  que  les  pattes, 
plus  ou  moins  noires  ou  brunes,  é . 

PORPHYROCHROSE. 

183.  Porphyrochrosus  (1).  Vert  pâle,  avec  une  ligne 
longitudinale  sur  le  vertex,  quatre  sur  le  prédorsum,  les 
deux  intermédiaires  très  rapprochées  et  se  prolongeant 
sur  Técusson ,  d'un  rouge  pourpre  mêlé  de  brun  ,  plus 
ou  moins  apparentes.  Long.  0,004. 

ruficornis  Fall.   133.  8.  —  Herr.  Sch.  III.  40.    — 

(1)  Xlof^ûfit,  pourpre,  xf'^'^j  teindre. 
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pulckeUus  Hal)n.  II.  119.  pi.  66.  f.  200.  —  Mev. 
37.6. 

Les  antennes  moins  longues  que  le  corps,  pourprées,  le 
premier  article  à  peine  aussi  long  que  la  tète  ;  quatre 
bandes  longitudinales  sur  la  poitrine  et  une  de  chaque 
côté  de  Vabdomen,  large,  d'un  rouge  pourpre,  quelquefois 
non  apparentes  j  les  pattes  d'un  verdâtre  nuancé  de  pour- 
pre. c^Ç. 

Environs  de  Paris  ;  midi  de  la  France  (Perris)  \  Suède-, 
Allemagne. 

7.  (6).  Antennes  plus  longues  que  le  corps. 

Ram  AME. 

184.  Ramamus {[) .  Vert  jaunâtre  plus  ou  moins  taché 
de  brun,  avec  trois  lignes  élevées  plus  claires  sur  le  pré- 
dors um. 

longicornis  Fall.  129.  3.  —  Herr.  Sch.  III.  43.  pi. 

85.  f.  258.  —  Mey.  37.  7.  —  tritici  Curt?  pi.  701 . 
Le  premier  article  des  antennes  plus  long  que  le  pro- 
thorax ,  les  cuisses  linéaires. 
Piémont-,  Suède  ;  Allemagne. 

8.  (5).  Corps  moins  grêle,  plus  large  que  dans  la  division 
opposée. 

GrAmmôme. 

185.  Grammomus  (2).  Jaunâtre  pâle  ,  avec  quatre  li- 
gnes longitudinales  d'un  rougeâtre  ferrugineux  sur  le 
prédorsum,  les  deux  intermédiaires  se  prolongeant  sur  la 
tête.  Long.  0,010. 

Les  lignes  assez  également  espacées  entre  elles;  le  pre- 
mier article  des  antennes  peu  plus  long  que  la  têtej  la 
membrane  blanche,  les  nervures  jaunes. 

(1)  Hébreu,  nQl,  ramam,  élever  en  hau'. 
i'2)  Ifia/nfAïi,  ligne,  S^moc,  épaule. 
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France  (Muséum)  ;  midi  de  la  France  (Perris). 

9.  (4).  Prothorax  ayant  un  rebord  aplati  de  chaque  côte', 

avec  une  notable  ligne  pre'dorsale  longitudinale  éle- 
ve'e  au  milieu. 

Trichilèque. 
i86.  TrichilccJms  (1).  Noir  ou  brun  (quelquefois  d'un 
pâle  presque  uniforme)  -,  les  côte's  du  prothorax,  la  ligne 
prédorsale  élevée  et  des  lignes  longitudinales  sur  les  hé- 
miéljtres,  d'un  vert  pâle.  Long.  0,007. 

cariuatus  Herr.  Scb.  VI.  49.  pi.  197.  f.  609. 
Quelques  taches  pâles  sur  le  verlex  ;  les  pattes  et  les 
antennes  noires,  le  premier  article  de  ces  dernières  très 
petit,  à  peine  aussi  long  que  la  tête-,  les  lignes  pâles  de  la 
corie  des  hémiélytres  au  nombre  de  trois.  Tune  occupant 
le  bord  externe  •,  la  membrane  enfumée  ,  les  nervures 
brunes. 

Fontainebleau,  en  juin  (Muséum)-,  Allemagne. 

10.  (3).  Hémiélytres  plus  courtes  que  Tabdomen. 

Spîlodère. 
iSî.  Spiloderes  (2).  Jaune  ou  vert  blanchâtre  ,  le  ver- 
tex  taché  de  noir,  et  deux  fortes  taches  noires  sur  le  pré- 
dorsum,  en  avant.  Long.  0,008-9. 

Le  corps  moins  élancé  que  dans  les  espèces  précéden- 
tes -,  les  hémiélytres  atteignant  seulement  les  trois  quarts 
de  Tabdomcn,  la  membrane  presque  seulement  rudimen- 
taire.  -^Ç. 

Environs  de  Paris. 

DIVISION  II. 
FLEXIFROIVTS.  F  LE  XI FRONT  ES  (3) 
Cette  division  se  distingue  de  l'autre  par  une  tête  in- 

(1)  T/i£Îc,  trois,  ;t£7xof,  borJ,  'ix.'*,  avoir. 

(2)  SirÎAo?,  tache,  S-k^w,  cou. 

(3)  Flexus,  fléchi, /fOHs,  front. 
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cline'e  et  arquée  en  avant,  plus  large  que  longue,  vue  en 
dessus-,  les  antennes  insérées  dans  un  coin  près  des  yeux. 

[M'  36). 

Les  Flexifronts  se  subdivisent  en  Glaripennes  et  Co- 
riopennes. 

SUBDIVISION  I. 

CLARIPENNES.  CLARIPENNES  (1). 

Cimex  Linn. — Geoffr. —  De  G. — Scop. — Vill. —  Ross. 
— Tign.  —  Capsiis  Fabr.—  Panz  —Wolff.—  Goqb.  — 
Fall.  —  Hahn.  —  Burm,  —  Herr.  Sch.  —  Blanch.  — 
Mey.  —  Am.  Serv.  —  Miris  Fabr.  — Scbell.  —  Panz. 
—  Wolff.  —Fall.—  L.  Duf.— Mey.  —Lygœiis  Fabr.  ~ 
Wolff. — Fall. — Hcterotoma  Latr. — Burm.  — •  Blanch.  — 
Am.  Serv. — Glohiceps  Le  P.  Serv.  —  Am.  Serv. — Phyto- 
coris  Hahn. —  Burm.  — Blanch. — Mey. — Am.  Serv.  — 
Lopus  Hahn.  —  Mey.  —  Phyhis,  Lygiis,  Pilopkorus,  Po- 
lymerus  Hahn.  —  Attus  Hahn.  —  Burm. — Strongylocoris 
Blanch. 

Gette  subdivision  se  distingue  de  la  suivante  par  des 
hémiélytres  ordinaires,  munies  d'une  membrane  cons- 
tante dans  les  deux  sexes. 

1.  (30).  Second  article  des  antennes  grêle  ,  pas  notable- 
ment renflé  vers  Textrémité  ou  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 
Les  espèces  si  nombreuses  que  renferme  cette  subdi- 
vision sont,  avec  les  Ondinerves,  dans  la  tribu  précé- 
dente, et  les  Antérocelles,  parmi  les  Homoptères,  celles 
qui  nous  ont  présenté  le  plus  de  difficulté  pour  la  classi- 
fication. Elles  semblent  échapper  à  tous  les  efforts  de  la 
méthode  par  la  fusion  insensible  des  formes  et  des  nuan- 

(t)  Clams,  clair,  transparent,  penni.t,  aile. 

12 
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ces.  La  classification  suivante  n'est  fondée,  en  général, 
que  sur  des  caractèi-es  peu  appréciables  et  souvent  même 
illusoires,  la  nature  paraissant  vouloir  ici  défier  la  science 
de  trouver  rien  de  précis  et  de  constant.  Cependant,  tout 
imparfaite  qu'elle  est,  cette  classification  nous  paraît  de- 
voir encore  aider  les  recherches,  et  c'est  à  ce  titre  seule- 
ment que  nous  la  donnons. Voyez,  du  reste,  Tobservation 
faite  à  la  subdivision  opposée. 
'i.  (27).  Tête  petite,  triangulaire. 

3.  (8).  Corps  allongé,  linéaire-,  prothorax  rétréci  anté- 

rieurement. 

4.  (7).  Corps  glabre,  luisant,  grêle. 

5.  (6).  Hémiélytres  à  corie  plus  ou  moins  colorée  et  opa- 

que. 

Nacasse. 

ISS.  Nacassus  (1).  Noir,  les  bords  antérieur  et  posté- 
l'ieur  du  prédorsum,  Textrémité  de  Técusson  et  Tappen- 
dice,  jaunâtres.  Long.  0,007. 

histrionicus  Linn.   728.  89.  —   Burm.  267.   2.  — 
Mey.  90.  75-  —agilis  WolfF.  153.  pi.  15.  f.  147.— 
Fabr.  R.  247.  31.  —  Fall.  120.  10.  —  Hahn.  IL 
98.pl.  60.  f.  182.— Blanch.  138.  12. —La  Punaise 
porte-cœur  à  taches  jaunes  au  bout  des  étuis.  GeofFr. 
453.  35. 
Une  faible  tache  blanchâtre  sur  le  vertex  en  arrière  j 
prédorsum  finement  bordé  de  jaune  blanchâtre  antérieu- 
rement, son  bord  postérieur  fauve  ou  blanchâtre ,  avec 
une  ligne  médiane  de  cette  couleur,  n'atteignant  pas  le 
bord  antérieur  j  écusson  noir,  son  extrémité  jaune-,  hé- 
miélytres d'un  ferrugineux  pâle  avec  une  tache  blanchâtre 
près  de  la  base,  l'appendice  blanc,  plus  ou  moins  taché 

(1)  Hébreu,  îfnJi  iiachats,  rourant,  alerle. 
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de  brunâtre  -,  bec  et  pattes  fauves,  d'un  jaune  blanc  vers 
la  base.  Ç. 

Assez  commun  aux  environs  de  Paris,  dans  les  bois. 

Tétraspile. 

189.  Tetraspilus  (1).  Noir,  avec  deux  taches  d'un  jaune 
blanc  sur  chaque  hémiélytre.  Long.  0,006. 

Jlwomaculatus  Fabr.  R.  247.  30.  —  WolfF.  II4.  pi. 
11.  f.  108.  —  Panz.  92.  16.  —  Fall.  120.  9.  — 
Hahn.  m.  10.  pi.  76.  f.  235.  —  Burm.  267.  3.  — 
Blanch.  138.  13. —  Mey.  91.76. — quadriflavomacu- 
latus  De  G.  194.  134.  —  distingiiendus  Herr.  Sch. 
IV.  33.  pi.  121.  f.  384. 

La  première  tache  placée  près  de  la  base  des  hémiely- 
tres,  touchant  la  côte  externe,  la  seconde  occupant  l'ap- 
pendice tout  entier,  sauf  rextrémité  j  les  pattes  et  le  pre- 
mier article  des  antennes  d'un  jaune  rougeâtre.  cf. 

Dans  toute  1  Europe-,  Paris,  en  juillet. 

1°  —  VLk.\oukC\ix.t.fla{'omaculatus¥ahr.  La  tache  jaune 
de  la  base  des  hémiélytres  occupant  tout  le  côté  externe. 

2°  — •  BAsiLAiRE.  hasilaris  *.  Une  tache  brune  à  la  pointe 
humérale  de  la  tache  basilaire  jaune.  Paris-,  Milan. 

3"  —  DisTiNGuABLE.  distùiguendiis Herr .  Sch.  (WolfF.). 
Le  bord  externe  de  la  base  blanche  des  hémiélytres,  noir. 

Phylus. 

t90.  Phylus  (2).  Noir  uniforme,  les  pattes  et  les  an- 
tennes blanches.  Long.  0,005-6. 

coiyli  Linn.  733.  121.  —  Fabr.  R.  234.  150.  — 
Fall.  90.  27.  —  Mey.  54.  15.  —  pallipes  Hahn.  L 
26.  pi.  4.  f.  16. 

(1)  TÎTftt,  quatre  (rntlKoç,  lâche. 

(2)  <bVKn1  classe. 
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Le  bec  blanc,  ainsi  que  les  hanches.  c5"ç. 
Dans  les  bois,  sur  Therbe,  dans  les  grandes  chaleurs  de 
Yété. 

Déramme. 
191.  Derammum  (1).  Vert  pré  uniforme;   un  sillon 
transverse  profond  au  milieu  du  prédorsum.  Long.  0,005. 

augulatus  Fall.  80.  8.— Herr.  Sch.  IH.  75.  pi.  97.  f. 
292.— Mey.  89.  72. 

Le  bourrelet  ante'rieur  du  prédorsum  très  prononcé, 
formant  une  espèce  de  nodulation-,  la  membrane  d'un  vert 
enfumé  ,  avec  deux  taches  brunes  sur  la  nervure  qui 
forme  la  cellule  au  côté  interne  -,  pattes  et  antennes  d'un 
vert  jaunâtre  uniforme,  ainsi  que  le  dessous  du  corps.  Ç. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

Hadocrate. 

198.  Hadocratus  (2).  Testacé  rougeâtre,  la  tête  seule- 
ment noire,  et  le  champ  externe  des  hémiélytres  transpa- 
rent, très  blanc.  Long.  0,004. 

virgulaYiew.  Sch.  IIL  51.  pi.   88.  f.  268.  —Mey. 

85.  Qo.—putckeîla  Guér.?  le.  348.  pi.  56.  f.  7. 

Le  bord  postérieur  du  prédorsum  taché  de  brun,  ainsi 
que  Fextrémité  de  Fabdomen-,  Fécusson  grand,  sa  moitié 
apicale  d'un  jaune  pâle,  assez  tranchant-,  la  partie  externe 
de  la  corie,  à  partir  du  sillon  longitudinal  qui  la  divise  en 
deux,  blanche,  la  partie  interne  jaunâtre-,  Tappendice 
jaune  à  sa  base,  d'un  rouge  carmin  vif  mêlé  de  noir  à  sa 
pointe  apicale-,  la  membrane  d'un  blanc  à  peine  enfumé; 
les  ailes  inférieures  d'une  teinte  rosée  métallique  ;  les  pat- 
tes pâles,  les  antennes  brunes,  le  premier  article  pâle  à  sa 

(1)  A'ijtti,  COU,  a/AfAct,  nœud. 

(2)  A"J'>\;,  enfer,  xpkç,  Icle. 
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base,  rouge  au  milieu,  brun  à  son  extrémitt^  j  le  troisième 
article  rougeâtre.  ç. 

Environs  de  Paris,  en  juillet. 

Chlorostacte. 

193.  Chlorostactus  (1).  D'un  jaune  pâle  verdâtre,  les 
hémiélytres  blanchâtres,  parsemées  de  taches  d'un  vert 
pré  tendre.  Long.  0,004. 

chorizans  Mey'i  66.  pi.  4.  f.  4. 
Une  ligne  longitudinale  noire  très  forte  sur  le  premier 
article  des  antennes  ,  en  dessous  ;  un  petit  anneau  noir  à 
la  base  du  second  article  •,  le  reste  des  antennes  et  les  jam- 
bes d'un  jaune  pâle,  sans  taches  noires  ;  les  cuisses  blan- 
ches, teintées  de  vert  tendi'e.  ç. 

Environs  de  Paris,  en  juillet,  sur  les  arbustes,  au  bord 
des  eaux. 

Tristrangue  '^•. 

194.  Tnstrangus  (2).  ISoir,  les  hémiélytres  d'un  brun 
rougeâtre,  avec  deux  bandes  transverses  d'un  blanc  vif. 
Long.  0,003. 

trigiittatusUnn.  729.  94.  — Fall.  121.  12.  — Hahn. 
II.  99.  pi.  60.  f.  183.  —  Mej.  90.  74. 

La  première  bande  transverse  formée  de  deux  taches 
blanches,  Texterne  plus  grande-,  les  pattes  testacées -,  les 
antennes  noires,  le  premier  article  testacé. 

Suède-,  Allemagne  (d'après  Hahn). 

Pentholèphe. 

195.  Penikolœphus  (3).  Brun  enfumé,  uniforme,  les 
hanches  et  les  pattes  blanches.  Long.  0,004. 

(1)  Xxwpàf,  vert,   0-TAK.TM,  gouUe. 

(2)  Tpf7;,  trois,  arpàfy^,  goutte. 

(3)  nhôof,  chagrin,  x*7poç,  vêtement. 
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caricis  Fall.  123.   15.  —  Hahn.  II.  100.  pi.  60.  f. 

184.  — Mey.  85.  66. 

Teinté  d'un  rouge  ferrugineux. 
France. 

Stictospire. 

196.  Stictospirus  (1).  Noir  luisant  ferrugineux,  poin- 
tillé et  les  antennes  trois  fois  annelées  de  jaune-,  les  pattes 
pfdes,  pointillées  de  noir.  Long.  0,003. 

anmilatus  Wolff.  162.  pi.  16.  f.  156.  —  Herr.  Sch. 
III.  52.  pi.  88.  f.  270.  —  Mey.  80.  58. 

Quatre  points  jaunâtres  sur  le  vertex  dont  un  en  avant, 
deux  au  milieu,  l'autre  en  arrière  -,  trois  principaux  points 
jaunes  analogues  sur  le  bourrelet  prédorsal  antérieur;  un 
autre  principal  en  avant  sur  le  disque  postérieur,  ce  dis- 
que d'un  ferrugineux  plus  pâle  -,  deux  points  jaunes  sur 
récusson -,  les  li^miélytres  pâles,  la  corie  finement  poin- 
tillée  de  noir  avec  un  poil  assez  long  partant  de  chaque 
point  noir  \  deux  petites  taches  noires  plus  sensibles  à 
Textrémité  de  la  corie,  une  autre  à  l'extrémité  de  l'appen- 
dice et  une  autre  à  côté,  à  l'extrémité  de  la  double  cellule-, 
la  membrane  blanche,  légèrement  enfumée-,  le  second  ar- 
ticle des  antennes  noir  aux  deux  extrémités ,  avec  un 
anneau  jaune  au  milieu. 

Midi  de  la  France-,  Alpes j  Mont-de-Marsan  (Perris). 
6.  (5).  Hémiélytres  entièrement  blanches  et  transparen- 
tes-, le  prothorax  très  rétréci  en  avant. 

DlAUGOPTÎERE. 

lOï.  Diaugopterus  (2).  Brun,  avec  trois  points  noirs  à 
l'extrémité  de  la  corie.  Long.  0,005. 

(1)  Sr/»TÔç,  poinlillé,  a-nni^u,  parsemer. 

(2)  A/sty-j/HÇ,  lucide,  'mifot,  aile. 
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errans  WolfF.  161.  pi.  16.  f.  155.  —  ambidans  Fall. 
126.  20.  —  Ilerr.  Sch.  III.  109.  pi.  108.  f.  335.  — 
Mey.  86.  67. 
Une  linëole  blanche  sur  le  vertex,  près  de  chaque  œil  -, 
predorsum  d'un  brun  luisant  -,  deux  points  jaunâtres  à  la 
base  de  re'cusson  ;  les  points  noirs  de  la  corie  des  he'raie'- 
ly très  placés  Fun  à  rextre'mite  de  l'appendice ,  les  deux 
autres  plus  petits  un  peu  au-dessus  j  pattes  pâles ,  ponc- 
tue'es  de  noir.  d*. 
Dans  les  jardins. 

OCHROCORE. 

198.  Ochrocoris  (1).  Jaune  pâle  verdâtre ,  les  yeux 
noirs ,  la  moitié  apicale  du  premier  article  des  antennes 
rouge.  Long.  0,005. 

pallidusHerv.  Sch.  III.  51.  pi.  88.  f.  269.  —Mey. 
84.  64. 
Le  prolhorax  un  peu  renflé  en  voûte  au  milieu.  Quel- 
quefois deux  linéoles  longitudinales  noires  sur  le  vertex  ; 
une  tache  noire  anguleuse  à  Textrémité  de  la  corie,  vers 
Tangle  interne  de  l'appendice  et  une  autre  à  Textrémité 
de  ce  dernier  ;  la  base  et  Textrémité  du  second  article  des 
antennes,  ainsi  que  les  deux  derniers  ,  bruns  j  les  pattes 
pâleSj  finement  pointillées  de  brun. 

Nord  de  la  France  (iVIuséum)  ;  Allemagne. 
7.  (4).  Corps  légèrement  velu ,  mat,  non  luisant  (ordi-' 
nairement). 
Le  Placodère  a  quelquefois  le  corps  luisant ,  comme 
dans  la  division  opposée. 

Placodère. 

199.  Placoderes  (2).  Noir,  quelquefois  luisant  ;  une  ta- 

(1)  S2';tpàç,  pâle,  x.op<f,  punaise. 

(2)  n\à|,  plaque,  J'êfH,  cou. 
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clie  médiane  sur  le  prédorsum  et  une  autre  allongée  (qui 
disparaît  quelquefois)  de  chaque  côté,  avec  des  stries  lon- 
gitudinales sur  les  hémiélytres  ,  jaunes  ou  rougeâtres. 
Long.  0,011. 

siriatus  Sco^.  E.  387.  -^WolfF.  37.  pi.  4.  f.  37  {nec 
Linn.  etc.)  —  Hahn.  II.  134.  pi.  71.  f.  219.— 
Burm.  267.  4.  — Mey.  94.  80.— Am.  Serv.  279. 

La  tache  prédorsale  médiane  plus  ou  moins  élargie  -, 
les  côtés  de  Técusson ,  les  nervures  des  hémiélytres  et 
Tappendice  jaunes  ou  d'un  rougeâtre  ferrugineux  ;  pattes 
d'un  rouge  ferrugineux  plus  ou  moins  mêlé  de  brun  foncé-, 
antennes  noires,  le  premier  article  d'un  ferrugineux  brun, 
la  base  du  troisième  blanche.  Ç. 

Commun  sur  les  fleurs  des  prairies,  où  il  se  trouve 
quelquefois  en  troupe. 

Pésèle. 

200.  Pesetas  (l).  Jaune  ou  orangé,  avec  deux  bandes 
longitudinales  noires  sur  le  prédorsum  -,  Técusson  noir 
taché  de  jaune.  Long.  0,010. 

dolahmius  Linn.  730. 103.~Fabr.  R.  253.  l.-~Fall. 

128.  1.  —  Burm.  267.  5.  —  Hahn.  II.  75.  pi.  53. 

f.  160.  — Herr.  Sch.  III.  45.  pi.  86.  f.  262.— Mey. 

38.  1.  —  ahhre^datus  WoîfF.  1 16.  pi.  1 1.  f.  1 10  ($). 

—  laieralis  Fabr.  R.  254.  3.  —  WolfF.  115.  pi.  1 1 . 

f,    109.   —  La   Punaise  jaune  à    antennes  droites. 

Geoffr.  453.  36. 
Tête  noire,  avec  une  petite  tache  jaune  sur  sa  pointe 
antérieure  et  une  bande  de  cette  couleur  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux-,  prédorsum  jaune  avec  deux  larges  ban- 
des longitudinales  noires  qui  parcourent  toute  sou  éten- 
due-, écusson  noir  sur  les  côtés,  avec  une  petite  ligne  lon- 

(I)  Hébreu,  '7D2>  pcsvl,  doler,  graver. 
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gituditiale  médiane  jaune  qui  se  termine  par  une  tache 
assez  large-,  he'miëlytres  jaunes  ou  orange'es,  avec  une 
bande  longitudinale  médiane  assez  large,  plus  ou  moins 
brune  et  disparaissant  quelquefois  -,  dessous  du  corps 
jaune,  plus  ou  moins  taché  de  noir-,  pattes  et  antennes 
noires,  plus  ou  moins  tachées  de  jaune,  ou  jaunes,  poin- 
tillées  de  noir.  d'ç. 
Dans  les  bois. 

^Egirète. 

»Ol.  jEgirctes  (1).  Jaune  ferrugineux  verdâtre  assez 
uniforme.  Long.  0,009 

popuUlÀnn,  731.  109.— Fabr.  R.  237.  171.— Fall. 
84.  16.  — Burm.  268.  9.  —  Blanch.  l38.  11.  — 
Mey.  42.  1. 

Les  pattes  pâles,  jaunes  ou  vertes ,  annelées  de  brun  \ 
cuisses  postérieures  en  cylindre  épaissi.  <:^Ç. 

Commun  dans  les  champs  et  les  jardins.  Il  varie  ex- 
traordinairement  en  couleur,  depuis  le  pâle  jusqu'au 
brun  ferrugineux  foncé. 

Leptostase. 

IÎ02.  Leptostasis  (2).  Jaune  pâle,  mêlé  ou  taché  de  fer- 
rugineux ,  les  cuisses  postérieures  très  grêles ,  pas  plus 
épaisses  que  les  autres.  Long.  0,007-8. 

ulmi  Linn.  731.  110.  —  Fabr.  R.  256.  17.  — 
Fall.  89.  25.  —  Hahn.  IlL  9.  pi.  76.  f.  234.  — 
Mey.  43.  2.  —  longicomis  WolfF.  155.  pi.  15.  f. 
149.  —Burm.  269.  10. 

La  partie  postérieure  du  prédorsum  d'un  ferrugineux 
plus  sombre  que  la  partie  antérieure  et  que  la  tête  -,  l'é- 

(1)  A/T-tipoç,  peuplier,  «tmc,  ami. 

(2)  AêvrTo;,  grêle,  tt*5-i;,  coosislance. 
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cusson  pâle,  taché  de  ferrugineux  -,  la  corie  des  he'miély- 
tres  pâle  avec  deux  principales  lignes  longitudinales  près 
du  bord  interne,  et  quelques  taches  à  rextrémité,  brunes-, 
Tappendice  teinté  de  rouge  ;  la  membrane  tachetée  de 
blanc.  (^Ç. 

Midi  de  la  France,  notamment  sur  les  ormes  (Muséum); 
Suède  j  Allemagne. 

8.  (3).  Corps  en  ovale  plus  ou  moins  large. 

9.  (20).  Corps  en  ovale  assez  allongé  (sauf  l'exception  in- 

diquée à  la  division  opposée). 

10.  (1 1).  Protliorax  plus  l'étréci  autérieui'ement. 

Une  ligue  longitudinale  jaune  sur  le  prédorsum  ordi- 
nairement. 

Rhabdesthe. 

203.  Rhahdesthes  (1).  Noir,  avec  trois  bandes  longitu- 
dinales ou  points  jaunes  sur  le  prédorsum-,  la  corie  jaune, 
avec  trois  stries  longitudinales  brunes,  quelquefois  con- 
fondues. Long.  0,007—8. 

striatus  Linn.  730.  105.  —  De  G.  290.  29.  pi.  15.  f. 
13,  l4._Fabr.  R.  255.  15.— Panz.  93.  22.— Fall. 
83.  14.— Blanch.  137.  3.  pi.  5.  f.  Ç>.—  margmellus 
Fabr.  R.  255.  14.  —  Burm.  269.  13.  —  Mey.  93. 
79.  —scriptus  Hahn.  II.  120.  pi-  66.  f.  202.  —  La 
Punaise  rayée  de  jaune  et  de  noir.  Geoffr.  454.  38. 

Le  prédorsum  finement  rebordë  antérieurement,  et 
quelquefois  postérieurement,  de  jaune-,  l'appendice  jaune 
plus  ou  moins  orangé  -,  les  cuisses  noires  ou  rougeâtres, 
les  jambes  brunes,  les  antennes  noires.  Ç. 

Environs  de  Paris.  De  Geer  dit  :  Sur  les  feuilles  d'or- 
mes-, très  agile.  Variétés. 

(I)  Pif/^oç,  raie,  scrôiiç,  habit. 
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1°  —  STRIÉ,  striatus  Linn.  Deux  ou  trois  stries  brunes 
sur  la  corie. 

2"  —  MARGiNELLE.  7?2rt/gi«c//i/5  Fabr.  —  scviptus  Halin. 
Les  stries  confondues,  d'où  re'sulte  la  corie  noire,  avec  une 
ligne  longitudinale  jaune  près  du  bord  de  chaque  côte. 

Plus  propre  au  midi  de  la  France. 

COSMEMME. 

204.  Cosniemma  (l).Noir  luisant;  un  point  mëdian  et 
une  tache  de  chaque  côté  sur  le  prédorsum,  Tdcusson  et 
des  taches  sur  les  héniidlytres  ,  d'un  jaune  vif.  Long. 
0,008. 

sexguttatus  Fabr.  R.  237.  172.  —  FalJ.  86.  20.  — 
Herr.  Sch.  IIL  77,  pi.  97.  f.  295.  —  Mey.  92.  77. 

Une  tache  près  de  chaque  œil  et  un  liseré  au  bord  pré- 
dorsal antérieur  ainsi  que  les  hanches,  jaunes;  les  taches 
des  hémiélytres  consistant  en  une  bande  le  long  du  bord 
externe ,  partant  de  la  base  en  s'élargissant  et  s'arrêtant 
au  milieu  de  la  corie-,  une  autre  tache  oblongue  commen- 
çant où  finit  la  première  ,  touchant  le  bord  interne  et 
toute  la  base  de  l'appendice  ;  paltes  et  antennes  brunes, 
les  jambes  plus  pâles  ;  une  principale  tache  à  la  base  des 
hanches  postérieures,  Tarticulation  de  toutes  les  hanches 
et  les  genoux,  jaunes,  é. 

Midi  de  la  France  (Goureau)  Ce  n'est  peut-être  qu'une 
autre  variété  du  précédent. 

Erythromîîle. 

»05.  Erythromelas  (2).  Noir,  finement  velu,  les  bords 
latéraux  du  prédorsum,  l'écusson  et  l'appendice,  rouges. 
Long.  0,007-8. 

(1)  Koo-yuoc,  orné,  «/*/*«,  habit. 

(2)  Ept^ôpiç,  rouge,  jWsAstf,  noir. 
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Hahn  III.  6.  pi.  75.  f.  231. 

Une  tache  jaune  sur  le  vertex ,  près  de  chaque  œil ,  et 
une  ligne  longitudinale  médiane ,  courte  ,  qui  disparaît 
quelquefois,  sur  le  prédorsum. 

Sardaigne-,  Sicile  (Ghiliani) -,  Milan  (Villa). 

LOPE. 

806,  Lopus  (1).  Brun  rougeâtre,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale jaune  ou  rouge  qui  s'étend  sur  la  tête,  le  pré- 
dorsum et  Técusson,  et  les  hémiélytres  bordées  de  blan- 
châtre ou  de  rougeâtre.  Long.  0,007-8. 

albomarginatus  F ahr.  R.  245.  24.— Fall.  117.  3.— 
Hahn.  I.  140.  pi.  22.  f.  72.--Ramb.  161.4.— Mey. 
40.  4. — scriptus  Coqb.  41.  pi.  10  f.  13. — lineolatus 
Brull.  E.  76.  31 .  pi.  3 1 .  f.  6,  7.—  albostrlalus  Burm% 
271.  21.— Mey.  40.  ^.—mbrostnatus  Herr.  Sch.  III. 
45.  pi.  86.  f.  260.  — La  Punaise  à  trois  taches.  Geoffr. 
454.37. 

Une  tache  près  de  chaque  œil,  une  ligne  qui  n'atteint 
pas  le  bord  antérieur  de  chaque  côté,  sur  le  prédorsum, 
et  une  linéole  oblique,  au  milieu  des  hémiélytres,  d'un 
jaune  blanchâtre-,  l'appendice  blanc,  la  membrane  brunâ- 
tre j  le  dessous  du  corps  offrant  une  bande  longitudinale 
jaunâtre  de  chaque  côté-,  les  pattes  et  les  antennes  bru- 
nes, ç. 

Sur  les  fleurs,  en  automne.  Variétés. 

1"  —  EDBROSTRiÉ.  nibroslriatus  Herr.  Sch.  —  lineolatus 
Brull.  Plus  grand  que  la  suivante  variété,  les  lignes  rou- 
ges au  lieu  d'être  blanchâtres. 

2"  —  ALBOMARGiNÉ.  alhomargiiiatus  Fabr.  —  scriptus 
Coqb.  —  alhostrlatus  Burm.  Les  lignes  d'un  jaune  blan- 
châtre. 

(1)  Aoirèf,  écorce 
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TRrPHLYCTE. 

809.  Tîïphljctis  (^l).  Noire,  avec  une  tache  cVun  jaune 
orangé  vif  sur  Tëcusson,  et  une  autre  aux  appendices-, 
ces  taches  disparaissent  quelquefois  entièrement.  Long. 
0,006, 

gothiciis  Linn,  726.  73.  —  Scop.  E.  381. —  Fourcr. 
200.  18.— Fabr.  R.  244.  22.--Ross.  1342.— WolfF. 
33.  pi.  4.  f.  33.  —  Panz.  92.  15  {nec  Geoffr.  445. 
19).  —  Fall.  117.  4.  —  liahn.  I.  12.  pi.  2.  f.  5.  — 
Burm.  271.  22. — Moy.  41.  5. —  superciliosus  Linn. 
728.  85.  —  La  Punaise  rougeâtre  à  antennes  incar- 
nat? Geoffr.  445.  18. 

Une  tache  frontale  en  avant  des  antennes  de  chaque 
côté,  une  plus  petite  sur  le  vertex  près  de  chaque  œil,  le 
bord  prédorsal  antérieur,  une  ligne  basilaire  (qui  disparaît 
quelquefois)  à  la  côte  externe  des  hémiély  très,  les  côtés  du 
sternum  et  une  bande  longitudinale  de  chaque  côté  du 
ventre,  jaunes,  plus  ou  moins  nuancés  d'orangé  j  pattes  et 
antennes  noires,  les  hanches  tachées  de  jaune,  cfç. 

Assez  commune,  notamment  sur  Torlie.  Variétés. 

1°  —  GOTHIQUE,  gothica  Linn.  La  ligne  longitudinale 
médiane  du  prédorsum  très  apparente. 

2" — OBLITÉRÉE,  ohliierata*.  Semblable  à  la  précédente, 
sauf  la  ligne  longitudinale  médiane  du  prédorsum  qui  dis- 
paraît entièrement. 

3"  —  scPERCiLiEUSE.  superciUosci  Linn.  Entièrement 
noire  (d'après  Burm.)  -{-. 

11.  (10).   Prothorax   moins  rétréci  antérieurement,  ses 

bords  latéraux  plus  élargis  et  plus  arqués. 

12.  (13).  Hémiély  très  striées  longitudinalement  de  noir, 

(l)Tpt7c,  Iroi?,   iXMXTÎç,  puslule. 
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Parvphesthe. 

208.  Parypiiesthes  (1).  Kouge  pâle  ou  verdâtre,  avec 
quatre  petites  taches  noires  en  avant  sur  le  prédorsuni , 
et  les  hëraiëlytres  finement  striées  de  noir.  Long.  0009. 

strlatcllus  F àhr.  R.  236.  164.  —  Wolff.  156.  pi.  15. 
f.  150.  —  Panz.  93.  17.  —  Fall.  84.  15.  —  Hahn. 
II.  133.  pi.  71.  f.  218.  —  Blanch.  137.  4.  —  Mey. 
94.  81. 

Les  quatre  points  noirs  placés  transversalement  sur  le 
disque  antérieur  du  prédorsum ,  avec  une  bande  posté- 
rieure noire  très  étroite  et  un  liséré  jaune  au  bord  posté- 
rieur, la  bande  se  réunissant  quelquefois  avec  une  partie 
des  points  antérieurs-,  les  stries  des  liémiélytres  au  nom- 
bre de  cinq  ou  six,  avec  quelques  taches  noires  en  outre 
à  l'extrémité  de  la  corie  -,  Fécusson  et  la  base  de  Tappen- 
dice  d'un  jaune  vif,  la  pointe  de  Tappendice  noire-,  la 
membrane  claire  faiblement  enfumée-,  dessous  du  corps 
jaune  ou  rouge,  le  milieu  quelquefois  noir-,  pattes  et  an- 
tennes jaunes  ou  verdâtres,  les  cuisses  tachées  de  rougeâ- 
tre.  cfç. 

Midi  delà  France. 

Paryphôme. 

a09.  Paiyphomus  (1).  Jaune  verdâtre,  avec  quatre  li- 
gnes longitudinales  noires  sur  le  prédorsum  et  la  moitié 
interne  des  hémiélytres  d'un  bruu  rouge.  Long.  0,009. 

pulcherWevr.  Sch.IlI.  75.  pi.  97.  f.  293. 

Des  linéoles  longitudinales  fines  dans  la  partie  interne 
brune  des  hémiélytres-,  Tappendice  vivement  taché  d'o- 
rangé-, la  membrane  assez  brune. 

(1)  néi.pu9oç, rayée,  èo-Swc,  robe. 

(2)  Uéipv^oç ,rayéi  u/Aoç,  épaule. 
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Mîdi  de  la  France.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété 
du  pre'cédent. 

SOPIIÈRE. 

210.  Sopherus  (1).  Vert,  avec  quatre  lignes  longitudi- 
nales sur  le  prédorsum  et  deux  médianes  sur  les  liémiély- 
tres,  noires.  Long.  0,009. 

scriptus  Fabr.  R.  234.  153. 

Deux  linéoles  noires  sur  le  vertex,  qui  convergent  en 
avant  et  en  arrière-,  les  deux  lignes  des  liémiélytres  se  ré- 
unissant vers  la  base,  l'externe  dilatée  à  son  extrémité-, 
une  autre  ligne  occupant  le  bord  interne,  et  les  bords  de 
l'écusson,  bruns-,  l'extrémité  des  cuisses  rougeâtre.  ç. 

Midi  de  la  France. 

DiSTAGONE. 

211.  Distagonum  (2).  Vert  jaunâtre  plus  ou  moins 
teinté  d'orangé ,  avec  deux  grosses  taches  sur  le  prédor- 
sum et  une  large  bande  longitudinale  plus  ou  moins  di- 
visée sur  les  liémiélytres,  noires.  Long.  0,007. 

hinotatiis  Fabr.  R.  235.   159.  —   Fall.    78.    3.  — 
Herr.  Sch.  IIL  77.  pi.  98.  f.  296.— Blanch.  137.  5. 

—  Mey.  92.  78. 

La  pointe  extrême  de  la  tête  noire,  avec  deux  petites  ta- 
ches brunes  au  bord  postérieur  j  les  taches  du  prédorsum 
larges,  s'allongeant  plus  ou  moins  vers  le  bord  antérieur 
(la  bande  noire  courte,  le  long  de  l'écusson,  sur  la  corie, 
indiquée  Jig.  296.  Herr.  Sch.  n'existe  pas  dans  nos 
exemplaires),  la  membrane  d'un  brunâtre  pâle;  une  bande 
noire  étroite  de  chaque  côté  du  ventre  ,  les  antennes  et 
les  jambes  légèrement  brunâtres,  d*. 

(1)  Hébreu,  "ySD,  sopher,  scril>e. 

(2)  A«c,  deux,  o-Tot-yàv,  gouue. 
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Paris 5  Milan  (Villa). 

13.  (12).  lïemiélytres  non  striées  longitudinal ement  de 

noir. 

14.  (15).  Corps  d'un  fond  vert  ou  grisâtre  moucheté  de 

noir,  mat-,  pattes  longues,  très  grêles. 
Suivant  M.  Meyer,  les  deux  espèces  suivantes  ne  se- 
raient que  des  varie'tés  de  TTEgiréte  (201)-,  mais  la  forme 
plus  élargie  antérieurement  du  prothorax  nous  semble  de- 
voir autoriser  une  opinion  contraire. 

DlASTICTE. 

a  12.  DIastictus  (1).  Corps  grisâtre,  finement  velu,  le 
prédorsum  presque  entièrement  Lrun,  avec  le  bord  pos- 
térieur liséré  de  pâle.  Long.  0,007. 

Schell.  pi.  3.   f.  3.  —  popidi  Mey.   var.  42.  pi.  7. 
f.  4. 

Le  prothorax  plus  notablement  élargi  en  arrière  que 
dans  Tespèce  suivante,  avec  quelques  points  grisâtres  as- 
sez notables  sur  le  bord  prédorsal  antérieur-,  la  corie  des 
hémiéljtres  presque  entièrement  couverte  de  mouchetures 
d'un  noir  de  velours-,  les  bords  de  Tappendice,  à  son 
extrémité,  aussi  mouchetés  de  noir,  de  manière  qu'ils 
figurent  avec  le  chevron  noir  qu'offre  la  corie  une  espèce 
de  rhombe  allongé  irrégulier  -,  la  membrane  blanche , 
finement  mouchetée  de  brun,  les  cuisses  tachetées  et 
les  jambes  trois  fois  annelées  de  noir-,  les  antennes  noi- 
res, le  premier  article  rayé  longitudinalement  ou  tacheté 
de  blanc,  les  suivans  ayant  la  base  blanche,  le  second 
avec  un  petit  anneau  blanc  à  l'extrémité,  d'ç. 

Environs  de  Paris,  sur  le  peuplier,  en  juillet. 

(1)  Anto-TÎ'^u,  moucheter. 
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Hacode. 

«13.  Hacodus  (1).  Vert  pré  clair,  les  bords  latéraux  du 
prédorsum  bruns   ou  noirs  ,   les   hémiélytres   vivement 
mouchetées  de  noir.  Long.  0,005-6. 
popiili  Mey.  var.  42.  pi.  7.  f.  1. 

Tête  verte,  sans  tache,  les  yeux  noirs  j  quelques  taches 
brunes  ou  noires  touchant  le  bord  postérieur  du  prédor- 
sum; une  faible  tache  brune  de  chaque  côté  de  l'écusson, 
près  de  la  pointe,  six  à  sept  taches  noires  le  long  du  bord 
externe  de  chaque  hémiélytre,  avec  quelques  autres  par- 
semées à  la  surface,  et  un  chevron  formé  par  des  taches 
noires  à  Textrémilé  de  la  corie,  le  bord  interne  de  cette 
dernière  aussi  tacheté  de  noir,  jusques  et  y  compris  sur- 
tout la  pointe  de  l'appendice,  ces  lignes  noires  formant 
les  côtés  d'une  espèce  de  carré  irrégulier  vert  sans  taches-, 
la  membrane  blanche,  finement  et  abondamment  mou- 
chetée de  brun,  sauf  un  espace  resté  blanc  près  du  bord, 
derrière  la  double  cellule  ,  avec  une  tache  ronde  noire 
touchant  la  côte  externe  -,  les  deux  cellules  fortement 
nuancées  de  noir,  la  nervure  qui  les  entoure,  blanche; 
pattes  vertes,  l'extrémité  des  cuisses  tachetée,  et  les  jam- 
bes trois  fois  annelées  de  noir-,  trois  taclies  noires  au- 
dessus  des  cuisses  postérieures,  celles-ci  beaucoup  plus 
grandes  que  les  autres.  c^Ç. 

Pris  sur  le  tronc  d'un  orme,  à  Paris,  en  un  beau  jour 
de  septembre  ;  pas  rare  en  juillet. 

15.  (14).  Corps  non  d'un  fond  grisâtre  ni  vert  pré  mou- 

cheté de  noir. 

16.  (19).  Corps  non  d'un  vert  pré  ni  verdâtre  pâle. 

17.  (18).  Corps  rouge,  rougeâtre  ou  jaune  nankin  en  des- 

(I)  Hébreu,  ip^",  hacod  ,  marqueté  île  lâches. 

13 
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SUS,  avec  !es  variétés  plus  ou  moins,  quelquefois  tou- 
tes noires,  qui  en  dépendent. 

MlLTOCHLÈNE. 

«14.  Millochlœna  (1).  Rougeâtrebrun  feri'ugineux  uni- 
forme en  dessus,  jaune  clair  en  dessous.  Long.  0,010-11. 

tum'catus  Fabr.  R.  233.  148.  —  Ross.  1334.  — 
Fall.  85.  18.  —  Mey.  40.  3. 

Antennes  rougeâlres,  rexlre'mitë  des  second  et  troi- 
sième articles  noire,  celui-ci  très  court,  pâle  à  sa  base-, 
memlirane  le'gèrement  enfurae'e,  avec  une  tacbe  brune 
près  de  Textrémité,  au  côte  externe-,  les  nervures  des  deux 
cellules  rouges,  ainsi  que  la  base  et  la  pointe  de  Tappen- 
dice. 

Midi  de  la  France  -,  Ti-oyes  (Berton). 

Phélochrôme. 
aiî».  Phelochromus  (2).  Rouge  en  dessus,  avec  six  ta- 
ches noires  plus  ou  moins  confondues  -,  quelquefois  tout 
noir-,  quelquefois  jaune,  pâle  ou  rouge  uniforme  en  des- 
sus. Long.  0,010-15. 

sexpunctntusYa^^Y.  R.  224.  100.  —  Hahn.  IL  131. 
pi.  69.  f.  213,  214,215,  216-  —  Ramb.  160.2.  — 
CarceluLe  P.  Serv.  325.  3 L.  Dufour.  R.  50.  1. 

—  nemoraUs  Fabr.  R.  234.  151.  —Burm.  269.  11. 

—  nanhinea  L.  Duf.  R.  51.2.  —  coccinea  L.  Duf. 
R.  51.  3. 

Midi  de  la  France  -,  nord  de  l'Afrique. 
Cette  espèce  varie  d'une  manière  extraordinaire  sous  le 
rapport  des  couleurs. 

lo — SEXPONCTUÉ.  sexpunctatas^  3ihx:  .V^oxxge,  avec  les  six 

(1)  UÏK10Ç,  rouge,  ;t'^a'va,  vêtement. 
2)  *!ï\of,  trompeur,  xf^'y-^>  couleur. 
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taches  noires,  deux  sur  le  prédorsum ,  les  quatre  autres 
sur  les  he'miélytres  -,  la  tête,  la  Lase  de  Fe'cussou  et  le  des- 
sous du  corps,  ainsi  que  les  antennes  et  les  pattes,  noirs, 
avec  deux  bandes  longitudinales  de  chaque  côte  du  ven- 
ti-e  et  un  grand  anneau  aux  jambes,  rouges,  d'ç. 

M.  L.  Dufour  dit  qu'il  répand  une  odeur  particulière 
où  Ton  demèle  celle  des  fleurs  de  la  jacinthe. 

2°  —  NiGRiDORSE.  uigridorsum  *.  Semblable  au  précè- 
dent, mais  le  disque  pre'dorsal  entièrement  noir. 

3"  —  RUBRiDORSE.  nibiidorsum  *.  Noir,  le  prédorsum  et 
les  pattes  rouges.  Alger  (Vacherot). 

40  —  MACTÉ.  maciatus  " .  Noir,  les  angles  postérieurs 
du  prédorsum,  la  base,  rextrémité  et  quelquefois  le  bord 
externe  de  la  corie,  ainsi  que  les  pattes,  rouges. 

5°  —  TOUT  NOIR,  perniger*  (Hahn.  f.  216).  Noir,  sans 
taches  rouges. 

6°  —  cocciNÉ.  coccineus  L.  Duf.  Rouge  écarlate  en 
dessus,  avec  la  tête,  une  tache  sur  Técusson  et  la  mem- 
brane, noirs. 

7"  —  NÉMORAL.  îiemoralis  Fabr.  —  nankineus  L.  Duf. 
Jaune  rougeâtre  en  dessus,  la  tête,  une  tache  sur  Técus- 
son  et  la  membrane,  noires",  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  jaunâtres,  plus  ou  moins  tachés  de  noir.  c5'ç. 

8° —  PALE,  pallens  *  (Hahn.  f.  215).  Semblable  au  pré- 
cédent, mais  la  couleur  du  prédorsum,  de  Técusson  et  de 
la  corie  d\me  nuance  plus  pâle,  légèrement  teintée  d'un 
brun  bleuâtre. 

GONIOSPILE. 

«16.  Goniospilus  (1).  Rouge  en  dessus,  la  tête,  Técus- 
(1)  r«v<*,  angle,  a-TÎ^of,  tache. 
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son,  une  tache  anguleuse  sur  la  corie,  la  membrane  et  le 
reste  du  corps,  noirs.  Long.  0,010. 

Environs  de  Paris.  Ce  n'est  peut-être  encore  qu'une 
varie'te  du  précédent. 
18.  (17).  Coi'ps  d'un  fond  noir  ou  brun. 

Penthesthîîte. 

Zl'S.  Pcnihesthetus  (1).  Noir  luisant,  les  he'raiélytres 
enfumées,  avec  une  ligne  longitudinale  médiane  sur  îe 
prédorsum  et  une  bande  basilaire  au  bord  externe  de  la 
corie  (qui  disparaissent  quelquefois),  pâles j  une  tache 
orangée  (disparaissant  quelquefois)  sur  Tappendice  -,  pat- 
tes et  antennes  brunes.  Long.  0,007. 

seticornisYâhv.  R.  244.  18.  —  Wolff.  158.  pi.  IG. 
f.  152.  —  Burra.  269.  12.  —  Blanch.  138.  10. 
—  lateralis  Fall.  88.  23.  —  Mey.  95.  83.  — 
apicalis  Ilahn.  I.  220.  pi.  35.  f.  114.  — annulus 
Brull.  E.  78.  34. 

Les  bords  prédorsaux  antérieur  et  postérieur  pâles,  la 
ligne  médiane,  quand  elle  existe,  n'atteignant  pas  le  bord 
antérieur,  une  tache  latérale  au  sternum  pâle.  d'ç. 

Midi  de  l'Europe. 

INésmie. 

Zt^.  Nesmiai^l).  Semblable  au  précédent  pour  la  taille 
et  le  faciès  ainsi  que  la  couleur  en  dessus ,  mais  le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  d'un  vert  pré  uniforme. 

Une  bande  longitudinale  médiane  verte  à  l'extrémité 
de  récussonj  le  bord  externe  des  hémiélytres  vert  dans 
toute  sa  longueur,  l'appendice  d'un  rouge  vif  jusqu'à  sa 
pointe  extrême,  les  nervures  des  cellules  rouges.  <?. 

Alger  (Vacherot). 

(i)nsv6of,  deuil,  Ès-9Mc,robe. 
(2)  Hébreu,  QC,  sam,  parfum. 
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OCHROTYPE, 

219.  Ochroiypus  (1).  Brun,  le  pre'dorsum  llsdré  anté- 
rieurement et  poslérieureinent  de  pâle^  les  hémiélytres  pâ- 
les, avec  une  grande  taclie  brune  triangulaire  allongée  sur 
leur  disque  et  Tappendice  d'un  jaune  pâle.  Long.  0,009. 

Une  tache  semi-circulaire  pâle  plus  ou  moins  pro- 
noncée au  bord  prédorsal  antérieur  j  une  bande  brune  au 
bord  interne  de  la  corie,  le  long  de  Técusson;  la  pointe 
extrême  de  Tappendice  et  la  membrane  de  la  même  cou- 
leur brune  -,  les  pattes  et  les  antennes  pâles,  Textrémité  de 
ces  dernières  brune.  <^. 

Paris  i  Vernoii  (Muse'um).  Il  pâlit  quelquefois  presque 
entièrement. 

Idopelte  \ . 

a«o.  Idopeltus(T).  Noir,  Técusson  rouge.  Long.  0,007. 

scutellaris  Fabr.  R.  243.  22.  —  Coqb.  83.  pi.  19. 
f.  8.  —  Fall.  109.  63.  —  Hahn  L  205.  pi.  33.  f. 
105.  —  Burm.  274.  3.  — Ramb.  164.  11. 

Suède  ;  Allemagne. 

Lypocore. 

221.  Lypocoris  (3).  Toute  noire,  avec  la  moitié  posté- 
rieure des  jambes,  sauf  Fextrémité,  d'un  ferrugineux  lé- 
gèrement clair.  Long.  0,009. 

Le  dessous  du  corps  glabre,  assez  luisant. 
Environs  de  Troyes  (Berton)  ;  très  rare. 

Mélanemme. 

222.  Melanemma  (4).  Noire  uniforme,  couverte  d'un 

(1)  Q\foi,  pâle,  TUTTOf,  marque. 
(â)  Ei'iTw,  voir,  -ttIxth,  bouclier. 
(3)  Aùntvi,  tristesse,  nifK,  punaise, 
(i)  Msx«c,  noir,  «//t(M«,  habit. 
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poil  ras  gris  (disparaissant  quelquefois)  qui  le  parsème 
comme  de  petits  points  blancs.  Long.  0,006. 

imicolor  Hahn?  II.  94.  pi.  59.  f.  179  h  {nec  f.  179  a). 

Les  yeux  noirs,  très  gros,  très  saillans;  le  second  arti- 
cle des  antennes  le'gèrement  (épaissi  à  son  extre'mitë.  c?. 

Environs  de  Paris  (  Guérin-Me'neville  )  -,  midi  de  la 
France  (Perris)-,  Piémont  (Gliiliani). 

La  figure  par  nous  cite'e  dans  Hahn  est  du  moins  très 
ressemblante  à  notre  espèce  \  mais  nous  supposons  alors 
que  la  figure  179  a  appartient  à  une  espèce  différente. 

HOMOSCOTE. 

223.  Homoscotus  (1).  Brun  noir  uniforme.  Long. 
0,004. 

hetuleti¥a{\,  97.  41.— Hahn.  II.  136.  pi.  72.  f.  222. 

Fi'ance  (Muséum). 

Chloroscote. 

284.  Çhloroscotus  (2).  Très  voisin  du  précédent,  mais 
d'un  brun  enfumé  verdâtre  uniforme  -,  les  nervures  de  la 
double  cellule  et  les  hanches  blanchâtres.  Long.  0,003-4. 
chr y  s  aîithemi  WdXiii.  I.  10.  pi-  1.  f.  4* 

Environs  de  Paris. 
19.  (16).  Corps  vert  ou  verdâtre  pâle. 

Téniôme. 

225.   Tœnioma  (3).  Jaune,  avec  une  bande  transverse 
noire  au  bord  postérieur  du  prédorsum.  Long.  0,007. 
vandalicus  Ross.?  1343.  pi.  7.  f.  12. 

(1)  0'y.lç.,  uni,   o-jcotÔc,  obscurilc. 

(2)  XXa>poç,  vert,  a-x,oToç,  obscurité. 
(5)  TÎAhi'j.,  bande,  â/xof,  épaule. 
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La  tête  et  le  devant  du  prédorsum  un  peu  rougeâtres, 
ainsi  que  Téeusson  et  une  ligne  e'troite  à  la  Lase  de  Tap- 
pendice  ;  la  fine  pointe  de  celui-ci,  noire  j  les  lie'miélytres 
d'un  jaune  pâle,  la  membrane  enfume'ej  milieu  du  ster- 
nurii  et  de  Tabdomen,  noir  -,  pattes  et  antennes  rougeâtres, 
lexlrémitë  de  celles-ci  brune,  d* 

Midi  de  la  France  -,  Sardaigne. 

Enriiodesthe. 
«86  Enrhodesthes  (i).  Vert,  Te'cusson  et  les  he'miiilv- 
tres  teintes  de  rouge  rose.  Long.  0,007-8. 

roseomaculatus  De  G.  293.  32-  —  ferrugaius  Fai)r. 
R.  236.  163.  ~  Fall.  86.  19.  —  Hahn.  L  204.  pi. 
33.  f.  104.  —  Burm.  270.  16.  —  Blanch.    137.  7 
—  Mey.  52.  12.  —  cnieutatus  Vill.  533.    188.  — 
La  Punaise  verte  ensanglantée.  Geoflfr.  457.  44. 

Une  grande  tache  noire,  quelquefois  entièrement  effa- 
cée, sur  le  vertex,  divisée  antérieurement  par  une  linéole 
blanche  ;  deux  raies  longitudinales  quelquefois  à  peine 
apparentes  sur  le  prédorsum,  une  bande  au  bord  interne 
des  hémiélytres  le  long  de  Técusson,  et  deux  raies  lon- 
gitudinales au-dessous  atteignant  Tappendlce,  d'un  rouge 
rosa-,  une  ligne  longitudinale  noire  ,  quelquefois  effacée  , 
sur  l'écusson  ;  les  cuisses  légèrement  rosées,  cfç. 

En  juillet,  sur  les  fleurs  des  prairies. 

DlSPlLODE. 

aa*.  Dispilodes  (2).  Vert,  avec  deux  points  sur  le  pré- 
dorsum et  deux  linéoles  sur  Técusson,  noirs-,  une  bande 
longitudinale  brune  sur  la  corie  des  hémiéljtres.  Long. 
0,007-8. 

(1)  E'v,  p'oiTov,  rose,  ê5-9«;,  robe. 

(2)  A«V,  deux,  s-TT/xoç,  taclio. 
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bipunctatus  Fabr.  R.  235.  158.  —  Fall.  78.  2.  — 
Burm.  270.  14.  —  Herr.  Sch.  III.  79.  pi.  98.  f.  298. 
—  Ramb.  161.  5. — Mej,  51.  10.^ — pabulhuis  Sco]) . 
E.  384.  —  (/itadripunctatus  Fabr.  R.  235.  157. 

Les  points  noirs  du  prëdorsura  et  les  linéoles  de  re'cus- 
son  s'effaçant  plus  ou  moins  quelquefois  -,  la  bande  brune 
longitudinale  des  he'miély  très  sétendant  le  long  de  la  ner- 
vure me'diane  et  s'élargissant  notablement  à  Textrémitd  ; 
rappendice  d'un  vert  sans  tache  ,  circonscrit  intérieure- 
ment par  une  ligne  brune,  avec  un  point  plus  pâle  entre 
la  base  brune  etrextrémité  de  la  bande  brune  de  la  corie; 
la  meralirane  légèrement  enfume'e  ;  les  nervures  formant 
la  double  cellule,  brunes  ;  dessous  du  corps  vert,  les  stig- 
mates ordinairement  noirs,  avec  un  point  brun  à  la  base 
de  Touverture  de  la  fente  des  plaques  vulvaires  dans  la 
femelle,  et  une  bande  noire  plus  ou  moins  interrompue, 
se  prolongeant  sur  les  deux  derniers  segmens  ventraux 
et  sur  la  plaque  anale  dans  le  mâle.  c?ç. 

Commun  sur  Therbe,  Tortie  notamment,  pendant  l'été 
et  l'automne. 

Cyrtochlore  -|-  . 
2*8.  Cyrtochloris  {{^.   Verte,   finement  velue,    assez 
allongée,  la  base  de  Fécusson  et  les  bords  interne  et  ex- 
terne de  la  corie  des  hémiélytres,  jaunes.  Long.  0,007-8. 

nassatiisYs.hr.  R.  236.  167.  —  Fall.  80.  7.— Hahn. 
I.  153.  pi.  24.  f.  78.  —  Mey.  50.  8. 

Allemagne  (d'après  Hahn). 

Lygus. 

82».  Lygus  {1).  Vert  sans  tache.  Long.  0,006-7. 

(1)  Ki>()7i,-,  nasse,  ;t'^a',c!;ç,  vcil. 
{Vj  KCycç,  osier. 
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pabnlinushm.  727.  83.  —De  G.  293.  31.  —  Fabr. 
R.  254.  5.  —  Ross.  1348.— Fall.  79.  4.  — Halin.  I. 
148.  pi.  23.  f.  74.  —  Burra.  270.  17.  — Blanch. 
137.  6.  —  Mey.  48.  7.  pi.  1.  f.  3.  —  La  Punaise 
verte  aux  yeux  bruns?  GeofFr.  456.  43. 
Assez  commun  dans  les  prairies. 
Catamiane  -j-  . 

«30.  Catamianus  (1).  Vert  jaunâtre  sale,  avec  une  ta- 
che transversale  au  bord  interne  de  la  corie ,  près  de  la 
base  de  la  membrane,  et  quelques  taches  à  Textrëmité  de 
celle-ci,  brunes.  Long.  0,006. 

contamùiatusFdW.  79.  5.  — Hahn.  L  t5l.pl.   23. 
f.  76.  —  Mey.  45.  1. 
Allemagne;  Suède. 

Parachile  -j-  . 

231.  Parachilus  (2).  Vert  jaunâtre,  le  bord  postérieur 
du  pré  Jorsum  ,  Técusson  et  la  partie  interne  de  la  corie 
d'un  brun  noir.  Long.  0,005. 

limhaius  Fall.  92.  32.  —  Hahn.  L  152.  pi.  23.  f.  77. 
— Burm.  271.  18.  —Mey.  47  5. 

L'extrémité  des  cuisses  rougeâlre  ,  avec  deux  anneaux 
bruns. 

Mêmes  lieux  que  les  précédents. 

ICTÉROCÉPHALE. 

232.  Icterocephaliis  (3). Vert,  finement  veluj  la  tête,  le 
bord  antérieur  du  prédorsum  et  les  nervures  de  la  mem- 
brane, jaunes.  Long.  0,005-6. 

Hahn.  L  149,  pi.  23.  f.  75. 


(1)  K«Tà,  dans,  fj.inhas,  souiller. 

(2)  n*pà,,  proche,  x*''^"^'  borJ. 
(S)  T'uTipiç,  jaunisse,  Ktpuxii,  tête. 
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Le  corps  assez  allonge'. 

Midi  de  la  France  (Perris)  -,  et  avec  les  prëc(^dents. 

Mésostacte. 

«33.  Mesostactus  (1).  Vert  jaunâtre,  avec  deux  taches 
noires  sur  le  prédorsum,  Tappendice  tache  de  rouge,  avec 
un  point  noir  au  milieu,  touchant  la  côte  externe.  Long. 
0,005. 

Dalmanni  Fall.  87.  22.  —  Hahn.  I.  210.  pi.  34.  f. 
108. 

Une  tache  noire  à  chaque  angle  postérieur  du  pi'e'dor- 
sum-,  une  tache  cordiforme  d'un  jaune  verdâtre  sur  Te- 
cusson  ;  la  base  de  ce  dernier  noire*,  deux  ou  trois  lignes 
longitudinales  noires,  quelquefois  entièrement  efface'es, 
sur  le  disque  de  la  corie  des  hëmiélyti'es-,  la  membrane 
brune,  les  nervures  blanches  •,  dessous  du  corps  et  pattes 
d'un  jaune  verdâtre,  les  cuisses  et  les  jambes  tachetées  de 
brun. 

Nord  de  la  France  (Muséum)-,  Suède;  Allemagne. 

Paykulonyme. 

234.  Paykulotiymus  (2).  Vert  pré  uniforme,  la  mem- 
brane vivement  tachée  de  noir  et  de  blanc.  Long.  0,005. 
PajluliiYsW.  106.  57. 

La  membrane  brune ,  avec  une  tache  noire,  touchant 
la  côte  externe,  à  l'extrémité  de  Tappendice ,  cette  tache 
entourée  de  blanc,  avec  une  bande  blanche  ondulée  al- 
lant de  cette  tache  au  bord  interne,  la  double  cellule  of- 
frant un  trident  verdâtre  formé  par  ses  nervures  à  l'extré- 
mité-,  pattes  et  antennes  noires.  Ç. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

(I)  Msa-oç,  milieu,  s-t^jcim,  goullc. 

(a)  F'aykul,  célèbre  entomologisle,  mvy.it.,  nom. 
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TuNBERGONYME. 

«35.  Tunhergonjmus  (1).  Jaune  verdâtre  mat  légère- 
ment velu,  avec  deux  impressions  noires  prédorsales  près 
du  bord  antérieur.  Long.  0,003-4. 

Tunhergii  Fall.  105.  56.  —  Mey.  81.  59.  —  hieia- 
ce^•Hahn.I.  144.pl.  22.  f.  73, 

Tête  brune,  avec  une  ligne  longitudinale  sur  le  front  et 
une  tacbe  à  la  partie  postérieure  du  vertex,  jaunes-,  deux 
larges  points  enfoncés  bruns  à  la  base  de  Técusson -,  corie 
des  héniiélytres  d'un  jaune  verdâtre  ,  avec  les  nervures 
longitudinales  plus  pâles,  etj  entre  elles,  une  légère  teinte 
brunâtre,  ce  qui  les  fait  paraître  comme  striées  ;  l'appen- 
dice brunâtre,  sa  pointe  pâle  ;  la  membrane  très  légère- 
ment enfumée,  les  nervures  blanclies  ;  pattes  verdâtres, 
légèrement  ponctuées  de  brun. 

France  j  Allemagne. 

Xanthochrode. 

236.  Xanthochrodes  (2)  Vert  pâle  jaunâtre  uniforme, 
très  velu.  Long.  0,004. 

Jloralis  Hahn.  I.  157.  pi.  24  f.  81.  —Mey.  50.  9. 
Le  corps  vert  tendre  en  dessous-,  les  pattes  d'un  jaune 
pâle-,  la  membrane  légèrement  enfumée,  ç. 
Environs  de  Paris-,  midi  de  la  France  (Perris). 

MiLTEMME. 

«SI.  Miltemma  (3).  Jaunâtre,  teint  d'un  rouge  britjue 
en  dessus.  Long.  0,003-4. 

(1)  Tumberg,  célèbre  entomologiste,  Iwixct,  nom. 

(2)  H*vôàc,  jaune,  à);^;fi if,  pâle. 

(3)  MixTOf,  rouge,  'i^t-i^*,  habit.  # 
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ruhricatus  Hahn.  I.  156.  pi.  24.  f.  80.  —  Mey.  73. 
45. 

L'extrémité  de  la  corie  surtout  et  celle  de  Tappendice 
d'un  rouge  de  sang  -,  la  membrane  brune  j  Tabdomen  d'un 
brun  ou  vert  rougeâtre  luisant  j  les  pattes  d'un  jaune 
teinte  de  rougeâtre. 

Environs  de  Paris,  en  juillet-,  midi  de  la  France  (Per- 
ris). 

20.  (9).  Corps  en  ovale  assez  large,  plus  court  que  dans 

la  division  opposée  (l). 

21.  (22).  Corps  veit  ou  verdâtre  assez  uniforme. 

Phytocore  (y%-.  37). 

23».  Phytocons  (2).  Vert  jaunâtre,  avec  une  tacbe  cor- 
diforme  (quelquefois  de  simples  linéoles)  d'un  jaune  vif 
sur  l'écusson  et  quelques  taches  brunâtres  plus  ou  moins 
effacées  sur  le  prédorsum  et  les  hémiélytres.  Long.  0,007. 

pratcnsisUnn.ll^.  86.— Scop.  E.  386.  — Fabr.  R. 
234.155.  728.— Ross.  1335.— Fall.  90.  28.— Halin. 
L217.pl.  35.f.  112.  — Burm.  272.  23.— Bianch. 
138.  8.  —  Mey.  99.  87.  —  umbellatoiwn  Sco-p.  E. 
385.  — Panz.?  93.  19.  —  pilicornis  ^anz.l  99. 
12.  —  campestris  Fabr.  R.  234.  154.  —  Ross.  1336. 
—  Fall.  91.  26.—  Fall.  91.29  —  Habu.  L  218. 
pi.  35.  f.  113.  —  Bianch.  138.  9.  —  gemellatas 
Herr.  Sch.  UL  81.  pi.  99.  f.  301.  —La  Punaise 
gris  fauve  porte-cœur.  GeofTr.  451.  33.  —  La  Pu- 
naise verte  porte-cœur.  Id.  34. 

Commune  dans  toute  la  France,  avec  de  nombreuses 
variétés.  <^$. 

(1)  La  ChloraspiJe  (247)  peul  èlre  considérée  comme  faisanl  excep- 
tion . 

(2)  iu7h  plante,  Kopiç,  punaise. 
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1°  —  VERTE,  viridis  *.  Toute  verte,  sans  taches  brunes 
ni  tache  cordiforme  sur  Fecusson, 

2"  —  PRATENSE.  pratensis  LInn.  —  pilicornis  Panz.  ? 
Quatre  bandes  longitudinales  indécises  sur  le  pre'dorsura, 
et  une  tache  brune  mèle'e  de  rose  sur  la  corie,  avec  la  ta- 
che cordiforme  sur  l'e'cusson. 

3°  — •  CHAMPÊTRE,  cawpcstris  Fabr.  —  umhellatorum 
Panz  ?  Deux  ou  trois  linéoles  jaunes ,  au  lieu  de  la  tache 
cordiforme,  sur  Técusson. 

4°  —  GEMELLÉE.  gemelliitus  Ilerr.  Sch.  Semblable  à  la 
précédente  variété,  mais  avec  des  linéoles  ou  points  noirs 
gemellés  sur  le  prédorsum,  Técusson  et  les  hémiélytres. 
Plus  rare. 

Eléochrose. 

239.  Elœochrosus  (I)  Vert  olivâtre  uniforme.  Long. 
0,004. 

Point  de  taches  prononcées  sur  Técusson  j  une  tache 
allongée  sur  le  disque  de  la  corie,  et  Textrémilé  de  Pap- 
pendice,  brunes;  la  membrane  blanche,  sans  tache-,  le 
ventre  entièrement  noir,  avec  son  extrémité  olivâtre  dans 
les  deux  sexes  •,  pattes  et  antennes  pâles,  d'ç. 

Environs  de  Paris,  en  mars-,  midi  de  la  France  (Perris). 

Tripiiérie. 

«40.  Tripheria  (2).  Vert  pré  luisant  uniforme,  avec 
deux  linéoles  brunes  transversales  arquées  sur  le  devant 
du  prédorsum.  Long.  0,004. 

leneltusFeiW.  103.  50.  —  Hahn.I.  158.  pi.  24,  f.  82, 
Un  léger  point  brun  à  la  base  de  Técusson,  de  chaque 
côté-,  la  membrane  brunâtre,  teintée  de  vert. 

(1)  E'xaiï,  olive,  Xf'^i<^>  colorer. 

(2)  Tpt/ïipàç,  délicat. 
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Environs  de  Paris,  sur  les  graminées  et  dans  les  jardins. 

POLIOTHRIX. 

«4i.  Poliothrix  (1).  Pâle,  couvert  d'un  poil  gris  uni- 
forme, lappendice  pâle,  plus  ou  moins  rosé.  Long.  0,004. 

albipennisY^W.l  107.  59.—  Hahn'HI.  91.  pi.  57. 
f.  177.  _Mey?79.  56. 

Les  yeux  noirs  ,  deux  linéoles  brunes  arquées  sur  le 
devant  du  prédorsum,  la  membrane  d'un  brun  pâle,  les 
nervures  des  cellules  blanches. 

Environs  de  Paris  (Muséum). 

Nous  rapportons  la  synonymie  avec  doute,  parce  que 
Pappendice  ne  présente  pas  le  point  noir  indiqué  par  les 
auteurs,  et  que  d'ailleurs  la  taille  de  notre  individu  paraît 
être  plus  grande. 

22.  (21).  Corps  brun  ou  fortement  taché  de  noir. 

23.  (26).  Corie  des  bémiélytres  variée  de  jaune  et  de  noir. 

24.  (25).  Point  de  ligne  longitudinale  jaune  sur  le  pré- 

dorsum (ordinairement?). 

Desmochlène. 
«42.  Dcsmochlœna  (2).  Prédorsum  ordinairement  noir, 
avec  un  liséré  jaune  au  bord  postérieur.  Long.  0,005. 

unifasciatiisYahv.  243.  9.  — Mey.  104.  93. —  semi- 
Jlavus  WolfF.  148.  pi.  15.  f.  148.  — Fall.  86.  21.- 
Hahn.  L  208.  pi.  34.  f.  107.  —  Mey.  104.  93.  — 
lateralis  Hahn.  II.  85.  pi.  56.  f.  169.  —  marginatus 
Halm.  id.  f.  170. 

Noire  ;  une  petite  tache,  qui  disparaît  quelquefois,  sur 
le  vei'tex,  près  de  chaque  œil,  etTextrémité  de  l'écusson, 
quelquefois  tout  Técusson,  jaunes-,  la  corie  des  hémiély- 

(i)  noÂ/ôç,  gris,  ô/><|,  poil. 

(i)  Aicr^D,  bande,  ;t>^a7va,  vclemenl. 
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très  jaune,  avec  une  grande  tache  noire  bidentee,  plus  ou 
moins  large  ,  sur  son  disque ,  et  Tappendice  jaune  avec 
une  grande  tache  brune  médiane  entoure'e  de  rouge  -,  les 
bords  de  Tabdomen,  un  collier  en  dessous,  le  bord  posté- 
rieur de  chaque  segment  sternal  et  une  tache  près  de  cha- 
que stigmate  ventral,  jaunes-,  pattes  jaunâtres,  les  cuisses 
ferrugineuses  ou  noires,  du  moins  à  la  base  ou  à  Textré- 
mité;  antennes  jaunâtres  à  la  base,  le  reste  brunâtre,  ç. 

Environs  de  Paris-,  sur  les  ombellifères,  dit  WolfF. 

Le  predorsura  devient  quelquefois  verdâtre  simplement 
taché  de  noir,  et  la  tache  noire  bidentee  des  bémiélytres 
se  réduit  presque  à  rien.  Milan  (Villa). 

ScOTONOTE. 

«43.  Scotonotus  (I).  Noir  luisant  en  dessus-,  le  prédor- 
sum  noir  sans  liséré  jaune  postérieurement-,  une  tache 
verte  cordiforme  sur  Técusson.  Long.  0004-5. 

corJ^er  Hahn.  II.  85.  pi.  56.  f.  171 . 

Tête  tachée  de  jaunâtre  sur  le  vertex ,  la  base  des  bé- 
miélytres et  celle  de  Tappendice  jaunâtres,  la  membrane 
blanche  à  peine  enfumée  -,  dessous  du  corps  d'un  vert 
jaune  vif,  ses  côtés  et  une  tache  longitudinale  médiane 
sur  l'ouverture  de  Toviscapte ,  noirs-,  pattes  d'un  jaune 
verdâtre,  l'extrémité  des  cuisses  et  les  jambes  tachées  de 
noir  5  antennes  noires,  ç. 

Environs  de  Paris  (Guérin-Méneville). 

Dans  la  figure  de  Hahn  la  tête  est  noire  sans  tache,  tout 
le  bord  externe  des  bémiélytres  largement  jaune  et  rou- 
geâtre-,  la  membrane  brune-,  les  cuisses  noires,  annelées 
de  jaune  à  Textrémité-,  les  jambes  noires,  avec  deux  grands 
anneaux  jaunes.  Environs  de  Nuremberg. 

(1)  S;toTiç,  obscurité,  wrot,  dos. 
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Démahie. 

«44,  Demahia  (1).  Noire  luisante,  le  predorsum  et  Te- 
cusson  noirs,  une  petite  tache  jaune  seulement  à  Fextre'- 
mité  de  celui-ci.  Long.  0,005. 

Une  autre  petite  tache  jaune  de  chaque  côte'  du  bord  de 
lecussoD,  à  la  base-,  la  corie  des  he'miélytres  d'un  jaunâtre 
brun  sombre,  avec  des  taches  indécises  et  fondues  au  mi- 
lieu et  à  rextre'niité ,  noires-,  Tappendice  jaunâtre  à  la 
base,  largement  noir  à  son  extrémité  -,  membrane  claire, 
à  peine  brunâtre  -,  pattes  jaunâtres,  les  cuisses  brunes  au 
milieu,  annelées  de  brun  à  Textrémité ,  les  jambes  deux 
fois  annelées  de  brun. 

Orléans  (Fairmaire). 

Chloraspide. 

Voyez  Tespèce  n"  247,  qui  peut  être  également  rangée 
dans  cette  division  ou  dans  la  division  opposée,  à  cause 
des  accidensde  sa  coloration. 

OECOPTERIS. 

245.  OEcopieris  (2).  D'un  livide  luisant,  le  prédorsum 
et  le  disque  des  hémiélytres  noirs  ,  ces  dernières  bor- 
dées de  pâle.  Long.  0,002. 

flicisUnn.  718.  20.  —  WolfT.  46.  pi.  5.  f.  43.  — 
Fall.  108.  61.  —  Hahn?  IL  86.  pi     56.  f.  172.  — 

Mey.  71.  43. 

La  tête  d'un  pâle  rougeàtre-,  le  prédorsum  ordinaire- 
ment bordé  de  pâle,  au  moins  postérieurement-,  la  corie 
bordée  de  pâle  aussi  au  côté  interne  ;  Técusson  brun-,  pat- 
tes et  antennes  pâles;  l'extrémité  du  second  article  des 

(1)  Hébreu,  VQI,  demah,  pleurs,  tristesse. 
[-2)  o'/jtof,  (lemeiiro,  ittîjiiç,  fougère. 
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antennes    et   quelquefois    les    deux    derniers    articles  , 
noirs,  d'ç. 

Très  commune  dans  le  midi  de  la  France  sur  les  fou- 
gères, au  printemps  (Perris). 

25.  (24).  Une  ligne  longitudinale  jaune  au  milieu  du  pre'- 
dorsum  (ox-dinairement  ou  dans  la  plupart?). 

Triténie. 

«46.  Tritœnia  {{).  Preidorsum  noir,  avec  trois  bandes 
longitudinales  jaunes  -,  re'cusson  noir,  taché  de  jaune. 
Long.  0,005. 

punctulatusFaW.?  87.48. 

Luisante,  la  tête  noire  plus  ou  moins  tache'e  de  jaune  ; 
une  linéole  noire  de  chaque  côte  dans  la  Lande  latérale 
jaune  du  prédorsum  -,  hémiéljtres  testacées ,  avec  une 
large  bande  oblique  au  bord  interne  le  long  de  Técusson, 
à  partir  du  sillon  élytral,  plus  une  fiible  tache  qui  va  tou- 
cher le  bord  externe  près  de  la  base,  et  une  grande  tache 
transverse  unidentée  en  avant,  touchant  Tappendice,  Tex- 
trémité  de  celui-ci ,  là  membrane  et  le  dessous  du  corps 
(sauf  quelques  taches  sternales  et  le  contour  de  Tabdomen), 
noirs,  cfç. 

Environs  de  Paris-,  Alger  (Lucas). 

Ghloraspide. 
«4'î .  Chloraspida  (2).  Prédorsum  jaunâtre  avec  deux  ban- 
des transverses  noires,  Tune  au  bord  antérieur  et  l'autre  au 
bord  postérieur,  quelquefois  diversement  taché  de  noir; 
une  tache  jaune  cordiforme  sur  Técusson  -,  la  corie  jaune 
avec  une  tache  à  Textrémité  et  la  pointe  rie  Tappendice, 
noires.  Long.  0,005. 

(1)  T/jfjc,  trois,  Ttthiit,  bui^de. 

(2)  Xxwpiç,  vert,  àto-TT/?,  écusson. 
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Kalmii  Linn.  728.  84.  —  Mey.  105.  95.  —trans- 
versalis  Fabr.  R.  238.  175.  —  flcwovarius  Fabr.  K. 
243.  10.  —  Schell.  pi.  3.  f.  '  2.  —  Fall.  93.  34. 
—  Hahn.  I.  21 1.  pi.  34.  f.  109.  -  Buim.  272.  24. 
— Blanclî.  139.  16.  —  La  Punaise  verte  porte-cœur. 
Geoffr.  452.  34.  N.  B. 

Une  bande  brune  sur  la  corie  le  long  de  l'ecusson-,  la 
membrane  légèrement  enfumée-,  pattes  jaunâtres,  taclie- 
tt^es  de  brun  -,  antennes  brunes. 

Commune  dans  les  prairies. 

1°  — TRANSVERSALE,  tiatisversalis  Fabr.  La  bande  trans- 
verse jaune  médiane  du  prédorsuni  très  nettement  pro- 
noncée. 

2° —  \kMtv..  flavovana  Fabr.  Le  prédorsuni  plus  ou 
moins  brun,  avec  une  linéole  longitudinale  jaune  au  mi- 
lieu. 

Cardiaspe. 

848.  Cardiaspis[\).  Noir  luisant,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale médiane  (ordinairement?)  sur  le  prédorsuni  et 
deux  taches  sur  les  hémiéljtres,  jaunes.  Long.  0,004. 

pastinacceYnW.  94.  35.  —  Habn.  L  213.  pi.  34.  f. 
UO.  —  Burm.  273.  25. 

Une  tache  jaune  corcliforme  (ordinairement)  sur  Técus- 
son  -,  la  tête  verdâtre ,  tachée  de  brun  sur  le  vertex  j  une 
tache  verte  ou  jaune  sur  le  bord  antérieur  du  prédorsum, 
d'où  part  la  ligne  médiane,  qui  disparaît  quelquefois  •,  un 
point  noir  médian  à  la  base  de  Técusson-,  hémiélytres  noi- 
res, avec  une  bande  transverse  ou  tache  médiane  et  la  base 
de  Tappendice  jaunes  ou  verdâtresj  la  membrane  brune 
ayant  deux  taches  blanchâtres  très  peu  sensibles  j  le  des- 

(I)  KAfli*,  cœur,  ««-wîç, écusson . 
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SOUS  du  corps  noii-,  avec  des  taches  sternales  et  des  points 
de  chaque  côte'  du  ventre,  jaunes-,  pattes  pâles,  les  cuisses, 
deux  ou  trois  fois  à  Textrémitë,  et  les  jambes,  une  fois  à 
la  base,  annele'es  de  noir.  d*ç. 
Dans  toute  la  France. 

DlSPARGANE. 

249,  Disparganum  (1).  Semblable  au  pre'c(ident,  mais 
le  predorsum  plus  ou  moins  jaunâtre ,  et  les  he'miely très 
jaunes  avec  deux  bandes  transverses  sur  la  cox'ie  et  la 
pointe  de  Tappendice,  noires.  Long.  0,004. 

trîpustulatusYixW.  96.  38.  —  Hahn.  I.  215.  pi.  34.  f. 
1 1 1.  —  Blanch.  139.  15.—  Mey.  106.  96. 
Quelquefois  le  predorsum  jaunâtre  avec  une  tache  noire 
aux  angles  antérieurs  et  postérieurs,  et  deux  oblongues  au 
bord  postérieur-,  quelquefois  les  deux  handes  transverses 
des  hémiélytres  réduites  à  deux  taches  placées  près  du 
bord  externe.  Tune  à  la  base  et  Tautre  au  milieu*,  la  mem- 
brane noire,  avec  deux  points  blancs  oblongs-,  la  double 
cellule  tachée  de  noir  à  son  extrémité,  ses  nervures  blan- 
ches ;  l'abdomen  noir.  ci'ç. 

Environs  de  Paris,  en  automne. 
26.  (23).  Hémiélytres  brunes,  noires  ou  testacées,  non  ta- 
chées de  jaune. 

Polymère. 

Z50.Poljinerus{T).  Noir  mat  uniforme,  couvert  d'un  poil 

ras  soyeux-,  Tappendice  rougeâtre  ou  pâle.  Long.  0,004. 

GjlleukaliiFaW.  97.  40.  —  Herr.  Sch.  IIL  86.  pi. 

101.  f.  310.  —Mey.  61.  28.  —  holoseiiceus  Hahn. 

L  27.  pi.  l.f.  17.  —Mey.  59  26. 

Predorsum  finement  liséré  de  rouge  pâle  à  son  bord 

(l)Aîf,  deux,  o-TTstp-yîtvor,  bande. 
(2)  TToxù?,  ferl,  ju«/>5c?,  cuisse. 
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postérieur  ;  Tappendice  brun  à  son  extrémité  -,  la  mem- 
brane d'un  brun  enfumé,  les  nervures  blanches,  ç. 
Dans  les  lieux  arides  et  plantés  de  graminées,  en  août. 

Crocodère. 

«48.  Crocodei'us  [l).  Noir  de  poix  luisant,  la  tête,  le 
thorax,  les  pattes  et  les  antennes  pâles.  Long.  0,002-3. 
luteicollis  Panz.  93.  18. 

Le  bord  postérieur  du  prédorsum,  et  quelquefois  même 
presque  tout  le  prédorsum  brun  -,  la  tête  plus  prolongée 
en  pointe  que  dans  toutes  les  précédentes  es[)èces ,  et  les 
yeux  plus  saillans  de  chaque  côté  du  prothorax,  d*. 

Paris;  Mont-de-Marsan  (Perris). 

27.  (2).  Tête  large,  le  prothorax  court,  presque  carré,  ou 

transversal. 

28.  (29). Tête  conique;  le  prothorax  presque  carré,  à  bords 

parallèles. 
Yeux  saillant  notablement  en  dehors  de  la  ligne  du 
prothorax. 

Carpase. 

«sa,  Carpasus  (2).  Vert  uniforme.  Long.  0,005. 
La  tête  et  les  antennes  jaunâtres-,  les  hémiélylres  d'un 
vert  pré;  les  pattes  et  le  dessous  du  corps  d'un  vert  pâle.  ç. 
Sicile  (Ghiliani.) 

29.  (28).  Tête  en  forme  de  bandeau  trans verse  au  delà  du 

prothorax  ,  celui-ci  transversal. 

Leucocéphale. 
»63.  Leucocephaliis  (Z).  Noir,  la  tête  et  les  pattes  d'un 

(1)  Kpoxoc,  jaune,  Sfiti,  cou. 

(2)  Hébreu,  DD"'D.  carpas,  verl. 
(S)  AsvKoç,  blanc,  xtpxhn,  lèlf. 
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ferrugineux  pâle  -,  le  corps  ovalaire,  large,  court.  Long. 
0,003-4. 

Linn.  723.  60.  —  De  G.  290.  28.  —  Fabr.  R.  237. 
173.  _  Wolff.  76.  pi.  8.  f.  73.  —  Panz.  92.  12— 
Fall.  111.  67.  —  Hahn.  II.  88.  pi.  57.  f.  174.  — 
Burm.  276.  —  Blanch.  140  1.  — Mey.  109.  100.— 
La  Punaise  sauteuse.  GeofFr.  472.  76. 

Assez  commun  partout,  sur  les  plantes,  notamment  sur 
Tortie.  cf. 

Erythropelte. 

t54.  Erythropeltus  (J).  Semblable  au  précddent,  dont 
il  n'est  peut-être  qu'une  variété',  mais  la  tête,  Técusson, 
les  bords  latéraux  du  prothorax,  le  bord  externe  des  hë- 
mielytres  et  les  pattes  d'un  rouge  ferrugineux. 

Le  milieu  de  la  tête,  en  dessus,  ainsi  que  le  reste  du 
corps  d'un  noir  intense  luisant. 

Piémont  (Ghiliani). 

30.  (  l).  Second  article  des  antennes  notablement  renflé 

vers  l'extrémité  ou  dans  toute  son  étendue  [fig.  36). 
Ce  caractère,  très  saillant  dans  quelques  espèces,  s'a- 
moindrit dans  les  autres  de  manière  à  former  des  passages 
presque  insensibles  qui  rendent  très  difficile  quelquefois 
de  savoir  à  laquelle  des  deux  divisions  appartient  telle  ou 
telle  espèce  j  malgré  cela,  ce  mode  de  division  paraît  en- 
core, quant  à  présent,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  pour  la  clas- 
sification. C'est  ici  qu'il  faut  que  l'entomologiste  soit 
guidé  surtout  par  un  tact  particulier  et  une  profonde  con- 
naissance de  la  matière. 

31.  (34).  Tête  triangulaire,  plus  étroite  que  le  prothorax, 

celui-ci  trapézoïdal. 

(I)  lipi>0p9{,  rouge,  n-x m, bouclier. 
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32.   (33).  Second  article  des  antennes   non   renflé  dans 
toute  son  étendue  (  fig.  36). 
Corps  ovalaire,  assez  large.  —   Tête  petite. 

ZuRUS. 

«55,  Zurus  (1).  Noir,  avec  Técusson  et  deux  bandes 
transverses  sur  les  hémiélytres,  ronges;  ou  rouge  plus  ou 
moins  taché  de  noir-,  ou  entièrement  noir-,  les  pattes  an- 
nelées  de  rouge.  Long.  0,011- 

trifasciatus  Linn.  725.  G7.  —  Fabr.  R.  244.  16.  — 
Ross.  1338.  —  Burm.  274.  1.  —  Mey.  107.  97.  — 
Am.  Serv.  281.  1.  —  elatus  Fabr.  R.  241.  1.  — 
Panz.  73.  20.  —  Wolff.  31.  pi.  4.  f.  31 .  —  rifipes 
Fabr.  242.  3. 

Assez  commun  dans  toute  TEurope,  eu  été,  à  terre  ou 
sur  les  arbres.  Variétés. 

1°  —  ÉLANCÉ,  elatus  Fabr.  Rouge,  la  tête  ,  une  ligne 
médiane  sur  le  prédorsum,  un  point  sur  les  hémiélytres, 
les  pattes  et  les  antennes  noires  (d'après  les  auteurs). 

2°  —  TRiFASciÉ.  trifasciatus  Linn.  —  elatus  Panz.  Noir, 
avec  les  bords  latéraux  du  prédorsum,  Fécusson  et  les 
deux  bandes  transverses,  rouges. 

3"  —  RUFipiïDE.  rufipes  Fabr.  Entièrement  noir,  les 
anneaux  rouges  des  jambes  exceptés  (d'après  les  auteurs). 

PiGGULE. 

256.  Figgulus  (2).  Rougeâtre  ou  noir-,  Tappendice  d'un 
rouge  brique,  sa  pointe  noire.  Long.  0,009. 

capillaris  Fabr.  R.  244.  19.  —Burm.  274.  2.  — 
Blanch.  139.  17.  —  Am.  Serv.  281.  3.  —  danicus 
Fabr.  246.  25.  —  Wolff.  34.  pi.  4.  f.  34.  --  Fall. 

(I)  Hébreu,  "ni,  zur,  lier  autour. 
^1)  Hébreu,  S^E»  P^Ç^f,  immonde, 
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109.  64.  —  Hahn.  I.  17.  pi.  2.  f.  9.  —  tricolor 
Fabr.  R.  246.  27.  —  WolfF.  35.  pi.  4.  f.  35.  — 
Panz.  93.  20.  —  Mey.  108.  98.  —  fuhomacidatus 
Herr.  Sch?  VI.  35.  pi.  192.  f.  593. 

Variétés. 

1°  —  CAPILLAIRE,  capillaris  FaLr.  Rougtâtre  assez 
uniforme,  d'ç. 

2"  —  DANiQUE.  danicus  Fabr.  La  partie  postérieure  du 
prédorsum  noire  ;  du  reste,  semblable  au  précédent. 

3°  —  TRICOLORE,  tricolor  Fabr.  Noir-,  la  tête,  les  bords 
antérieur  et  latéraux  du  prédorsum,  les  bords  latéraux 
des  hémiélytres,  Tappendice  (sauf  Textrémité),  les  genoux 
et  les  jambes  rouges.  —  Sur  Tortie  notamment. 

COMMOSTIGME. 

257.  Commostigmus  (1).  Noir,  avec  un  point  d'un  jaune 
vif  sur  Tappendice.  —  Long.  0,007. 

Quelquefois  une  tache  ferrugineuse  peu  sensible  sur  le 
disque  de  la  corie  ;  une  tache  jaune  aux  hanches  posté- 
rieures-, quelquefois  aussi  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
plus  ou  moins  ferrugineux  ■,  le  lenflement  du  second  ar- 
ticle des  antennes  assez  notable,  allongé,  noir,  le  reste 
de  Tarticle,  ainsi  que  les  deux  derniers,  rougeâtres.  d'ç. 

France  moyenne  (Goureau). 

Sphégiforme. 

*58.  Sphegiformis .  Noir-,  une  tache  sur  la  corie,  tou- 
chant le  bord  externe,  et  la  base  de  Tappendice,  pâles. 
Long.  0,006-7. 

Ross.  n\{).—hifasciatiis  Hahn.  IIL  7.  pi.  75.  f.  232 
{nec  Fabr.). 

{\)  KC'/^/x'o;,  bnllanl,  a  u-yu*i,  point. 
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Couvert  d'un  p'^il  ras  d'un  jaune  dor(^,  avec  un  liseré 
au  bord  prédorsal  postérieur  et  la  pointe  de  Pécusson , 
pâles  j  le  second  article  des  antennes  d  un  jaunâtre  brun 
très  notablement  épaissi  en  massue  à  Textrémité,  les  der- 
niers articles  et  les  pattes  d'un  jaune  rougeâtre  brun  -, 
le  premier  article  des  antennes  épaissi,  noir.  ç. 

Dans  toute  T Europe. 

NiCMABE. 

«59.  Nicinarus  (1).  Noir  luisant-,  la  tête,  l'écusson , 
une  grande  tache  sur  la  corie  des  hé  miel  y  très  et  la  base 
de  Tappendice,  rouges.  Long.  0,007. 

Un  point  triangulaire  médian,  à  la  base  de  l'écusson -, 
la  grande  tache  rouge  de  la  corie  ne  laissant  qu'une  bande 
assez  large,  oblique,  au  bord  interne,  le  long  de  l'écus- 
son, et  une  bande  transverse  irrégulière  à  l'extrémité, 
noires.  c?ç. 

Sicile  (Ghiliani). 

Capse  {Jig-  36). 

«60.  Capsus  (2).  Entièrement  noir,  quelquefois  la 
tcte  et  le  thorax  rouges-,  le  second  article  des  antennes 
très  notablement  épaissi  à  son  extrémité  en  massue 
oblongue.  Long.  0,006-7. 

ater  Linn.  725.  72.  —  Fabr.  E.  241.  2.  —Ross. 
1340.  —  Tign.  273.  —  Fall.  116.  2.  —  Hahn.  I. 
126.  pi.  20.  f.  65.  — Burm.  275.  4.  —  Blanch.  139. 
18.  —  Mey.  108.  99.  —  Am.  Serv.  281.  2.  — 
tyrannus'^Ahv.  R.  242.  4.  —  Ross.  1341.  — semi^ 
Jlams  Linn.  725.  68.  —JlavicoUis  Fabr.  R.  243.  13. 
Ross.  1339.  —  Wollï.  32.  pi.  4.  f.  32.  —  Guér. 
le.  348.  pi.  56.  f.  8.  —  crocew^  Fourcr.  200.  19.— 

(1)  Hébreu,  IDD,  camar,  se  noircir  au  feu, 
(§)K*4«,  noyau. 
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La  Punaise  safranee.  GeofFr.    444.    17.  —  La   Pu- 
naise à  grosses  antennes  terminées  par  un  fil.  Geoffr. 
460.  54. 
Commun  partout,  même  hors  d'Europe,  dans  les  bois. 
1°  —  NOIR,  ater  Linn.  Tout  noir.  d'ç. 
2°  —  TYRAN,   tyranjius  Fabr.  Noir,  le  bec  rouge ,  les 
pattes  annelées  de  rouge. 

3»  —  MI-JAUNE  j  semiflaviis    Linn.   Noir,    la  lête  et  le 
thorax  d'un  jaune  rougeâtre. 

33.  (32).   Second  article  des  antennes   très  notablement 
épaissi  ou  renflé  dans  toute  son  étendue. 

Mérioptère. 
«61.  Mcriopierus  (1).  Noir  ferrugineux  luisant,  le  corps 
allongé,  étroit-,  les  pattes  vertes.  Long^  0,005. 

Scop.  E.  382.  —  Ross?  1344.  —  spissicomis  Fabr. 

R.   246.   28.   —  Panz.  2.  16.  —  Schell.  pi.  3  f.  4. 

— Enc.  pi.  373.f.  27.— Latr.  G.UL  124.— Burm. 

276.  1.  —  Blanch.    140.   1.  —  Am.  Serv.  283.  — 

Mey.  64.  32. —  Gapse  spissicorne.  Faun.  Fr.  pi.  6. 

f.  8. 
Le  corps  finement  velu  -,  le  premier  article  des  anten- 
nes court,  très  épais,  le  second  le  plus  long,  renflé  en 
vessie  allongée,  ovalaire,  ordinairement  aplatie,  velu,  la 
base  du  troisième  blanche  -,  le  prothorax  presque  carré  ; 
les  hémiélytres  dépassant  notablement  Textrémité  de 
Tabdomen.  <^<^. 

Dans  toute  FEurope-,  aux  environs  de  Paris,  commun 
en  juillet  et  août,  notamment  sur  Tortie. 

Hétérotome. 
«6».  Heierotomus  (2j,  Noir  moucheté  de  poils  ras,  gris, 

(1) ,  ■TTTfjihv,  aile, 

(2)  E"Tipof,  différent,  To/<it,  article. 
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le  prothorax  en  trapèze  court,  transversal  -,  les  cuisses  noi- 
res. Long.  0,003. 

magnicomis  Fall.   —  Hahn?  I.   130.  pi.  20.  f.  67. 

—  Mey.  62.  pi.  2.  f.  4. 

Les  deux  derniers  articles  des  antennes  et  les  jambes 
pâles-,  les  hemiélytres  dépassant  de  peu  Textre'mité  de 
Tabdomen.  d'ç^. 

Paris,  en  juin-,  Mont-de-Marsan  (Perris). 

Les  derniers  articles  des  antennes  sont  noirs  dans  les 
individus  du  raidi  de  la  France. 

34.  (31).  Tête  globuleuse  ou  notablement  plus  large  que 

le  prolborax. 
Corps  allonge  ,  linéaire.  — Prothorax  rétréci  en  avant. 

35.  (36).  Prédorsum  non   divisé  en  deux   lobes  par  un 

sillon  transverse -,  tête  triangulaire. 

PlLOPHORE. 

263.  Pilopkoriis  (1).  Noir  ou  ferrugineux,  les  hémié- 
Ijtres  d'un  rouge  ferrugineux  avec  deux  bandes  trans- 
verses blanches  très  étroites,  la  première  interrompue. 
Long.  0,004. 

clavatus  Linn.  729.  97.  —  Burm.  266.  1.  —  Herr. 
Sch  III.  47.  pi.  87.  f.  264.  ~  Mey.  87.  70.  —  hi- 
fasciatus  Fall.  118.  6.  —  Hahn.  îc.  Mon.  Cim.  I. 
23  (d'après  Burm.). 

La  tête  en  triangle  assez  allongé  et  pointu  antérieure- 
ment, le  second  article  des  antennes  allant  en  grossissant 
vers  Textrémité  ;  le  prothorax  beaucoup  moins  rétréci  en 
avant  que  dans  le  groupe  suivant,  ses  bords  latéraux  très 
légèrement  sinués-,  le  disque  prédorsal  uni,  assez  bombé  ^ 
les  hemiélytres  rétrécies  vers  la  base,  les  deux  bandes  trans- 

(1)  n«?>.ow,  rétrécir?  (»é/)w,  porter. 


(36)  FLEXIFRONTS.  CLARIPENNES.  GLOBICEPS.  219 

verses  d''un  blanc  de  neige,  la  première  partant  de  la  côte 
externe  et  atteignant  à  peine  le  milieu  de  riie'miélytre, 
avec  un  point  blanc  un  peu  au-dessus  d'elle,  plus  près  de 
la  base  -,  l'appendice  d'un  rougeâtre  orange ,  avec  son  ex- 
trémité brune-,  la  membrane  d'un  brun  enfumé-,  l'abdo- 
men rétréci  à  sa  base  comme  les  bémiélytres,  et  s'élar- 
gissaut  aussi  comme  elles  à  l'extrémité-,  pattes  ferrugi- 
neuses, ç. 

Paris,  en  juillet  ^  midi  de  l'Europe. 

Penthime. 

«64.  Penthitnum  (1).  Noir  foncé  luisant  uniforme. 
Long.  0,003. 

Légèrement  velu;  le  second  article  des  antennes  assez 
épaissi  dans  toute  son  étendue. 

Midi  de  la  France  (Perris). 
36.  (35).  Prédorsum  divisé  en  deux  lobes  par  un  sillon 
transverse  très  prononcé;  tête  globuleuse. 

Globiceps. 

Î865.  Globiceps  (2).  Noir,  avec  deux  lignes  étroites 
transverses  blanches ,  qui  disparaissent  quelquefois,  sur 
les  bémiélytres.  Long.  0,004. 

bifasciaius  Fabr.?  R.  242.  7—  Zett.  L  497.  2.  — 
Fall.  118.  6.  —  Herr.  Sch.  III.  48.  pi.  87.  f.  265. 
—  capito  Le  P.  Serv.  326.  —  Am.  Serv.  282.  1. 

Les  deux  tubercules  du  bourrelet  prédorsal  antérieur 
presque  épineux-,  un  ou  deux  points  blancs,  qui  dispa- 
raissent aussi  quelquefois,  sur  l'écussonj  ces  jioints,  comme 
les  lignes  transverses  des  bémiélytres,   formés  par  des 

(1)  ncvSoj,  deuil,  lî/**,  habit. 

(2)  Tèle  globuleuse. 
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poils  ras,  soyeux,  argentés,  très  courts-,    pattes  ferrugi- 
neuses, les  hanclies  blanchâtres. 

Hare  aux  environs  de  Paris-,  midi  de  TEurope. 

Leucostigme. 
866.  Leucostignms  (1).  Noirj   une  tache  longitudinale 
Llanchâtre  près  du  bord  externe  de  la  corie,  avec  un  point 
d'un  blanc  vif  à  rextre'mite.  Long.  0,004-5. 

punctum  album  Boss?    1337.  —  clavatus  Am.  Serv. 
282.  2  (7?ecLinn.). 

Les  deux  tubercules  formant  le  bourrelet  antérieur  du 
prédorsum  arrondis  ;  le  point  blanc  de  l'extrémité  des 
hémiélytres  rond,  occupant  tout  l'appendice-,  membrane 
très  courte,  seulement  rudimentaire,  formant  le  rebord 
interne  de  Tappendice  -,  les  hémiélytres  n'atteignant  pas, 
dans  cet  état,  l'extrémité  de  l'abdomen  -,  le  premier  arti- 
cle des  antennes  pâle,  ferrugineux,  le  second  noir,  nota- 
blement renflé  en  massue  à  rextrémité,  les  suivans  bruns-, 
pattes  ferrugineuses-,  hanches  blanchâtres.  Ç. 

Environs  de  Paris. 

SUBDIVISION  IL 
CORIOPEKIVES.  CORIOPENJSES. 

Cicada  Linn.  —  Salda  Fabr.  —  Acanihia  WolfF.  — 
Lygœus  Fall.  —  Astemma  Latr.  —  Am.  Serv.  —  Haïti- 
ens Hahn.  —  Burm.  —  Eurycephala  Guér.  —  Brull.  — 
Blanch.  —  Chlamydatus  Curt.  —  Am.  Serv.  —  Pachy- 
toma  A.  Cost.  —  Bryocoris  Fall. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  la  précédente  par  des 
hémiélytres  entièrement  coriaces  au  moins  ordinairement 
dans  les  femelles,  et  par  un  corps  large  et  court. 

(1)  Aiwitèt,  blanc,  9-u>//»,  point. 


(2)  FLEXIFRONTS.   CORIOPENNES.   PROLEUCOPE.  221 

1.  (4).  Tête  et  prothorax  courts,  transversaux. 

Héniiêlytres  (quand  il  n'y  a  pas  de  membrane)  un  peti 
plus  courtes  que  Tabdomen ,  élargies  en  arrière  -,  point 
d'ailes  dessous.  —  Cuisses  poste'rieures  renflées,  propres 
à  sauter-,  jambes  légèrement  e'pineuses. 

Les  ailes  inférieures  existent  quaud  la  membrane  des 
hémiélyti'es  est  développée. 
2.  (3).  Second  article  des  antennes  grêle  et  fin. 

EvALASSE. 

«eî.  Evalassus  (1).  Entièrement  noir  luisant.  Long. 
0,004  5. 

mutahilis  Burm.  277.  1. 

Les  hémiélytres  ont  une  membrane  dans  le  mâle. 

IVlidi  de  la  France-,  Alpes.  Assez  commun  dans  les 
champs,  dit  M.  Burmeister,  sur  Tartémise  et  Tononis. 

ASTEMME. 

«68.  ^stemma  (2).  Noir  luisant  bronzé-,  extrémité  des 
cuisses,  jambes  et  antennes  pâles.  Long.  0,002. 

apteralÀnn.  710.  38.  —  Brull.  410  — Blanch.  140. 
1.  —  Am.  Serv.  284.  1.  — pallicornis  Linn.  F.  S. 
894.  —  Fabr.  R.  1 15.  6.  —  Wolff.  128.  pi.  13.  f. 
122.— Fall.  113.  70.— Hahn.  L  114.pl.  18.  f.  61. 
—  Burm.  278.  2.  —  Mey.  110.  103. 

Les  hémiélytres  ont  une  membrane  dans  le  mâle.  d'ç. 
Commun  dans  toute  la  France,  sur  les  graminées  et  les 
ombellifères. 

Proleucope. 

«69.    Proleucopus  (3).  Noir  luisant,  les  pattes  (sauf 

(1)  Eu,  bien,  kwÔLa-a-oi,  changer. 

(2)  a  privatif,  o-Ti/m/xa.,  ocelle. 

{7>/  ripa,  en  avant,  xtuKot,  blanc,  voû:,  pied. 
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les  cuisses   postérieures)   et  les   antennes   pâles.    Long. 
0,0015-18. 

Jttus  arenarius  Hahn.  III.  pi.  84-  f-  255. —  mcrcn- 
rîalis  Guér.  le.  347.  pi.  56.  f.  6. 

La  membrane  des  he'miélytres  existe  quelquefois 
même  dans  la  femelle  ,  et  dépasse  alors  notablement 
l'extrémité  de  Tabdomen-,  Tappendice  très  grand.  c?ç. 

Dans  toute  la  France. 

Eriatte. 
«90.  Eriatlus  (1).  Noir;  les  hémiéjytres  pâles,  avec  une 
bande  transverse  ondulée  brune.  Long.  0,0015. 

saltitans  Fall.  114.  72.  —  saliinns  Burm.  278.  5. — 
Blanch.  141.  2.  —  Am.  Serv.  284.  2. 

A  terre,  dans  les  lieux  élevés  et  secs.  <^<^. 
3.  (2).  Second  article  des  antennes  plus  épais  à  Textré- 
mité  qu  à  la  base. 

PACHYTOME. 

291.  Pachytoma  (2).  Noir  luisant.  Long.  0,0015. 

minor  K.  Cost.  A.  Fr.  X.  289.  pi.  6.  f.  4.  —  Am. 
Serv.  285.  1. 

Environs  deNaples,  et  propablement  midi  de  la  France. 

Chlamydate  -j-  . 
«9».   Chlamydatus  (3).  Simple  variété  du  précédent? 
Peut-être  la  même  espèce? 

hirtusCuTi.  pi.  693  (1838). 
Environs  de  Sandwich  (Angleterre)  (d'après  Gurt.). 

(1)  E'pi,  segment,  aTTw,  sauler. 

(2)  Tlctx^i,  épais,  to^»,  article. 
{7>)  \xeifAvç,  maniean. 
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4.  (1).  Prothorax  plus  long  que  large,  trape'zoïdar,  tête 
triangulaire,  assez  e'troite. 

ScÉROPHYLE    -|-  . 

«îS.  Scœvophyla  (1).  INoir  uniforme,  velu,  les  jambes 
d'un  rougeâtre  ferrugineux.  Long.  0,003-4. 

saltator  llahn.  III.  11.  pi.  76.f.  236.  --  Mej.  112. 
106. 

Le  prothorax  assez  retre'ci  en  avant,  avec  un  bourrelet 
près  du  bord  antérieur;  le  ventre  élargi  postérieurement^ 
les  hémiélytres  un  peu  bomLées,  n'atteignant  pas  l'ex- 
trémité de  Tahdomen  j  point  d'ailes  dessous. 

Environs  de  Nuremberg,  dans  les  lieux  sablonneux.  Il 
saute  loin  et  vivement  (d'après  Halm). 

Bryocore. 

a**.  Bryocoris{T).  Noir-,  le  prédorsum,  l'écusson,  les 
hémiélytres  et  l'anus  pâles.  Long.  0,0015. 

pterldis  Fall.   152.  20.  —  Burm.  278.  6.  —  Mey 
114.  109. 

Le  bord  antérieur  du  prédorsum  brun. 

TRIBU  QUATRIÈME. 

DUCTIROSTRES.  DVCTIROSTRI  (3)  Am.  Serv. 

Cette  tribu  se  distingue  des  précédentes  par  un  bec  de 
deux  ou  trois  (4)  articles  apparents  seulement  :  elle  se 
distingue  de  la  suivante  par  la  disposition  de  ce  bec  qui 

(1)  luetipea,  sauter,  «t/x»,  classe. 

(2)  B|>uov,  mousse,  nôpi;,  punaise 

(3)  Ducius,  conduit,  rostrum,  bec. 

(4)  M.  Fieber  {Em.  mon.  27)  dit  que  le  bec,  dans  la  division  des  Mem- 
branientes,  a  quelquefois  qua(re  et  même  cinq  articles;  il  donne  des  figu- 
res où  ce  nombre  d'articles  est  en  effet  présenté  ;  tous  les  auteurs  jusqu'à 
présent,  depuis  Laireille,  n'en  avaient  compté  que  trois. 
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fepose  dans  un  canal  à  bords  élevés  ou  qui  s'applique  dli 
moins  dans  un  sillon  pratiqué  sous  la  gorge. 

Elle  se  partage  en  cinq  divisions  très  disparates  entre 
elles  pour  les  formes  et  les  mœurs  des  insectes  qu'elles 
renferment,  mais  que  le  caractère  commun  tiré  du  bec 
force  de  réunir  dans  une  môme  coupe  méthodique  oppo- 
sée à  la  suivante  -,  ce  sont  les  Spissipèdes,  les  Ripicoles, 
les  Membranientes,  les  Corticicoles  et  les  Lecticolds. 

DIVISION  I. 

SPISSIPÈDES.  SPISSIPEDES  (1)  Am.  Serv. 

Cimex  Geoffr.  —  Panz.  —  Syrtis  Fabr.  —  Burm.  — 
Ramb. — Jcanthia  Scbell. — Wolff. — Goqb.  —  Phymata 
Latr.  —  Le  P.  Serv.  —  L.  Duf.  —  Brull.  —  Blanch.  — 
Westw.  —  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  des 
pattes  antérieures  ravisseuses,  les  cuisses  très  épaissies 
\fig.  38).  Elle  ne  renferme  quune  seule  espèce  d'Europe 
connue. 

Phymate. 

Z'4l&.Pkymata('2).  D'un  brun  ferrugineux,  avec  un  pi'O- 
longement  bifide  entre  les  antennes  et  l'abdomen  très 
dilaté  de  chaque  côté,  rhomboïdal.  Long.  0,006-8. 

crassipes  Fabr.  R.  121.  1.— Panz.  23.  24.— Schell. 
pi.  6.  f.  3.— Wolff.  88.  pi.  9.  f.  82— Goqb.  93.  pi. 
21.  f.  6.— Le  P.   Serv.  119.  1.— L.  Duf.  R.  53.  1. 

—Burm.  251.  1.— Brull.  347.—  Ramb.  167.  1 

Blanch.  114.  1.— Westw.  T.  III.  pi.  2.  f.  2  a  (an- 
tenne c?).— A.  Gost.  G.  N.  19.— Am.  Serv.  290.  1. 
— La  Punaise  à  pattes  de  ci'abe.  Geoffr.  447.  24. 

(1)  Spissus,  épais,  pes,  pied. 

(2)  <pîJfji-!t,  cnHuro. 
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Ocelles  gros,  places  eu  arrière  et  au-dessus  des  yeux 
sur  une  carèue  du  vertex  •,  antennes  brunâtres,  insérées 
assez  loin  en  avant  des  yeux,  beaucoup  plus  courtes  que 
le  corps,  de  quatre  articles,  le  premier  très  petit,  à  peine 
apparent,  les  second  et  troisième  à  peu  près  d'égale  lon- 
gueur ,  le  quatrième  renflé  en  massue ,  fusiforme,  aussi 
long  ou  j)lus  long  que  tous  les  autres  dans  le  mâle,  nota- 
blement moins  allongé  dans  la  femelle-,  bec  ne  dépassant 
pas  rinsertion  des  pattes  antérieures,  reposant  dans  un 
canal  profondément  creusé ,  à  bords  membraneux  très 
élevés  j  prothorax  grand,  dilaté  et  membraneux  de  cha- 
que côté,  les  bords  de  la  dilatation  coupés  droit,  avec 
deux  carènes  longitudinales  sur  le  prédorsum -,  écusson 
court,  triangulaire;  hémiélytres  aussi  longues  que  Tabdo- 
men  ,  la  membrane  beaucoup  plus  longue  que  la  corie,  à 
nervures  longitudinales  plus  ou  moins  fourchues  et  for- 
mant quelques  cellules  à  la  base-,  ailes  inférieures  plus 
courtes  que  les  hémiélytres  -,  un  bord  étroit  blanchâtre 
de  chaque  côté,  à  la  base  de  la  dilatation  abdominale,  la 
partie  postérieure  du  rhombe  formé  par  elle  plus  claire 
que  la  partie  antérieure  -,  dessous  du  corps  d'un  jaune 
ferrugineux-,  pattes  brunâtres;  les  hanches  antérieures 
allongées,  avec  les  cuisses  fortement  renflées,  canalicu- 
lées  en  dessous  pour  recevoir  la  jambe-,  celle-ci  grêle, 
courte,  avec  un  tarse  très  petit  mais  visible,  suivant  M. 
Rambur-,  les  quatre  pattes  postérieures  grêles,  à  peu  près 
d'égale  longueur  entre  elles,  leurs  tarses  grands,  compo- 
sés d'un  seul  article  en  apparence,  mais  avec  un  ou  même 
deux  autres  articles  basilaires  très  petits  ;  l'article  en  ap- 
parence unique  légèrement  courbé  en  dedans,  avec  deux 
forts  et  longs  crochets  au  bout.  cf'ç. 

Dans  toute  l'Europe  méridionale  -,  pas  très  rare  aux  en- 
virons de  Paris,  sur  les  fleurs,  dans  les  bois.  On  la  rap- 
porte aussi  de  l'Amérique  septentrionale. 

15 
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Cet  insecte  vole  avec  facilité  et  n'exhale  absolument 
aucune  odeur,  dit  M.  L.  Dufour,  quoi  qu'on  fasse  pour 
l'irriter.  Le  renflement  du  dernier  article  des  antennes 
est  assez  remarquable  en  lui  quand  on  songe  qu'il  est  es- 
sentiellement cai'nassier,  les  autres  Hémiptères  carnas- 
siers tels  que  la  Punaise  [Cimex]  et  les  Nudirostres,  en 
général,  ayant  les  antennes  terminées  en  soie  fine  et  dé- 
liée. Cela  prouve,  contrairement  à  une  assertion  précé- 
demment émise  par  quelques  auteurs,  que  le  caractère 
de  la  finesse  ou  du  grossissement  des  antennes  n'a  aucun 
rapport  avec  le  mode  de  nourriture  carnassier  ou  phyto- 
phage de  ces  insectes. 

DIVISION  II. 
UIPICOLES.  RIPICOLjE  (1)  A.m.  Serv. 

Lygœus  Fall.  —  Hehrus  Curt.  —  Westw.  —  Burm. — 
Blanch. — Am.  Serv 

Cette  division  ,  qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce 
connue,  se  distingue  de  la  précédente  par  des  pattes  anté- 
rieures faites,  comme  les  quatre  postérieures,  pour  mar- 
cher et  non  ravisseuses  :  elle  a  de  commun  avec  elle  l'exis- 
tence des  ocelles,  ce  qui  la  dislingue  des  trois  autres  di- 
visions suivantes  qui  sont  privées  d'ocelles. 

Hebrus. 
a"ï6.  Hehrus  (^ï).  Noir  velouté,  les  hémiélytres  brunes 
avec  une  tache   blanche  à   la   base  et  trois  points  blan- 
châtres oblongs  sur  la  membrane.  Long.  0,002. 

pusillusY^iW.  65.  27.  —  Curt.  E.  I.  198.  —  Westw. 
A.  Fr.  III.  652.  pi.  6.  f.  6.  —Burm.  214.  1.  — 
Blanch.  97.— Herr.  Sch.  VI.  pi.    193.  f.  596.  —  A. 
Cost.  G.N.  13.— Am.  Serv.  294. 
Quelquefois  d'un  brun  jaunâtre  ferrugineux-,  la  tête  en 

(1)  Ripn,  rive,  colo,  habiter. 

(2)  Hèbre,  fleuve  de  Thrace. 
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triangle  pointu  et  assez  allongé  -,  les  yeux  assez  gros,  les 
ocelles  très  distincts  ;  antennes  de  quatre  (cinq  ,  suivant 
M.  Westwood  et  la  figure  par  lui  donnée)  articles,  le  pre- 
mier épaissi,  le  second  plus  court  que  lui,  aussi  éj)aJssi, 
les  deux  derniers  fins,  velus,  d'égale  longueur  entre 
eux  (1)-,  bec  grêle,  de  quatre  articles  (suivant  les  auteurs) 
les  deux  premiers  petits,  annuliformes,  le  troisième  très 
long,  le  quatrième  de  moyenne  grandeur,  atteignant  au 
moins  l'insertion  des  pattes  intermédiaires  et  reposant 
dans  une  rainure*,  prothorax  trapézoïdal,  ses  bords  laté- 
raux sillonnés  transversalement,  le  bord  postérieur  légè- 
rement arqué,  les  angles  postérieurs  arrondis,  mousses, 
peu  saillans  ;  écusson  court  et  large,  en  triangle  obtu-, 
hémiélytres  à  membrane  plus  grande  que  la  corie,  l'e- 
montant  jusqu'à  Técusson ,  les  nervures  non  distinctes-, 
la  tache  blanche  de  la  corie  en  triangle  allongé  ,  jilacée 
près  de  Técusson  -,  les  trois  points  blanchâtres  de  la  mem- 
brane en  ovale  allongé,  les  deux  antérieurs  placés  trans- 
versalement, le  troisième  longitudinalement^  abdomen  se 
rétrécissant  un  peu  postérieurement,  les  bords  latéraux 
droits,  arrondi  au  bout  j  pattes  fauves,  assez  fortes,  mu- 
tiques,  les  postérieures  peu  plus  grandes  que  les  autres  ; 
toutes  les  cuisses  légèrement  renflées,  fusiformes  j  les 
tarses  de  trois  articles,  les  deux  premiers  (suivant  les  au- 
teurs) très  petits-,  les  crochets  grêles,  très  pointus  et  dé- 
pourvus de  pelotte  membraneuse  entre  eux. 
Midi  delà  France  (Perris)-,  Angleterre. 

DIVISION  III. 
MEMBRAIVIEIVTES.  MEMBRANIENTES  (2). 

Cimex  Liim. —  GeofFr. —  Tingis  Fabr. — Panz. — Fall. 

(1)  C'est  ainsi  du  moins  que  nous  avons  cru  les  voir  dans  deux  indivi- 
dus différens,  qui  n'avaient  chacun,  il  est  vrai,  qu'une  seule  antenne,  mais 
qui  nous  a  paru  complète. 

(2)  Mcmbrana,  membrane,  etis,  qui  existe. 
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— Burm. — Herr.  Sch. — Blanch. — Am.  Serv. — Acanthia 
Panz.  —  Schell.  —  WoHF.  —Mommthia  Le  P.  Serv.  — 
Burm. — tlerr.  Sch. — Am  Serv. — Fieb, — Picsma  Le  P. 
Serv. — Lap. — Burm.  — Brull. — Blanch. — Ara.  Serv. — 
Eurycera  Lap. — Burm. — Brull. — Blanch. — Am.  Serv. — 
Zosmenus  Lap. — Zosmerus  Burm. —  Fieb.  — Dcrephysra 
Spin.  —  Serenthia  Spin.  —  Herr.  Sch.  —  Am.  Serv.  — 
Agramma  Westw.  —  Fieb.  —  Galeatus  Gurt. — Spin. — 
Cantacader,  Anowaloptera  Am.  Serv.  —  Laccometopus, 
Tropidochila,  Physantochila  Fieb. 

Cette  division  se  distingue  de  la  suivante  par  des  he- 
miélytres  aussi  longues  et  aussi  larges  que  Tabdomen  au 
moins  et  de  toutes  les  autres  par  le  tissu  de  ces  hémiély- 
tres  forme  d'un  réseau  à  mailles  nombreuses,  ainsi  que 
les  dilatations  membraneuses  que  le  corps  y  présente 
souvent. 

Ocelles  nuls. — Antennes  de  quatre  articles  ordinaire- 
ment, les  deux  premiers  courts,  moniliformes,  à  peu  près 
d'égale  longueur,  le  troisième  le  plus  long,  le  dernier  gé- 
néralement épaissi,  noduleux. — Bec  reposant  ordinaire- 
ment dans  une  rainure  très  prononcée,  à  bords  élevés,  de 
trois  (quatre  ou  même  cinq,  suivant  M  Ficher)  articles. 
—  Héiniélytres  quelquefois  d'une  nature  homogène ,  la 
membrane  alors  n'étant  point  distincte  de  la  corie.  — 
Tarses  de  deux  articles,  le  premier  très  petit. 

1.  (16).  Ecusson  recouvert  par  le  prédorsum. 

2.  (15).  Trois  carènes  longitudinales  sur  le  prédorsum. 

3.  (12).    Côtés   du  prothorax   aplatis,   foliacés   ou  tran- 

chants. 
Prédorsum  se  prolongeant  en  pointe  postérieurement. 

4.  (1 1).  Côtés  du  prothorax  notablenjcnt  dilatés  en  fo- 

lioles. 
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5.  (8).  Un  notable  renflement  vésiculeux  au  Lord  anté- 

rieur du  prëdorsum. 

6.  (7).  Pas  de  longues  cornes  en  forme  d'épines  sur  la 

tête. 

TlNGlS. 

29  9.  Tingis  (1).  Blanchâtre,  avec  deux  taches  brunes 
de  chaque  côté  sur  les  hémiélytres.  Long.  0,003. 

pjri  Fabr.  R.  126.  9.— Fall.  149.  13.— Burm.  259. 
1.—  lîerr.  Sch.  IV.  69.pl.  126.  f.  395.  —  Blanch. 
112.  3.  pi.  2.  f.  7.— A.  Cost.  C.  N.  21.— Am.Serv. 
297.  1.  —  Fieb.  102.  1.  pi.  8.  f.  34-36.  —appendi- 
ceus  Vill.  488.  pi.  3.  f.  19. — La  Punaise  à  fraise  an- 
tique. GeofFr.  461.  57. 

Corps  brun  ;  côtés  du  prothorax  notablement  dilatés 
en  feuille  arrondie,  transparente,  le  renflement  prédorsal 
en  forme  de  grosse  vessie  globuleuse  ;  les  quatre  taches  des 
hémiélytres  placées  deux  à  la  base  et  deux  à  1  extrémité, 
se  pi'olongeant  obliquement  quelquefois  de  manière  à 
former  entre  elles  une  croix-,  pattes  pâles,  les  antennes  à 
articles  grêles,  plus  ou  moins  tachées  de  brun.  d'ç. 

Dans  toute  la  France,  sur  les  poiriers,  auxquels  cet  in- 
secte cause  souvent  de  grands  dommages  par  son  extrême 
mulliplication  :  il  se  fixe  en  général  à  la  partie  inférieure 
des  feuilles  pour  s'abriter  sous  elles. 

Deropiiysie. 
298.  Derophysia  (2).   Blanchâtre,    transparente,   sans 
tache  sur  les  hémiélytres.  Long.  0,003. 

/o//acea  Fall.  149.  12.  —  llerr.  Sch.  IV.  70.  pi. 
129  D,  130  L.  M.  —  Spin.  166.—  Fieb.  99.  1.  pi. 
8.  f.  23-27. 

(1)  Nom  latin  de  la  ville  de  Tanger. 

('2)  Asp»i,  cou,  ïua-h'w,  enfler. 
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Assez  semblable,  du  reste,  à  la  précédente,  niais  les 
antennes  plus  grosses,  très  velues,  brunâtres  -,  le  renfle- 
ment vdsiculeux  prédorsal  moins  gros  et  celui  des  hémié- 
lytres  allongé  en  forme  de  carène  à  arèîe  saillante  en  des- 
sus ;  les  folioles  latérales  du  prothorax  moins  arrondies, 
plus  allongées-,  les  nervures  des  dilatations  membraneu- 
ses, le  corps  et  les  pattes  d'un  brun  ferrugineux,  d*. 

Environs  de  Paris,  en  juillet-,  raidi  de  TEurope. 
7.  (6).  De  longues  cornes  en  forme  d'épines  sur  la  tête. 

AcESTROPS. 

«79.  Acestrops  (1).  Noir-,  les  dilatations  membraneu- 
ses amples,  blanches,  à  nervures  peu  nombreuses  noires  ; 
un  renflement  discoïdal  sur  lesliémiélytres.  Long.  0,003. 

spinifronsYdW.  148.  ll.~Spin.  164.— Herr.  Sch. 
IV.  66.  pi.  130.  f.  A.  B.  G.  G.  H.  —  Fieb.  I04.  5. 
pi.  9.  f.  6-12. 

Les  épines  du  front  au  nombredecinq,  longues,  aiguës, 
inclinées  et  s'avançant  jusqu'entre  les  antennes-,  la  vésicule 
du  bord  prédorsal  antérieur  assez  élevée  et  suivie  d'une 
autre  vésicule  bivalve  qui  s'ouvre  ordinairement  en  ar- 
rière-, la  dilatation  protlioracique  latérale  foliacée,  offrant 
quatre  nervures  longitudinales  qui  la  divisent  en  cinq 
cellules  dont  l'antérieure  très  petite,  avec  une  tache  brune 
à  l'extrémité  des  deux  nervures  intermédiaires;  le  ren- 
flement discoïdal  des  bémiélytres  très  grand ,  occupant 
presque  toute  leur  surface,  taché  de  brun,  ne  laissant  au 
côté  externe  qu'un  bord  assez  large  divisé  en  sept  cellu- 
les par  six  nervures  droites,  noires,  plus  ou  moins  macu- 
lées de  brun  à  leur  extrémité-,  antennes  grêles,  à  villosité 
rare  assez  longue,  brunes  ainsi  que  les  pattes.  '^. 

Europe  méridionale. 

(1)  Kx.iiTTf<i,  aiguille,  â-^^»  face. 
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IIérique. 
aso.  Hencus{l).  Grisâtre  pâle,  le  renflement  protho- 
racique  en  gibbosité  peu  prononc  ée,  sans  renflement  dis- 
coïdal  sur  les  he'miélytres.  Long.  0,002-3. 

gracilis  Uerr.  Sch.  Fn.  118.  20.  —  id.  W.  IV.  72. 
— capucina  Gerra.  Fn.  18  24.  —  setulosa  Fieb.  68. 
11,  et  111.  pi.  5.  f.  34—38. 

Les  dilatations  prothoraciques  late'rales  en  arc  légère- 
ment anguleux  au  milieu  peu  développé,  les  intervalles 
entre  les  carènes  prédorsales  bruns,  les  nervures  le  long 
du  bord  externe  des  hémiélytres  noires,  avec  quelques 
taches  brunes  sur  leur  disque-,  les  antennes  à  articles  in- 
termédiaires grêles ,  très  velus  ,  ferrugineux  ,  le  dernier 
noir-,  pattes  ferrugineuses,  velues. 

France-,  Allemagne.  Variétés. 

1°  —  CAPUCIN,  capuciims  Germ.  —  Le  corps  plus  ovale, 
la  gibbosité  prothoracique  plus  arrondie. 

Bohême-,  Saxe  -,  sous  le  thym  et  le  serpolet. 

2°  — GRÊLE,  gmcilis  Ilerr.  Sch. — Le  corps  plus  allon- 
gé, la  gibbosité  plus  aiguë  et  plus  élevée. 

Midi  de  la  France  (Perris) -,  Bavière-,  Vienne. 

8.  (5).  Pas  de  notable  renflement  vésiculeux  au  bord  an- 

térieur du  prédorsum. 
Le  renflement  existe  cependant,  mais  il  est  assez  petit 
comparativement  à  la  division  opposée. 

9.  (10).  Tous  les  articles  des  antennes  épais. 

Strichnocère. 
*St.  Strichnocem  (2).  Grisâtre,  la  tête  et  la  partie  an- 
térieure du  prédorsum  noix'es,  les  bords  latéraux  du  pro- 

(1)  Hebren,  p^irii  hcric,  tirer  l'épée. 
(tJ)  2Tpi|,  slrJe.  x4J^*l,  antenne. 
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thorax  arrondis  en  arc  presque  parfait.  Long.  0,004-5. 

Fieb.  95.  3.  pi.  8.  f.  4-7.  —  crassicomis  Curt.  pi. 
154. 
Troisième  article  des  antennes  tiès  épaissi,  plus  gros 
que  les  autres,  hérissé  de  poils  fins,  raides-,  angles  liumé- 
raux  des  hémiélylres  arrondis  j  les  mailles  assez  grandes, 
claires,  les  nervures  brunes  •,  le  prolongement  prédorsal 
postérieur  blanchâtre  ;  dessous  du  corps  et  antennes, 
noirs-,  cuisses  noires,  jambes  ferrugineuses. 

Midi  de  la  France  (Perris)-,  Milan  (Villa);  Bohême; 
Autriche. 

Eryïhropiithalme. 

382.  Erythrophthahna  (1).  Assez  semblable  à  la  précé- 
dente, mais  les  bords  latéraux  du  prothorax  plus  droits, 
moins  arqués,  leur  angle  antérieur  prononcé  ;  une  corne 
bifurquée  sur  le  vertex.  Long.  0,004-5. 

Germ.  Ahr.  F.  E.  3.  25  (diaprés  Fieb.)— Fieb.  94. 
2.  pi.  8.  f.  1-3. 

Troisième  article  des  antennes  un  peu  moins  gros  que 
dans  la  précédente  espèce  \  disque  antérieur  du  prédorsum 
d'un  brun  ferrugineux-,  le  reste  du  corps  et  les  pattes  d'un 
ferrugineux  uniforme-,  les  mailles  transparentes,  moins 
nombreuses  que  dansFespèce  précédente,  avec  les  nervu- 
res ferrugineuses. 

Midi  de  la  France  (Perris)  \  Angleterre  ;  Allemagne. 

Maphe. 
283.  Maphus  (2).  D'un   grisâtre  assez  uniforme,  les 
nervures  brunes,  les  bords  latéraux  du  prédorsum  droits, 
ses  angles  antérieurs  saillants,  aigus.  Long.  0,004, 

(1)  E'pi;9fif,  rouge,  è<ï9A>,//ôc,  œil. 

(2)  Hébreu,  y>Da,  mepliiis,  marteau. 
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ampliata  Herr.  Sch.  IV.  62.  pi.  127.  f.  397  a.  — 
Fieb.?59.pl.  5.  f.  10,  11. 

Pattes  et  antennes  jaunâtres  ou  brunes. 

Environs  de  Paris  (Signoret),  et  dans  toute  TEurope, 
Nous  rapportons  la  synonymie  de  Fieber  avec  doute  parce 
que  cet  auteur  semble  représenter  le  S*"  article  des  anten- 
nes comme  étant  grêle  et  non  e'pais. 

DlCTYESTHE. 

«84.  Dîctyesthes  (1).  D'un  grisâtre  pâle,  les  antennes 
moins  épaisses  que  dans  le  précédent,  mais  velues,  avec 
un  assez  notable  rebord  dilaté  s'arquant  doucement  de 
cbaquecôtédu  prothorax.  Long.  0,003. 

Le  bord  externe  des  bémiélytres  et  même  la  dilatation 
prothoracique  latérale  finement  mouchetée  de  noir. 

Milan  (Villa). 
10.  (9)  Ti'oisième  article  des  antennes  grêle. 

MONANTHIE. 

«85.  Monanthia  (2).  Grisâtre,  moucheté  de  taches 
brunes  sur  les  bémiélytres.  Long.  0,003-4. 

car^tt/Linn.718.  21.^DeG.  309.pl.  16.  f.  1-6.— 
Fabr.  R.  125.  3.— Enc.  pi.  373.  f.  13.  14.— Schell. 
pi.  6.  f.  2.— Wolff.  45.  pi.  5.f.  42.— Fall.  143.  2. 

—  Burm.  260.  2.  —  Herr.  Sch.  IV.  pi.  127  A,  B. 

—  Am.  Serv.  298.  2.— Fieb.  61.  3.  pi.  5.  f.  1—8. 

Prothorax  légèrement  pyriforme,  les  dilatations  laté- 
rales partant  du  bord  postérieur  pour  aller  en  s^élargis- 
sant  s'appliquer  contre  le  bord  antérieur ,  les  trois  carènes 
prédorsales   également   prononcées,    droites   et  partant 

(1)  AiKTUfflv,  réseau,  6 cr9i)f,  vêlement. 

(2)  Mo V»,  demeure,  avQoç,  fleur. 
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d'une  espèce  de  renflement  ou  plaque  qui  occupe  le  bord 
antérieur-,  prédorsum  (au  moins  quelquefois)  plus  colore 
de  brun  que  le  reste  du  corps-,  sept  à  huit  mouchetures 
brunes  sur  le  bord  externe  des  hémiélytres,  la  médiane 
notablement  plus  large  et  faisant  partie  d'une  large  bande 
transverse  plus  ou  moins  prononce'e  sur  leur  disque  ;  pat- 
tes et  antennes  noires,  ainsi  que  le  corps-,  le  troisième  ar- 
ticle des  antennes,  les  jambes  et  les  genoux,  pâles,  c?. 

Dans  toute  1  Europe ,  sur  la  tête  du  chardon  et  de  la 
serratule. 

ClDARE. 

286.  Cidarus  (1).  D'un  noir  uniforme,  la  côte  externe 
du  prédorsum  et  des  hémiélytres  formée  d'une  série  de 
mailles  simples.  Long.  0,0015. 

obscuraUerv.  Sch,?  IV.  23.  pi.  118.  f.  372.  —  mar- 
ginata  Wolff.?  132.  pi.  13.  f.  126. 

Les  cellules  ou  mailles  du  reste  des  hémiélytres  très 
petites  et  très  nombreuses-,  une  petite  corne  dirigée  en 
avant  sur  la  tête  -,  les  antennes  et  les  jambes  d'un  brun 
ferrugineux,  le  dernier  article  des  antennes  noir-,  les  ar- 
ticles intermédiaires  des  antennes  grêles,  glabres. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

Ce  qui  nous  fait  rapporter  avec  doute  la  synonymie 
d^Herrich  Scheffer  est  seulement  la  différence  de  taille, 
mais  qui  est  presque  du  double  moindre  dans  la  nôtre. 
L'^.  marginata  "Wolff.  ne  diffère  guère  aussi  de  notre 
espèce  que  par  la  taille. 

11.  (4).  Côtés  duprolhorax  à  peine  dilatés,  non  foliacés, 
seulement  tranchants. 

(1)  Hébreu,  Tîp,  cadnr,  noir> 
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EuRYCÈRE. 

«89.  Eurycera  (1).  Rougeâtre  ou  brun  cendré,  les  an- 
tennes noires,  les  deux  derniers  articles  énormément  ren- 
flés en  massue  à  longue  villosité.  Long.  0,003. 

davicornis  Linn.  717.  IG.  —  Fabr.  R.  124.  1.  — 
Panz.  23.  23.  —  Brull.  341.  —  Ilerr.  Sch.  IV.  65. 
pi.  129.  f.  400.  — Blanch.  113.  —  Fieb.  97.  pi.  8. 
f.  10 — 16.  —  nigricornis  Lap.  49.  —  Burm.  258.  1 . 
—  Am.  Serv.  296.  pi.  6.  f.  3,  3  a. 

Bec  ne  reposant  qu'à  la  base  dans  une  rainure,  celle-ci 
à  bords  très  élevés  ;  prothorax  pentagonal  ;  corie  des  hé- 
miélytres  distinctement  séparée  de  la  membrane  par  une 
nervure  oblique  partant  de  la  pointe  de  Técusson  ,  avec 
une  nervure  longitudinale  élevée  le  long  du  bord  externe, 
celui-ci  à  mailles  claires,  formées  par  des  petites  nervures 
transverses  noires-,  pattes  courtes,  fortes,  roussâtres-,  cuis- 
ses légèrement  renflées,  fusiformes.  :?Ç. 

Assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

12.  (3).  Côtés  du  prothorax  épaissis,  non  foliacés  ni  tran- 

chants. 

13.  (14).   Prédorsum  finissant   en   pointe  postérieure- 
ment. 

(1)  Eùpùc,  large,  «spaç,  corne.  M.  Fieber  a  changé  ce  nom  en  celui  de 
Laccoinetopiis,  par  des  raisons  que  nous  ne  pouvons  admellre.  D'abord  le 
nom  d'Eurycerus  employé  pour  un  genre  de  Coléoplères  dans  le  catalo- 
gue de  Dejean,  est  d'une  date  postérieure  à  la  création  de  celui  d'Eury- 
cera  pour  ce  genre  d'Hémiptères,  par  M.  Delaporte  de  Casteinau  ;  quant  à 
l'autre  motif  donné  qu'ici  les  antennes  ne  sont  pas  larges,  sens  de  la  ra- 
cine (tvfvç)  d'où  ce  nom  est  tiré,  mais  renflées  en  mast;ue,  s'il  fallait  se 
déterminer  par  une  considération  de  cette  nature  à  changer  les  nom- 
précédemment  admis,  il  n'y  aurait  plus  de  bornes  au  bouleversement  de 
la  nomenclature. 


236  RHYNCHOTES.    HÉMIPTÈRES.    DtCTIROSTRES.  (13) 

* 

Catoplâtys. 

«88.  Catoplatys  (1).  D'un  ferrugineux  uniforme  ,  le 
protliorax  pyriforme ,  assez  allongé  ,  reborde  mais  non 
dilaté  de  chaque  côté.  Long.  0004-5. 

costataFâhr.  R.  125.2.— Fall.  143.  1.— Spin.  167. 

—  Herr,  Sch.  IV.  55.  \A.  123.  f.  390  (nec  Réaum. 

—  Linn.  —  Panz.  —  Burm.).  —  Fieb.  72.  15.  pi. 
6.  f.  10—12. 

Quelques  petits  points  brunâtres  à  peine  appai'ents  sur 
le  bord  externe  des  liémiélytres.  d*. 

Dans  toute  l'Europe . 

Physantochile. 

880.  Physantochila  (2).  Ferrugineuse,  avec  une  tache  à 
la  base  des  héraiélytres  et  une  autre  avant  Textrémité  , 
hyalines,  pâles.  Long.  0,003. 

quadrimacidatal^om  133.  pi.  13.  f.  127.  — Fall. 
144.  4.  _  Burm.  261.  6.  —  A.  Cost.  G.  N.  22.  2. 

—  Fieb.  81.  24.  pi.  7.  f.  1—3.  —  corticea  Herr. 
Sch.  Panz.  118.  22. 

Les  deux  carènes  latérales  du  prédorsum  aussi  pronon- 
cées que  la  médiane  j  les  taches  pâles  hyalines  des  liémié- 
lytres touchant  le  bord  externe,  avec  les  petites  nervures 
transverses  de  ce  bord  brunes  ;  le  dernier  article  des  an- 
tennes noir. 

Paris,  en  mai-,  midi  de  l'Europe -,  sur  le  plantain. 

(1)  YLétTùD,  en  dessous,  nrxa.rvt,  large. 

(2)  fbua-ku,  enfler,  X*'^^'>'^>  bord.  M.  Fieber  écrit  à  lorl  Physatochèila. 
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Tropidochile  -j- . 
290.  Tropidochila  (1).  Blanchâtre,  le  disque  médian 
du  prëdorsum,  et  les  pattes,  noirs.  Long.  0,004. 

melcwocephala  Panz.  100.  21.  — Burm.  258.  2.  — 
Fieb.  77.  20.  pi.  6.  f.  26—30.  — c;j/7g:/f  Latr.  H. 
XIII.  253.—  Curt.  Br.  E. 

D'après  les  auteurs. 
Dans  toute  l'Europe. 

PiLÉMATIE. 

891.  Pilemntia  (2).  Grisâtre,  le  renflement  latéral  du 
prédorsum  droit,  en  bourrelet  fusiforme,  large,  avec  un 
double  renflement  discoïdal  brun  sur  chaque  hémiélytre. 
Long.  0,004. 

costata  Herr.  Sch.  IV.  15.  pi.  114.  f.  362. 

L'abdomen  plus  large  que  dans  Tespèce  suivante,  pres- 
que circulaire-,  l'intervalle  prédorsal  entre  les  bourrelets 
latéraux,  noir,  avec  les  carènes  grises  -,  des  mouchetures 
noires  sur  le  bord  externe  des  hémiélytres-,  les  pattes  et 
les  antennes  pâles,  le  dernier  article  de  celles-ci  noir. 

Environs  de  Paris  (Signoret),  et  dans  toute  TEurope. 

Pleuroedme. 
292.  Pleurœdma  (3).  Grisâtre  ,  moucheté  de  brim,  le 
renflement  latéral  du  prédorsum  droit,  large-,  point  de 
renflement  discoïdal  sur  les  hémiélytres.  Long.  0,003-4. 

lupulï  Herr.  Sch.  IV.  13.  pi.  114.  f.  359.  —  Fieb. 
85.  29.  pi.  7.  f.  19—21. 

(1)  Tpo'TTfç,  carène,  x^^^°^>  bord.  M.  Fieber  écril  à  tort  Tropidochella . 

(2)  Xli\yi(ji.it,  bourrelet. 
(3)nxeU|»à,  côté,  oTiTjUît,  enflure. 
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Corps  beaucoup  moins  large,  plus  élancé  que  clans  la 
précédente-,  Tintervalle  entre  les  trois  carènes  prédorsales, 
dans  la  partie  antérieure,  noir;  une  douzaine  de  mouche- 
tures noires  régulièrement  espacées  sur  le  bord  externe  de 
cbaque  hémiélytre  j  trois  taches  brunes  sur  la  ligne  lon- 
gitudinale élevée  du  disque  ;  antennes  grêles  ,  pâles  ,  le 
dernier  article  noir-,  cuisses  brunes,  genoux  et  jambes 
pâles. 

Alger  (Lucas). 

NOHARE. 

293.  Nokarus  (1).  Grisâtre  en  dessus,  le  renflement  la- 
téral prédorsal  un  peu  arqué  \  deux  taches  brunes  sur  la 
côte  discoïdale  de  chaque  hémiélytre.  Long.  0,003-4. 

convergens  Burm.  261.  5.  —  Herr.  Sch.  IV.  15.  pi. 
114.  f.  361. 

La  tête  noire  ainsi  que  le  dessous  du  corps-,  une  tache 
noire  de  chaque  côté  de  la  carène  médiane,  derrière  le 
bord  antérieur  du  prédorsum  -,  de  fines  mouchetures  bru- 
nes le  long  du  bord  externe  des  hémiélytres-,  pattes  et 
antennes  d'un  jaunâtre  ferrugineux;  les  tarses  et  le  der- 
nier article  des  antennes,  noirs. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

Méphisse. 

«94.  Mephissus  (2).  Noir,  le  contour  du  prédorsum,  ses 
carènes  et  les  hémiélytres  blanchâtres;  le  disque  prédor- 
sal noir,  avec  deux  taches  brunes  sur  ia  côte  discoïdale 
des  hémiélytres.  Long.  0,003-4. 

(1)  Hébreu,  inj.  nahar,  se  joindre  ensemble. 
("2)  Hébreu,  y»2n>  rnephits,  marteau. 
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clavicojiiis  Panz.  3.  24.  —  Ara.  Serv.  298.  I.  — 
echii  WolfF.  130.  pi.  13.  f.  124.  —  Herr.  Sch.  IV. 
14.  pi.  114.  f.  360.— La  Punaise  tigre.  GeofFr.  461. 
56.—  Reaum.pl.  24-  f.  1-4. 

Le  bord  externe  des  heinitîlytres  offrant  une  quinzaine 
de  points  noirs,  les  nervures  bifurquees  de  leur  disque 
tachées  de  noir-,  les  pattes  et  les  antennes,  noires,  avec 
les  jambes,  les  genoux  et  le  second  article  des  antennes, 
pâles. 

Dans  toute  la  France.  La  larve  de  cette  espèce,  dit  Geof- 
froy, habite  Tintërieur  des  fleurs  du  Chamœdrys ,  qui , 
lorsque  cette  larve  y  est  renfermée,  paraissent,  avant  de 
s  ouvrir,  plus  grosses  et  plus  renflées  qu  à  Tordinaires. 

Paroedme. 
295.  Parœdina{i).  Rougeâtre  ferrugineux-,  une  grande 
tache  brune  discoïdale  sur  les  hémiélytres.  Long.  0,003. 

dumetorum  Herr.  Sch.  IV.  57.  pi.  124.  f.  391.  — 
Fieb.82.25.pl.  7.  f.  4-6. 

Les  bourrelets  latéraux  du  prédorsum  peu  renflés,  or- 
dinairement d'une  teinte  plus  pâle  que  le  disque  prédor- 
sal ^  la  grande  tache  des  hémiélytres  occupant  tout  leur 
milieu,  disparaissant  quelquefois-,  le  bord  externe  blan- 
châtre moucheté  de  brun. 

Midi  de  la  France  (Perris)  ■■,  sur  le  plantain. 
14.  (13).  Prédorsum  arrondi  postérieurement. 

RlTHÈQUE. 

*96,  Rithecus  (2).  Jaunâtre  ou  grisâtre  en  dessus,  ta- 

(1)  riapi,  proche,  olJ'fjt.it.  enflure. 

(2)  Hébreu,  nni,  rethach,  enflure. 
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chete  de  noir;  un  renflement  vésiculeux ,  ordinairement 
semi-circulaire  ,  de  chaque  côte  du  prédorsum,  avec  un 
renflement discoïdal  sur  les  hémiélvtres.  Long.  0,003. 

echii  Fabr.  R.  126.  8.  —  Burm.  259.  4.  —  Am. 
Serv.  297.  2.  —  Fieb.  88.  32.  pi.  7.  f.  27-32.  — 
rotundata  lierr.  Sch.  IV.  59.  pi.  124.  f.  392. 

Noir  en  dessous-,  une  carène  longitudinale  très  pro- 
noncée entre  les  deux  renflements  semi-circulaires  laté- 
ï-aux  du  prédorsum,  cette  carène  elle-même  quelquefois 
un  peu  renflée  à  son  extrémité  postérieure;  le  renflement 
discoïdal  des  hémiélytres  ayant  Tapparence  d'un  double 
tubercule  sur  chacune  d'elles,  leur  bord  externe  notable- 
ment tacheté  de  noir,  sans  membrane  distincte  du  reste 
de  rbémiélytre  ;  pattes  pâles,  cuisses  ferrugineuses  ',  an- 
tennes brunâtres,  leurs  articles  grêles  comme  dans  la 
Tingis. 

France;  Allemagne. 

Cantacâdre. 

299.  Cantacader  (1)  D'un  jaunâtre  cendré,  tacheté  de 
brunâtre,  avec  quatre  cornes  couchées  et  dirigées  en  avant 
sur  le  vertex.  Long.  0,004. 

quadricornis  Le  P.  Serv.  653.  —  Brull.  314. — Am. 
Serv.  299. 

Tête  assez  allongée,  s'avançant  un  peu  entre  les  anten- 
nes ;  celles-ci  grêles,  assez  longues ,  le  quatrième  article 
fusiforme,  pointu;  prédorsum  s'arrondissant  brusque- 
ment à  son  bord  postérieur,  avec  une  ligne  courbe  élevée 

(1)  Sanscrit,  ^•J6cti,  cantaca,  épine,  y",  dri,  porter. 
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au  côte  externe  de  chacune  des  carènes  late'ralesj  hémié- 
lytres  amples,  beaucoup  plus  larges  que  lui.  c^Ç. 

Espagne  -,  midi  de  la  France? 
15.  (2).  Une  seule  carène  longitudinale  sur  le  pre'dorsum. 

Agramme. 

898.  A^ramma  (1).  Noir  luisant,  le  bord  antérieur  du 
prédorsura,  sa  pointe  postérieure  et  les  hémiélytres  d'un 
jaune  pâle.  Long.  0,0015-25. 

lœia  Fall.  151.  15.  —  Burm.  257.  1.  —  Herr.  Sch. 
IV.  49.  pi.  122.  f.  388.  pi.  125  A.  —  Brull.  340. 
— Westw.  J.  II.  120.— Blanch.  112.  1.— Ara.  Serv. 
300.  1 .  —  Fieb.  37.  1 .  pi.  2.  f.  22—  28.  —  tricolor 
Lap.  48. 

Bec  dépassant  à  peine  Tinsertion  des  pattes  antérieux'es, 
mais  les  côtés  saillants  de  la  rainure  se  prolongeant  au- 
delà-,  antennes  noires,  pattes  rousses.  c?ç. 

Dans  toute  la  France. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille,  à  ce  point 
qu'on  serait  tenté  de  prendre  la  plus  petite,  qui  est  pres- 
que microscopique,  pour  une  espèce  différente. 

Sérenthie. 

»99.  Serenthia  (2).  D'un  pâle  ferrugineux  en  dessus, 
avec  deux  taches  près  du  bord  antérieur  du  prédorsum, 
noires.  Long.  0,002-3. 

atricapilla  S]^\n.  168.  —  Am.  Serv.  300.  2.  —  Fieb. 
39.  4. 

Corps  étroit  allongé,  le  dessous  et  la  tête  noirs  i  bec  ne 
dépassant  pas  Tinsertion  des  pattes  antérieures. 

(1)  a  privatif,  -y^at/x/x».  ligne. 

(2)  Anagramme  de  Theresina . 

16. 
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Sardaigncj  midi  de  la  France? 

16.  (1).  Ecusson  découvert. 

17.  (18).  Point  de  cornicules  au   bord  antérieur  de  la 

tête-,  hémiélytres  sans  membrane. 

Anomaloptère 

300.  Anomaloptera  [{).  Grisâtre,  la  tête  noire;  pré- 
dorsum  brun  avec  une  bande  blanche  au  bord  antérieur 
et  une  autre  pâle  postérieurement.  Long.  0,002. 

helianthemi  Am.  Serv.  303. 

Corps  pyriforme  \  tête  triangulaire,  prolongée  en  pointe 
mousse  entre  les  antennes-,  celles-ci  courtes,  insérées  sur 
un  tubercule  très  saillant  et  coupé  carrément  au  bout-,  le 
premier  article  brun,  plus  court  que  la  tête-,  renflé  au 
bout,  fusiforme-,  le  second  grêle,  plus  long  que  le  troi- 
sième, tous  deux  blanchâtres-,  le  quatrième  brun,  nodu- 
leux,  fusiforme,  plus  grand  que  le  troisième-,  bec  grêle, 
court,  atteignant  seulement  Finserlian  des  pattes  anté- 
rieures et  reposant  dans  une  profonde  rainure  -,  prothorax 
court,  cylindriforme ,  très  peu  rétréci  antérieurement  j 
écusson  court,  noir-,  hémiélytres  recouvrant  tout  Tabdo- 
men,  en  forme  d'écaillés  ovalaires,  pointues  au  bout,  cou- 
pées droit  au  bord  interne,  pointillées,  avec  un  léger  re- 
bord tout  autour  et  quatre  nervures  longitudinales  entre 
lesquelles  est  une  rangée  longitudinale  de  points  noirs-, 
dessous  du  corps  brun-,  pattes  courtes,  assez  fortes,  à  peu 
près  d'égale  longueur  j  cuisses  légèrement  fusiformes  , 
noires,  avec  les  genoux  blancs  ;  jambes  et  tarses  blanchâ- 
tres, leur  extrémité  brune.  <^Ç. 

Midi  de  la  France;  Mont-de-Marsan  (Perris). 

(l)  A'vaift«x«t,  anomal,  TTiph,  aile. 
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18.  (17).  Deux  cornicules  au  bord  antérieur  de  la  tête  ;  les 

héuiiélytres  ayant  une  membrane. 
Tête  large  mais  courte-,  une  e'pine  à  la  base  des  anten- 
nes au  côté  externe. —  Bec  très  court  (de  quatre  articles, 
suivant  Fieb.),  dépassant  à  peine  l'insertion  des  pattes 
antérieures,  pressé  contre  la  gorge,  avec  une  rainure  dis- 
tincte pour  le  recevoir  seulement  à  la  base. —  Prothorax 
presque  quadrangulaire,  à  angles  arrondis,  ses  bords  la- 
téraux assez  sensiblement  sinués,  sans  carène  prédorsale 
apparente,  mais  avec  trois  points  enfoncés  et  des  petites 
lignes  longitudinales  élevées,  près  du  bord  antérieur.  — 
Ecusson  très  petit,  triangulaire.  —  Hêmiélytres  ovalaires, 
avec  une  courte  membrane,  la  corie  finement  ponctuée, 
offrant  trois  nervures  longitudinales  qui  vont  de  la  base 
en  divergeant  pour  rejoindre  vers  Textrémité  une  ner- 
vui'e  oblique  suivie  d'une  autre  nervure  oblique  parallèle. 
—  Abdomen  aplati.  —  Pattes  courtes,  assez  fortes,  à  peu 
près  d'égale  longueur  entre  elles  -,  cuisses  un  peu  renflées, 
fusiformes. 

19.  (20).  Trois  petites  lignes  longitudinales  élevées  sur  le 

devant  du  prédorsum. 

ZOSMÈNE  -j-  , 
sot.  Zosmenus  (1).   Jaunâtre,    taché  de  noir.  Long. 
0,0025. 

maculatus  Lap.  49. — Burm.   262.   2. —  variabilis 
Fieb.  32.  2.  pi.  2.f.  8,  10,  12—16. 

Tête  brunâtre  -,  les  cornicules  droites,  les  hêmiélytres 
élargies  latéralement,  la  membrane  blanchâtre,  sans  mail- 
les prononcées. 

Allemagne;  dans  les  lieux  sablonneux  (d'après  Fieb.). 

(1)  l&nvfxi,  ceindre. 
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20  (19).  Deux  petites  lignes  longitudinales  élevées  seule 
ment  sur  le  devant  du  prédorsum. 

Melcaque. 

SO«.  Melcachus  (1  ).  Brunâtre  ferrugineux,  avec  le  bord 
antérieur  du  prédoi'suni  et  une  tache  à  la  base  de  chaque 
hémiélytre,  pâles.  Long.  0,003-4. 

Les  deux  cornicules  longues,  se  rejoignant  au-delà  du 
bord  antérieur  de  la  tête  :  le  prothorax  pyriforme,  assez 
notablemement  rétréci  en  avant  -,  le  disque  prédorsal  pos- 
térieur d'un  brun  ferrugineux  foncé  -,  les  antennes  et  les 
pattes  d'un  ferrugineux  pâle. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

Nous  serions  tenté  de  rapporter  à  cette  espèce  le  L.  Ste- 
phensii Fieh.  (35.  6.  pi.  2.  f.  20),  si  ce  n'était  la  forme 
presque  quadrangulaire  du  prothorax  de  ce  dernier. 

PlESMEo 

303.  Piesma  (2).  Gris  cendré  uniforme.  Long.  0,001-2. 

capitata  Wolff.  131.  pi.  13.  f.  125.  —  Panz.    100. 

19.  —  Fall.   150.  14.  —  Burm.  262     1 .  —  BruU. 

342.    —  Blanch.   113.  —  Am.  Serv.   301.  1.    (nec 

Fieb.  34.  4.  pi.  2.  f.  18).  —  maculata  ç  Am.  Serv. 

302.  2. 
Les  cornicules  longues,  se  rejoignant  au-dulà  du  bord 
antérieur  de  la  tête  -,  nervures  des  hémiélytres  brunes-, 
écusson  brun  -,  pattes  et  antennes  roussâtres ,  le  dernier 
article  de  celles-ci,  noir.  cf. 

Europe i  dans  les  champs,  pas  rare,  suivant  M.  Bur- 
nieister,  en  avril  -,  rare,  au  contraire,  suivant  Wolff. 

(1)  Hébreu,  rip*!.  lacach,  prendre,  pince. 

(2)  TTis^M,  déprimer. 
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DIVISION  IV. 

CORTICICOLES.  COB.TICICOLM  (1)  Am.  Serv. 

Ciinex  Lirin.  —  De  G.  —  bradas  Fabr.  —  Fall.  — 
L.  Duf.  —  Burm.  —  Brull.  —  Blanch.  —  Herr.  Sch.  — ■ 
Am.  Serv.  —  Coreus  Schell. —  Acanihia  WolfF. —  Ancu- 
tns  Curt.  —  Lap.  —  Burm.  —  Am.  Serv.  —  Piestosoma 
Lap. — Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  la  prëcëdente  par  des  hë- 
miélytres  ordinairement  plus  courtes  et  plus  étroites  que 
Tabdomen ,  à  nervures  ou  cellules  irrëgulières. 

(70/^5 large,  très  aplati.  —  Tête  ofTrant,  en  gëne'ral,  un 
re'trécissement  en  forme  de  cou  derrière  les  yeux.  — 
Antennes  courtes,  épaisses.  —  Bec  reposant  dans  un  ca- 
nal très  prononcé,  mais  à  bords  peu  élevés. 

Insectes  vivant  généralement  sous  les  écorces,  comme 
rindique  Faplatissement  de  leur  corps. 
1 .  (2).  Bec  plus  court  que  la  tête. 

Mézire. 

»04.  Mezira  (2).  Noire,  des  hémiélytres  coriaces  à  la 
base,  membraneuses  à  Textrémité.  Long.  0,008. 

granulata  Am.  Serv.  306. 
Tête  à  prolongement  bifide  entre  les  antennes,  avec 
une  épine  divergente  à  la  base  de  ces  dernières  ;  leur  pre- 
mier article  pas  plus  long  que  le  prolongement  de  la  tête; 
le  second  au  moins  aussi  long  que  le  premier,  et  un  peu 

(1)  Cortex,  écorce,  co(o,  habiterc 

(2)  Hébreu,  -^77,  zor, 
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plus  long  que  le  troisième-,  le  quatrième  court,  ovalaire; 
prothorax  en  carre  transversal ,  un  peu  rëtrt^ci  en  avant, 
avec  une  impression  transverse  au  milieu  et  une  eclian- 
crure  de  chaque  côte  à  Textrémité  de  ce  sillon  transverse  j 
les  angles  antérieurs  arrondis  et  le'gèrement  denticulés-, 
hémiélytres  notablement  plus  étroites  et  plus  courtes  que 
Fabdomen,  leur  base  un  peu  dilate'e  et  de'passant  la  ligne 
abdominale  de  chaque  côté  j  la  membrane  à  cellules  irré- 
gulières  ;  abdomen  ovalaire,  ses  côtés  non  distinctement 
denticulés  ;  pattes  courtes  -,  tarses  de  deux  articles  appa- 
rents, le  premier  très  court,  cfç. 
Midi  de  la  France. 


a05.  Aneurus  (l).  Brun  ferrugineux,  les  hémiélytres 
entièrement  membraneuses.  Long.  0,004-5. 

f^wVFabr.  R.  119.  12.  —  Fall.  140.  10.  —  Curt. 
pi.  86.— Lap,54.pl.  54.  2(antenne).— Burm.  253. 1, 
—  Brull.  335.—  Blanch.  111.  1 .—  Am.  Serv.  307, 

Tcte  transversale,  presque  carrée,  avec  un  prolonge- 
ment entre  les  antennes;  les  deux  premiers  articles  de 
ces  dernières  courts,  ovalaires,  moniliformes-,  le  troisième 
un  peu  plus  long  que  le  second  -,  le  quatrième  cylindrique, 
plus  long  que  le  précédent  j  prothorax  transversal,  en 
trapèze  j  écusson  assez  grand,  semilunaire-,  hémiélylres 
d'une  nature  homogène  sans  trace  de  nervures,  si  ce  n'est 
à  la  base  seulement;  ailes  inférieures  seulement  rudi- 
'  mentaires  ;  une  pièce  conoïde  à  Textrémité  de  Tabdomen 
dans  le  mâle;  pattes  courtes,  assez  fortes,  les  cuisses  lé- 
gèrement renflées ,  fusiformes.  'f'ç. 

(1)  a  privalif,  \iypo\,  nervure. 
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Midi  de  la  France-,  Afrique. 

2.  (I).  Bec  fin,  notablement  plus  long  que  la  tête. 

Co/y;5  ovalaire,  très  rugueux.  —  Tête  se  prolongeant 
en  pointe  mousse  entre  les  antennes.  —  Yeux  petits,  glo- 
buleux, très  saillants,  presque  pedoncule's.  —  Antennes 
ayant  une  notable  et  forte  épine  divergente  en  forme 
d^apophyse  à  leur  base,  au  cote  externe  j  le  premier  ar- 
ticle très  court,  inse're  au  côté  interne  de  Tapophyse  par 
un  pédicule  très  fin  presque  imperceptible  (1)  -,  les  deux 
derniers  courts,  à  peu  près  égaux  entre  eux,  aussi  insérés 
par  un  pédicule  très  fin-,  tous  les  articles  cylindriques (2). 
—  Bec  atteignant  l'insertion  des  pattes  antérieures.  — 
ProiJiorax  dilaté  latéralement,  son  bord  postérieur  assez 
profondément  échancré  ,  ses  côtés  denticulés ,  avec  des 
lignes  longitudinales  élevées  sur  le  prédorsum.  —  Ecus- 
son  en  triangle  allongé.  —  Hêmiélytres  en  ovale  allongé, 
arrondies  au  bout ,  avec  une  notable  dilatation  arquée  et 
dépassant  la  ligne  de  Tabdomen  à  la  base-,  ordinairement 
plus  courtes  que  ce  dernier  dans  les  femelles,  à  peu  près 

(1)  M.  L.  Dufour  (A.  Fr.  ISM.  ^48)  dit  que  ce  mode  d'insertion 
est  évidemment  favorable  au  jeu  de  rarticle  basllaire ,  et  que,  par 
suite  ,  il  farilite  les  mouvements  qui  servent  la  fonction  tactile  de 
l'antenne  ;  il  ajoute  que  ces  mouvements  sont  aussi  puissamment  se- 
condés par  l'insertion  excentrique  et  pédiculée  du  second  article  au 
premier,  ainsi  que  par  l'atténuation  des  deux  suivants. 

(2)  M.  Spinola  (159)  donne  cinq  articles  aux  antennes,  le  dernier 
finissant  en  pointe,  très  petit,  presque  avorté,  tantôt  aussi  large  à  sa 
base  que  le  quatrième  et  se  confondant  avec  lui,  tantôt  plus  étroit, 
même  à  sa  base.  M.  L.  Dufour  a  confirmé  cette  observation  fA.  Fr. 
\%kh.  hhS>)  en  ajoutant  qu'il  n'existe  aucun  vestige  de  cette  espèce 
de  cinquième  article  rudimentaire  dans  VAuearus  ;  il  pense  que  ce 
petit  article  doit,  par  sa  contecture  villeuse,  être  rendu  propre  à  une 
action  préhensive  qui  se  combine  avec  celle  des  crochets  des  tarses. 
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aussi  longues  que  lui  dans  les  mâles  -,  la  membrane  grande, 
avec  quatre  nervures  longitudinales  irregulières  et  cour- 
he'es-,  les  ailes  inférieures  assez  grandes,  mais  beaucoup 
plus  courtes  que  les  bémiëlytres.  —  /abdomen  très  aplati 
et  dilaté  de  chaque  côté,  le  ventre  offrant  une  rainure 
longitudinale  médiane  partant  de  la  base  et  qui  se  con- 
tinue avec  le  canal  sternal  (1).  — Pattes  courtes,  assez 
fortes,  à  peu  près  d'égale  longueur,  les  cuisses  à  peine 
renflées-,  tarses  de  deux  articles  apparents  seulement,  le 
premier  très  court  (2). 

3.  (4).  Second  article  des  antennes  plus  long  que  les  deux 
suivants  ensemble. 
Prothorax  presque  cordiforme,  s'arrondissant  vers  les 
angles  postérieurs,  avec  six  lignes  longitudinales  élevées 
sur  son  disque  et  crénelé  ou  denticulé  à  ses  bords  latéraux. 
Arade. 
306.  Aradiis  (3).  Roux  ferrugineux  tacheté  de  brun, 
le  second  article  des  antennes  grêle,  très  allongé.  Long. 
0,008-10. 

hetulœ  Linn.  718.  18.  —De  G.  305.  36.  pi.  15. 

f.  16,  17.  — Fabr.  R.  119.  11.  —  Fall.  136.3.  — 

Burm.  255.  1.  —  Brull,  335.  —  Blanch.  111.  1.— 

Herr.  Sch.V.  89.  pi.  175.  f  537.— Am.  Serv.308. 

—  eWpticush.'Dnï.  A.  Fr.  1844.53.pl.  10  f.  5-6. 

Corps  en  ovale  pointu  postérieurement  dans  la  femelle, 

arrondi  en  une  double  foliole  dans  le  mâle-,  le  prolonge- 

(1)  M.  L.  Dufour  dit  que  celte  rainure  semble  avoir  pour  but,  pen- 
dant la  vie  de  l'animal,  de  se  prêter  à  une  augmentation  de  la  cavité 
abdominale,  soit  lorsqu'il  est  rempli  par  les  aliments,  soit  à  l'époque 
de  la  gestation  de  la  femelle  ou  d'une  turgescence  séminale  du  mâle. 

(2)  M.  de  Laporte  de  Casteinau  (53)  dit  que  les  tarses  sont  de  trois 
articles,  le  premier  très  petit;  mais  M.  L.  Dufour  déclare  positivement 
qu'il  n'a  trouvé  que  des  tarses  blariiculés. 

(,3)  Nom  d'une  ancienne  ville  de  Syrie. 
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ment  de  la  tête  entre  les  antennes  plus  long  et  plus  épais 
que  dans  l'espèce  suivante-,  la  base  des  hdmiëlytres  pâle 
ainsi  que  la  dilatation  latérale  du  prédorsum-,  les  bords 
de  Fabdomen  tachetés  de  brun  et  de  jaunâtre  sale  ;  pattes 
brunes,  tachetées  de  jaunâtre  -,  second  article  des  antennes 
du  double  plus  long  que  les  deux  suivants  ensemble  et 
d'un  brun  ferrugineux,  le  troisième  blanc  avec  sa  base 
brune,  le  quatrième  noir.  d*ç. 

Commun  dans  toute  la  France,  sous  les  vieilles  écorces. 
Leucotome. 

309.  Leucotomus  (1).  Semblable  au  précédent-,  mais  le 
second  article  des  antennes  plus  épais  et  moins  long  pro- 
portionnellement-, le  troisième  blanc  à  son  extréïnité. 
Long.  0,006-10. 

aniiulicornis  Fabr.  R.  118.  7.  — Burm.  256.  3.  — 
corticalis  Curt.  pi.  230. 

Le  prolongement  de  la  tête  entre  les  antennes  moins 
gros  et  plus  court  -,  Tabdomen  arrondi  dans  la  femelle 
comme  dans  le  mâle.  cfç. 

Midi  de  la  France. 

Le  troisième  article  des  antennes  est  quelquefois  d'un 
ferrugineux  uniforme. 

Mézague. 

308.  Mezagus  (2).  Noir  assez  foncé  uniforme,  le  second 
article  des  antennes  plus  grêle  à  la  base  (ju'à  l'extrémité, 
les  côtés  du  prothorax  non  distinctement  denticulés» 
Long.  0,007. 

cori/Ww  Linn.  718.  17.—  Fabr.  R.  119.  9.  — 
WolfF.  87.  pi.  9.  f.  81. -Burm.  256.  2.— Herr.Sch. 
V.  90.  pi.  175.  f.  538. 

(1)  Ktvx.ot,  blanc,  to/^»,  arlicle. 

(2)  Hébreu,  s"?,  zag,  écorce. 
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Hëmiélytres  amples,  aussi  larges  et  aussi  longues  que 
rabdomen -,  du  reste,  semblable  aux  pre'cédents.  ç. 
Midi  de  la  France. 

4.  (3).  Second  article  des  antennes  moins  long  que  les 

deux  suivants  ensemble  (l). 

5.  (6).  Côtés  du  protliorax  denticulés. 

ZOOPHLÉE    -]-. 

309.  Zoophlœus  (2).  Brun  ferrugineux  ;  le  prothorax 
presque  en  carré  transversal ,  ses  bords  antérieurs  seule- 
ment denticulés.  Long.  0,012. 

dilatatus  L.  Duf.  A.  Fr.  1844.  452.  pi.  10.  f.  t-4. 

Le  prolongement  de  la  tête  entre  les  antennes  moins 
long  que  dans  TArade-,  le  second  article  des  antennes  à 
peine  d'un  quart  ou  d'un  tiers  plus  long  que  le  troisième-, 
quatre  arrêtes  longitudinales  seulement  sur  le  disque 
prédorsal  -,  l'écusson  sensiblement  plus  long  que  dans  les 
autres  espèces ,  avec  les  bords  relevés  et  une  carène  mé- 
diane qui  n'atteint  pas  son  extrémité  :  creusé  en  gouttière 
dans  ses  deux  tiers  postérieurs  j  abdomen  large  et  ar- 
rondi ;  hémiélytres  roussâti'es,  mouchetées  de  noir  -,  pattes 
et  antennes  rousses. 

Sous  Técorce  du  sapin,  dans  les  Pyrénées. 

PlESTOSOME. 

3fO.  Piestosoma  (3).  Brun  ferrugineux-,  le  prolhorax 
cordiforme,  crénelé  latéralement,  comme  dans  les  précé- 
dents-, ses  bords  latéraux  antérieurs  et  la  base  des  hémié- 
lytres blanchâtres.  Long.  0,004-5. 

(1)  M,  de  Lapone  de  Castelnau  (53)  attribue  ici  cinq  articles  aux  an- 
tennes, comme  a  fait  M.  Spinola  pour  le  groupe  précédent,  disant  que  le 
quatrième  enveloppe  le  dernier. 

(2)  Zwoç,  vivant,  ®xo/àc,  écorce. 
(5)  ni«(rTOf,  déprimé,  trû/Ait,  corps. 
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depressus  Fabr.  R.   119.  10.  —  Wolff.  129.  pi.  13. 

f.  123.  —  Fall.  138.  7.  —  Burm.  256.  5.  —  Brull. 

336.— Blanch.  111.  2.— Herr.  Sch.V.  93.  pi.  176. 

f.  542.  —  Am.  Serv.  309.  — spiniger 'èch.cW.  pi.  5. 

f.  2.  —  La  Punaise  le  via  tan.  GeofFr.  439.  9. 
La  base  de  la  membrane  des  hemiélytres  avec  des 
line'oles  sur  les  nervures,  blanchâtres-,  le  ventre  rougeâ- 
tre,  avec  son  disque  et  son  extre'mite  bruns-,  pattes  pâles 
annele'es  de  brun.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  du 
groupe  précédent  cf. 

Paris;  notamment  sous  Técorce  du  chêne. 
6.  (5).  Côtés  du  prothorax  non  denticulés. 

MÉLAMPIESTE    \-  . 

311.  Melampiestus  (1).  Brunâtre  uniforme.  Long, 
0,0035. 

cinnamomeus  Panz.?    100.   20.  —  Peirisi  L.   Duf, 
A.Fr.  1845.  225.  pi.  3.  IIL 
La  forme  oblongue-,  les  hemiélytres  aussi  longues  que 
Tabdomen,  la  corie  très  effilée  en  arrière ,  avec  trois  ou 
quatre  mouchetures  noirâtres  sur  la  membrane. 
Mont-de-Marsan. 

M.  Lucas  en  a  rapporté  une  autre  espèce  d'Alger.  — 
Lucasocles  (2) .  Noir,  les  trois  derniers  articles  des  antennes 
blancs-,  les  côtés  de  l'abdomen  offrant  un  point  blanc  à 
chaque  segment.  Long.  0,004. 

DIVISION  V. 
LECTICOLES.  LECTICOLM    (3)  Am.  Serv. 
Cimex  Linn.  —  Geoffr.  —  Latr.  —  Le  P.  Serv.  — 
Curt.  —  Blanch.  —  Jcanthia  Fabr.  —  Schell.— Wolff. 
—  Burm.  —  Am.  Serv. 

(1)  MêXac,  noir,  'kuttoç,  déprimé. 

(2)  Lucas,  xxe.'ft),  célébrer. 

(3)  Leclw!,  lit,  colo,  habiter. 
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Cette  division,  qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce,  se 
distingue  de  toutes  les  prëcédentes  par  des  antennes  fines, 
les  deux  derniers  articles  sëtiformes. 

Punaise. 
31».  Cimex  (1).  Aptère,  le  corps  ferrugineux,  en  ovale 
large  et  arrondi  postérieurement,  très  aplati.  Long.  0,005. 

lectulariusUnn.  715.  1.  —  De  G.  296.  pi.  17.  f.  9- 
15.  —  Fabr.  R.  112.  1.— Schell.  pi.  6.  f.  1.— 
WolfF.  127.  pi.  13.  f.  121.— Fall.  Ul.  1.— Latr.— 
G.  III.  137.  1.  — LeP.  Serv.  241.  l.pl.  122.  f.  1- 
3.  —  Gurt.  pi.  569.— Hahn.  III.  17.  pi.  79.  f.  242. 
— Burm.  253.— Blanch.  110.  pi.  3.  f.  1  .—Ara.  Serv. 
313.  —  LaPunaise  des  lits.  GeofFr.  434.  1.  —Stoll. 
76.pl.  19.  f.  131. 

Surface  du  corps  finement  ponctuée  et  velue,  les  con- 
tours ciliés  j  tête  arrondie,  avec  un  petit  prolongement 
transversal  entre  les  antennes,  sans  cou  derrière  les  yeux-, 
ceux-ci  ronds,  très  saillants,  presque  pédoncules;  ocelles 
non  apparents  -,  antennes  assez  longues ,  très  mobiles  et 
velues  -,  le  premier  article  très  court,  noduleux  -,  le  second 
le  plus  grand  de  tous  ,  cylindrique  j  les  deux  suivants  à 
peu  près  d'égale  longueur  entre  eux  ;  bec  ne  dépassant 
pas  finsertion  des  pattes  antérieures ,  de  trois  articles  à 
peu  près  d'égale  longueur  et  articulés  entre  eux  de  ma- 
nière à  pouvoir  agir  de  dehors  en  dedans  et  de  dedans  en 
dehors,  s'appliquant  dans  un  léger  sillon  pratiqué  sous  la 
gorge  j  prothorax  transversal ,  plus  large  que  la  tête,  ses 

(1)  Nous  avons  expliqué  (Am.  Serv.  313)  comment,  dans  la  méthode 
linnéenue,  le  nom  générique  de  Cimex  ne  pouvait  appartenir  à  cette 
espèce  ;  mais  les  raisons  qui  nous  avaient  conduits  à  ce  résultat 
n'existent  plus  dans  la  méthode  moiionymique.  Il  ne  s'agit  plus  ici  du 
nom  générique  le  plus  ancien  donné  depuis  Linné ,  mais  du  nom  le 
plus  vulgaire,  le  plus  populaire  donné  à  cet  insecte  bien  longtemps 
mê  me  avant  ce  grand  naturaliste. 
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l)Or(ls  latéraux  arqués,  le  bord  antérieur  profondément 
échancré  pour  recevoir  la  tête,  les  angles  antérieurs  for- 
mant des  espèces  d'ailerons,  le  bord  postérieur  coupé 
droit-,  écusson  assez  large,  en  triangle  très  obtus-,  méta- 
thorax  très  développé  en  dessus,  échancré  profondément 
en  avant  pour  recevoir  Fécusson,  avec  un  sillon  longitu- 
dinal en  arrière  de  la  pointe  de  ce  dernier  ;  des  moignons 
d'hémiély  très,  en  forme  de  petites  écailles  ovalaires,  s'éten- 
dant  sur  le  premier  segment  abdominal  en  dessus-,  abdomen 
circulaire,  beaucoup  plus  large  que  le  thorax,  composé  de 
sept  segments,  non  compris  la  pièce  anale  qui  le  termine-, 
pattes  assez  courtes,  fortes,  velues,  les  postérieures  un  peu 
plus  longues  que  les  autres  -,  cuisses  épaissies,  fusiformes, 
mais  légèrement  comprimées  -,  tarses  assez  longs,  de  deux 
articles  apparents  ,  le  premier  court,  le  second  très  long, 
courbé  et  muni  de  deux  crochets. 

Quoique  cet  insecte  soit  des  plus  communs  et  que 
rhomme  civilisé  passe,  pour  ainsi  dire,  sa  vie  avec  lui  , 
son  histoire  naturelle  est  restée  jusqu'à  présent  presque 
entièrement  ignorée.  A  l'exception  de  quelques  observa- 
tions incomplètes  rapportées  par  De  Geer  et  de  celles  de 
M.  L.  Dufour  sur  la  forme  des  œufs,  on  ne  trouve  rien 
ou  presque  rien  dans  les  auteurs  à  son  sujet  ;  celles  que 
nous  avons  faites  personnellement  pendant  le  cours  d'une 
année,  d'octobre  1845  à  octobre  1846,  nous  ont  fourni 
les  détails  suivants  : 

Les  mues  de  la  Punaise  sont  au  nombre  de  quatre  ;  la 
première  a  lieu,  dans  Fétat  ordinaire  de  la  température  du 
printemps  ou  de  l'automne ,  environ  de  vingt-cinq  à  trente 
jours  après  la  naissance-,  mais  dans  les  grandes  chaleurs 
du  mois  d'août ,  nous  l'avons  vu  s'opérer  huit  jours  ou 
même  seulement  cinq  jours  après  elle.  Les  autres  mues 
se  suivent  à  peu  près  à  la  même  distance  de  Tune  à  l'autre, 
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variant  aussi  selon  le  degré  de  la  température.  L'insecte 
qui,  au  sortir  de  Tœuf,  a  1  millimètre  de  longueur,  eti  a 
2  ou  3  lorsqu'il  arrive  à  Tinstant  de  la  première  mue  ; 
il  en  a  3  ou  4  avant  la  seconde  mue,  4  ou  5  avant 
la  troisième  ,  et  enfin  5  ou  6  à  la  quatrième.  C'est 
après  cette  dernière  mue  qu'il  se  montre  à  Tétat  de 
nymphe,  avec  des  moignons  d'hémiélytres.  Nous  sup- 
posons que  les  Hémiptères  ont,  en  général,  cinq  mues 
avant  d'arriver  à  Tétat  parfait ,  et  nous  sommes  même 
portés  à  étendre  cette  règle  à  tous  les  insectes  à  demi 
métamorphose,  comme  les  Orthoptères -,  c'est  du  moins 
le  nombre  que  nous  avons  constamment  observé  dans  la 
série  très  i-estreiate,  il  est  vrai,  de  nos  expériences.  Mais 
la  Punaise  ne  parvenant  point  à  l'état  parfait,  puisqu'elle 
n'acquiert  pas  d'hémiélytres  et  reste  toujours  pour  nous 
à  l'état  de  nymphe,  il  en  résulte  qu'elle  ne  doit  avoir  que 
quatre  mues  ,  celle  qui  précède  et  amène  l'état  parfait, 
devant  naturellement  manquer. 

La  mue  s'opère  de  la  même  manière  que  pour  tous  les 
autres  insectes  à  demi-métamorphose  :  la  peau  se  fend 
sur  le  dos,  la  tête  sort  d'abord,  puis  les  pattes  se  tirent 
du  fourreau  qui  les  renferme  -,  peu  de  temps  suffit  à  cela 
c'est  une  espèce  de  changement  à  vue,  où  il  semble  que 
l'insecte  soit  déshabillé  par  une  main  invisible  j  la  peau 
s'écarte  comme  d'elle-même  pour  le  laisser  sortir.  Il  est 
lourd  et  comme  malade  quelque  temps  avant  la  mue  •,  il 
reste  à  la  même  place  pendant  qu'elle  s'opère  -,  au  sortir 
de  la  peau,  il  est  d'une  blancheur  de  neige  ou  blafarde 
selon  les  individus ,  il  est  faible  et  marche  lentement*, 
mais  bientôt  sa  vivacité  revient  et  la  couleur  prend  une 
teinte  ferrugineuse  qui  se  rembrunit  de  plus  en  plus  les 
jours  suivants. 

La  Punaise  est  un  insecte  nocturne  qui  se  cache  dans 
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le  jour  et  ne  se  met  en  mouvement  que  la  nuit  pour 
chercher  sa  nourriture  -,  elle  se  remplit  du  sang  humain 
qu  elle  va  sucer  pendant  que  Ton  est  endormi.  Sa  pi- 
qûre produit  sur  la  peau  une  petite  enflure.  Le  sang  dont 
elle  se  remplit  lui  donne,  surtout  quand  elle  est  jeune 
et  avant  la  première  mue ,  une  couleur  d'un  rouge 
vif  qui  se  rembrunit  au  bout  de  quelques  heures  et 
finit  par  passer  au  noir,  à  mesure  qu  il  se  digère.  Le 
ventre,  enflé  d'abord  comme  un  cylindre  par  la  pré- 
sence du  sang,  s'applatit  -,  ses  bords  blanchissent  et  le 
disque  noir  quil  présente  alors,  diminuant  peu  à  peu 
avec  le  temps,  finit  par  se  réduire  de  manière  à  ne  plus 
former  qu'un  point  noir  à  l'extrémité  de  l'abdomen.  La 
digestion  parait  n'être  terminée  qu'après  cinq  à  six  semai- 
nes au  moins  j  le  ventre  devient  alors  entièrement  plat,  et 
c'est  alors  seulement  que  l'iusecte  cherche  à  reprendre 
de  la  nourriture. 

De  Geer  dit  qu'il  suppose  que  la  Punaise  n'a  pas  que 
le  sang  humain  pour  nourriture,  donnant  pour  raison 
qu'elle  ne  peut  pas  toujours  s'en  rassasier.  Il  ajoute  qu'il 
en  a  vu  des  individus  s'entretuer  et  se  sucer  les  uns  les 
autres,  les  plus  faibles  ou  les  plus  jeunes  devenant  la  proie 
des  plus  forts.  Nous  croyons  que  ces  observations  sont 
erronées-,  les  expériences  réitérées  que  nous  avons  faites, 
ne  nous  ont  rien  montré  de  semblable.  INous  en  avons 
mis  de  tout  âge  et  de  toute  grandeur  réunis  dans  un  vase, 
les  uns  qui  n'avaient  pas  mangé  depuis  six  semaines  et 
dont  le  ventre  était  aussi  plat  que  possible,  quoique  de  la 
plus  grande  vivacité,  les  autres  remplis  de  sang,  et  nous 
ne  les  avons  jamais  vus  s'atlaquer  entre  eux  comme  nous 
l'avons  observé  pour  certaines  autres  espèces  carnas- 
sières, tels  que  les  Gerris.  Nous  avons  cherché  de  même 
à  leur  présenter  de  la  viande  fraiche  sanglante,  sans  qu'ils 
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y  aient  touche-,  nous  avons  mis  devant  eux  des  gouttes  de 
sang  humain,  sans  qu'ils  en  aient  approché  leur  bec; 
quelques-uns  se  sont  même  engagés  sur  les  gouttes  et  y 
sont  restés  collés  par  les  pattes  ,  sans  nous  montrer  la 
moindre  disposition  à  en  profiter.  Nous  croyons  pou- 
voir en  conclure  que  la  Punaise  ne  se  nourrit  que  de  sang 
humain,  et  de  celui-là  même  seulement  qu'elle  peut  tirer 
du  corps  de  Thomme  vivant.  Les  autres  insectes  parasites 
de  1  homme  nous  en  donnent  l'exemple ,  tels  que  les 
Poux,  qui  abandonnent  son  cadavre  dès  que  Thomme  est 
mort.  Delà  tendrait  à  se  vérifier  Fopinion  qu'on  trouve 
énoncée  dans  Perty  {Del.  an.  30J,  qui,  après  avoir  dit  que 
Azzara ,  célèbre  naturaliste  et  voyageur  espagnol ,  a  fait 
remarquer  que  cet  insecte  n'infeste  pas  les  hommes  à 
Fétat  sauvage,  mais  seulement  lorsqu'ils  sont  réunis  dans 
des  habitations  à  la  manière  européenne,  ajoute  :  «  C'est 
pourquoi  Azzara  pense  que  les  Punaises  n'ont  été  créées 
que  longtemps  après  les  hommes  ,  et  lorsqu  ils  étaient 
déjà  constitués  en  république.  » 

La  Punaise  rejette  par  l'anus  une  liqueur  noire,  gluante, 
absolument  sans  odeur ,  et  qui  se  fige  promptement, 
la  seule  dont  De  Geer  ait  parlé  -,  mais  elle  en  évacue 
aussi  une  autre  toute  blanche  de  la  même  nature,  dont 
il  n'a  pas  fait  mention.  Ces  évacuations  s'opèrent  subite- 
ment-, elles  sont  plus  ou  moins  abondantes,  et  sans  doute 
le  résultat  de  la  digestion.  Les  petites  Punaises  qui  passent 
sur  cette  matière  par  hasard,  y  restent  collées  sans  pou- 
voir s'en  détacher. 

Dès  que  les  froids  delhiver  commencent  à  se  faire  sen- 
tir, la  Punaise  s'engourdit  et  son  accroissement  est  suspen- 
du jusqu'au  retour  du  printemps,  pendant  trois  ou  quatre 
mois  environ.  Cet  engourdissement  la  saisit,  soit  qu'elle 
n'ait  pas  encore  passé  la  première    mue  ,  soit  qu'elle  ait 
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atteint  déjà  Tëtat  de  nymphe.  C'est  pourquoi  on  en  voit 
paraître  des  individus  de  tout  Age  et  de  toute  grandeur, 
lorsqu'ils  recommencent  à  se  mettre  en  mouvement  pour 
chercher  leur  nourriture,  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  mars. 

La  ponte  des  femelles  a  lieu  sans  distinction  à  toutes 
les  e'poques  de  Tannée  où  Tëtat  de  la  température  peut 
les  tenir  en  mouvement.  Elle  s'opère  de  sept  à  huit  jours 
après  Taccouplement  dans  les  grandes  chaleurs  de  Tété. 
Du  moins,  les  femelles  que  nous  avons  observées  sont 
restées  pendant  ce  temps  sans  pondre ,  après  avoir  été 
prises  et  séparées  de  tout  contact  avec  d'auti-es  indi- 
vidus. 

Quelques  femelles  nous  ont  donné  seulement  de  quatre 
à  cinq  œufs  -,  d'autres  en  ont  pondu  huit:  une  en  a  pondu 
jusqu'à  quatorze.  Elles  déposent  leurs  œufs  çà  et  là  sur 
la  place,  sans  symétrie,  n'importe  à  quelle  heure,  soit  du 
jour,  soit  de  la  nuit.  L'œuf  est  très  gros,  relativement  à 
la  grosseur  de  lamère^  il  a  un  millimètre  de  longueur  et  à 
peu  près  un  demi  millimètre  de  largeur.  Elles  pondent  ces 
œufs  à  quelques  heures  ou  même  à  une  journée  d'inter- 
valle l'un  à  l'autre  ;  elles  ne  paraissent  pas  plus  grosses 
avant  d'avoir  pondu  qu'après  ^  il  faut  que  l'œuf  grossisse 
très  vite  dans  l'ovaire  pour  qu'on  ait  ce  résultat.  Nous  avons 
vu  des  femelles  faire  leur  ponte,  soit  quand  elles  étaient 
pleines  du  sang  qu'elles  venaient  de  sucer,  soit  quand 
l'aplatissement  complet  de  leur  abdomen  annonçait 
qu'elles  n'avaient  pas  mangé  depuis  longtemps. 

En  général,  toutes  les  femelles  que  nous  avons  obser- 
vées sont  mortes  de  quatre  à  huit  jours  après  avoir  ter- 
miné leur  ponte,  n'ayant  pas  encore  digéré  le  sang  qui 
les  remplissait,  ce  qui  prouvait  qu'elles  ne  mourraient 
pas  de   faim.   Beaucoup  d'autres   insectes    donnent    cet 

17. 
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exemple  de  femelles  qui  ne  vivent  à  peu  près  que  le 
temps  nécessaire  pour  de' poser  leurs  œufs. 

Il  nous  a  e'td  impossible ,  du  reste,  de  surprendre  les 
deux  sexes  en  état  d'accouplement.  Le  mâle  sert-il  à  fé- 
conder plusieurs  femelles?  Meurt-il  aussi  peu  de  temps 
après  l'accouplement?  C'est  ce  que  nous  n'avons  pu  dé- 
couvrir. Nous  n'avons  pas  même  pu  parvenir  à  distin- 
guer par  des  signes  quelconques  le  mâle  de  la  femelle; 
l'extrémité  de  l'abdomen  en-dessous  ne  nous  a  point 
présenté  de  différence  dans  les  nombreux  individus  que 
nous  avons  observés,  et  ceux,  qu'au  premier  abord  nous 
avions  pris  pour  des  mâles  à  cause  de  certaine  disposi- 
tion de  l'abdomen,  nous  ont  ensuite  donné  des  œufs. 

L'œuf  a  la  forme  d'un  cylindre  légèrement  courbé  en 
arc,  un  peu  plus  gros  d'un  bout  que  de  l'autre  -,  sa  cou- 
leur est  d'un  gris  de  perle  uniforme  ;  sa  surface  couverte 
de  petits  poils  ras,  courts.  M.  L.  Dufour  (R.  216)  a  sup- 
posé que  les  aspérités  piliformes  qu'ils  présentent,  étaient 
destinées  à  favoriser  Tadhérence  des  œufs  contre  les 
corps  et  les  tissus  où  ils  étaient  déposés  -,  mais  nous  avons 
remarqué  que  cette  adhérence  résulte  seulement  de  la 
matière  gluanteque  la  femelle  rejette  par  l'anus,  etquisert 
à  coller  les  œufs  à  la  place  oii  ils  ont  été  pondus-,  à  dé- 
faut de  cette  matière,  nous  les  avons  toujours  vus  non 
adhérents. 

L'opercule,  destiné  à  s'ouvrir  pour  donner  passage  à 
la  larve ,  est  fixé  au  bout  le  plus  petit  de  l'œuf.  Cette 
extrémité  présente,  autour  de  l'ouverture  que  ferme  l'o- 
percule, un  petit  lebord  semblable  à  celui  d'une  marmite, 
et  l'opercule ,  un  peu  bombé  au  milieu  comme  une 
calotte ,  ressemble  ,  quand  il  est  fermé  ,  à  un  mamelon 
qu'environne  ce  rebord  élevé  à  l'entour.  Il  s'ouvre  par 
un  gond  unique  fixé  dans  le  rebord  lui-même,   qui  s'in 
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cîline  et  s'abaisse  eu  cet  endroit,  du  côte  de  la  courbure 
externe  de  Tare  formé  par  le  cylindre. 

L'éclosion  a  lieu  douze  jours  au  plus  après  la  ponte  j  du 
moins  c'est  le  plus  long  ternie  que  nous  ayons  observé-, 
dans  les  grandes  chaleurs,  nous  avons  vu  des  œufs  éclore 
cinq  jours  seulement  après  avoir  été  pondus-,  le  terme  le 
plus  ordinaire  nous  a  paru  être  de  sept  à  huit  jours. 

La  larve  sort,  la  tête  la  première,  en  poussant  Topercule 
pour  le  forcer  à  s'ouvrir  et  s'aidant  d'un  léger  mouvement 
du  bec  et  des  pattes  pour  se  tirer  de  l'œuf,  à  peu  près 
comme  fait  le  ramonneur  pour  monter  dans  une  che- 
minée. Le  bec  et  les  pattes,  réunis  en  faisceau,  serrés  conti-e 
la  poitrine,  sortent  les  derniers  de  l'œuf-,  le  bout  de  l'ab- 
domen sort  avant  eux.  Quand  la  larve  est  sortie,  l'opercule 
se  referme  quelquefois  sur  l'ouverture  ,  qui  est  assez 
notamment  moins  grande  que  la  capacité  du  cylindre.  Le 
fœtus ,  par  conséquent ,  ne  remplit  pas  toute  la  capacité 
de  l'œuf  un  peu  avant  sa  sortie  \  et  l'on  remarque  ,  en 
effet ,  quelquefois  une  dépression  à  la  surface  des  œufs 
avant  leur  éclosion.  On  observe  aussi  alors  un  petit  point 
rouge  de  chaque  côté  de  l'ouverture-,  ce  sont  les  yeux  de 
l'insecte  qui  se  font  voir  à  travers  la  coque  transparente  de 
l'œuf. 

La  larve  ,  en  sortant,  a  la  grandeur  de  l'œuf  lui-même, 
c  est-à-dire  un  millimètre  :  elle  est  blanche  comme  la  neige 
ou  d'un  jaune  blanchâtre ,  selon  les  individus  -,  les  yeux 
seulement  tranchent  sur  sa  couleur  blafarde  comme  deux 
points  d'un  rouge  ferrugineux  vif-,  l'abdomen,  de  forme 
arrondie,  présente  un  point  brunâtre  à  l'extrémité.  A 
peine  est-elle  sortie  de  l'œuf,  qu'elle  fait  avec  dextérité 
un  saut  pour  se  retourner,  puis  se  met  à  courir  avec  une 
vivacité  égale  à  celle  des  plus  alertes-,  nous  en  avons  vu 
agir  de  celte  manière  deux  minutes  à  peine  après  Icuk- 
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sortie-,  Tinsecte  peut  ainsi  pourvoir  aussitôt  à  sa  nour- 
riture. 

Le  plus  longtemps  que  nous  ayons  tenu  une  Punaise 
sans  quelle  prit  de  nourriture,  a  été  de  deux  mois,  du 
9  mai  au  11  juillet-,  elle  était  pleine  de  sang  et  enflée 
comme  un  cylindre  quand  nous  Tavons  recuelliej  son 
ventre  s'était  aplati,  et  ne  présentait  plus  quun  point 
discoïdal  noir  à  son  extrémité  lorsquelle  est  morte.  Elle 
était  passée  dans  cet  intervalle,  par  la  quatrième  mue,  qui 
eût  lieu  un  mois  avant  sa  mort,  de  l'état  de  larve  à  celui  de 
nymphe.  Quant  aux  petites  larves  sorties  des  œufs,  quel- 
ques-unes sont  mortes  quinze  jours  après  Téclosion-,  mais 
les  dernières  ont  vécu  sans  manger  pendant  six  semaines, 
du  3  août  au  1 7  septembre.  Les  Punaises  ainsi  tenues  sans 
nourriture  dans  des  vases  de  verre,  sont  aussi  vives  sur 
la  fin  de  leur  existence  que  dans  les  premiers  moments 
où  on  les  prend-,  elles  ne  paraissent  s'affaiblir  qu'un  jour 
ou  même  peu  d'heures  avant  de  mourir.  Les  expériences 
réitérées  que  nous  avons  faites  à  ce  sujet  ne  nous  permet- 
tent donc  pas  de  croire  que ,  pendant  l'été ,  une  Punaise 
puisse  vivre  beaucoup  au-delà  de  deux  mois  sans  aliment. 
Il  en  résulte  alors  qu'il  suffirait  de  tenir  un  appartement 
inhabité  pendant  environ  trois  mois  dans  cette  saison  pour 
le  délivrer  complètement  de  celles  qni  peuvent  s'y  trou- 
ver-, mais  ces  insectes,  qui  marchent  très  bien,  peuvent 
aller  au  loin  chercher  leur  nourriture-,  un  instinct  par- 
ticulier les  conduit  sûrement  là  où  elles  peuvent  en  trou- 
ver-, et,  guidées  par  les  émanations  ou  Tapproche  du 
corps  humain,  elles  se  dirigent  vers  lui  en  montant  sur 
le  lit  ou  en  s'y  laissant  tomber  du  haut  du  plafond.  Nous 
avons  remarqué  qu'elles  font,  dans  certains  cas,  un  petit 
saut  qui  est  en  hauteur  plutôt  qu'en  largeur,  et  qui  sert 
à  les  détacher  du  sol. 
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Kn  général ,  les  odeurs  fortes  éloignent  cet  insecte , 
telles  que  celles  de  la  térébenthine ,  du  soufre  ou  de  l'ail  ^ 
on  nétoje  ordinairement  pour  s'en  délivrer  les  couchettes 
et  les  murailles  qui  en  sont  infectées ,  en  les  passant  à  la 
chaux  ou  à  la  peinture  -,  on  y  parvient  aussi  en  faisant  Lrû- 
1er  du  soufre  ,  par  exemple  ,  dans  les  lieux  bien  fermés 
pendant  au  moins  vingt-quatre  heures.  Cependant  les 
odeurs  fortes,  par  elles-mêmes,  ne  le  font  point  mourir, 
comme  on  peut  en  acquérir  la  preuve  en  le  mettant  sur 
nne  feuille  de  papier  trempée  de  térébenthine  ou  dans  un 
vase  infecté  de  soufre. 

Le  Réduve  est  Tennemi  de  la  Punaise  qu  il  poursuit 
et  tue  pour  en  faire  sa  proie  -,  il  est  de  même  de  TAraignée. 
Fallèn  dit ,  en  parlant  d'un  autre  insecte  ,  le  Picromère , 
qu'en  ayant  mis  cinq  ou  six  dans  une  chambre,  et  les 
y  ayant  tenus  pendant  quelques  semaines  ,  toutes  les 
Punaises  qui  s'y  trouvaient  furent  tuées  j  mais  c'est  peut- 
être  qu'elles  y  moururent  de  faim. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  cet  insecte  avait  été 
importé  d'Amérique  en  Europe  après  la  découverte  du 
Nouveau -Monde-,  mais  il  paraît  évidemment  avoir  été 
indiqué  par  Aristote  {Hist.  des  Ajiim.  liv.  V.  ch.  XXX), 
dans  ce  passage  oii  il  est  dit  :  «  Parmi  les  insectes,  ceux 
qui  ne  sont  pas  carnivores,  mais  qui  vivent  des  humeurs 
de  la  chair  vivante,  comme  les  Poux,  les  Puces,  les  Pu- 
naises {KÔpiii)  etc.  ))  Pline  et  Dioscoride  en  font  aussi 
mention.  11  paraît  toutefois  qu'il  n'a  été  introduit  que 
récemment  en  Angleterre,  car  MoufFet  (//z^ec/.  minim. 
théatr.  174)  dit  que  deux  dames  nobles  ayant  été  piquées 
la  nuit  par  deux  de  ces  insectes,  firent  appeler  leur  mé- 
decin avec  effroi  pour  savoir  ce  qu'étaient  ces  petits  ani- 
maux. Fallèn  dit  qu'ils  sont  encore  inconnus  dans  cer- 
taines   contrées    septentrionales  de  l'Europe.  Quelques 
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auteurs  leur  attribuent  les  Indes-Orientales  pour  patrie, 
prétendant  qu'ils  y  acquièrent  un  développement  complet 
du  système  alaire,  phénomène  qui  se  manifesterait  même 
quelquefois,  suivant  eux,  en  Europe.  On  rapporte,  dit 
Fallèn ,  que  les  individus  ailés  volent  pendant  la  nuit. 
Toutefois,  nous  ne  voyons  aucun  auteur  qui  atteste  avoir 
vu  le  fait  par  lui-même. 

Nous  terminerons  ,  quant  à  nous  ,  par  une  dernière 
observation  que  nous  avons  faite  à  leur  sujet. 

Par  une  nuit  très  cliaude,  ayant  pris  et  jeté  dans  un  vase 
un  assez  grand  nombre  d'individus,  nous  avons  entendu 
distinctement,  à  quatre  reprises  différentes  au  moins  , 
partir  du  milieu  d'eux  un  bruit  semblable  à  celui  que  fe- 
rait de  Tair  lancé  par  une  petite  fusée,  et  qui  s'affaiblissait 
de  plus  en  plus  à  chaque  reprise.  Nous  n'avons  pu  l'expli- 
quer autrement  qu'en  supposant  cju'il  était  produit  par  le 
fluide  qu'une  des  Punaises  effrayée  lançait  par  ses  stig- 
mates odorifiques. 

TRIBU  CINQUIÈME. 
NUDIROSTRES.  NUDIROSTRI  {{)  Km.  Serv. 

Cette  tribu  se  distingue  des  précédentes  par  un  bec 
libre,  entièrement  dégagé,  ordinairement  courbé  eu  arc, 
de  trois  articles  au  plus  (fig.  89  a).  Les  antennes  sont 
généralement  de  quatre  articles,  avec  de  petits  articles 
rudimentaires  entre  eux. 

Les  insectes  de  cette  tribu  se  nourrissent  en  général  de 
sucs  animaux,  en  faisant  la  chasse  à  d'autres  insectes. 
Ils  sont  pourvus,  à  cet  effel,  de  pattes  antérieures  propres 
à  saisir  une  proie  -,  les  cuisses  antérieures,  ordinairement 
épaissies  ,  présentent  en  dessous  une  rainure  longitudi- 

(I)  Nudus,  nud,  libre,  rostrum,  bec. 
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nale  destinée  à  recevoir  la  jambe,  qui  est  garnie,  au  côtd 
interne ,  de  fines  dents  ou  d'une  espèce  de  brosse,  des- 
tine'es  à  retenir  ce.  qu'elle  piesse  contre  la  cuisse.  Ces 
insectes  se  trouvent  dans  les  bois  ou  dans  Tintërieur  des 
habitations,  quelques  uns  se  cachant  le  jour  et  cherchant 
leur  nourriture  pendant  la  nuit.  Ils  marchent  en  gênerai 
lentement  et  difficilement. 

Cette  tribu  se  divise  en  Articulipennes,  TecticoUes, 
Nudicolles,  Longicoxes  et  Stagnigrades. 

DIVISION  I. 
ARTICULIPENNES.  ARTICULIPENNES  (I). 

Cimex  Linn.  —  De  G.  —  Lygœiis  Fabr.  —  Salda 
Fabr.  —  At2thocoris  Fall.  —  Burm.  —  Am.  Serv.  — 
Rhinarius  Hahn.  —  Xylocoris  L.  Duf.  —  Spin.  —  Am. 
Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  des 
he'miélytres  dont  la  corie  offre  une  articulation  qui  forme 
à  son  extrémité  une  sorte  d'appendice  (fig.  43  ci  a), 
comme  dans  les  Bicellules,  mais  la  membrane  n'ayant 
qu'une  seule  nervure  longitudinale  arquée,  près  du  bord 
externe,  et  ne  présentant  pas  la  double  cellule  qu'on  voit 
dans  ces  derniers  insectes. 

1 .  (2).   Les  deux  derniers  articles  des  antennes  épaissis, 
au  moins  dans  les  mâles. 

Tête  petite,  avec  un  prolongement  mousse  entre  les 
antennes.  —  Antennes  ayant  le  second  article  le  plus 
long  ,  les  deux  suivans  d'égale  longueur.  —  Bec  attei- 
gnant le  milieu  du  sternum,  le  pénultième  article  très 
long,  le  dernier  de  moitié  plus  court  que  lui,  le  premier 
court,   confondu  avec  un  autre  article  basilaire,    seule- 

(1)  .•J)//cM/jiv,  arlicle,  peMHis,  aile. 
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ment  rudimentaire  et  anauliforme.  —  Prothorax  trapé- 
zoïdal, à  angles  mousses,  non  saillans. 

Ordinairement  dans  les  bois  ,  sur  les  écorces  des 
arbres. 

Anthocore  (fig.  43). 

3t9.Anthocoris{\).  Noir-lijisanle,  les  hëmiëlytres  pâles 
avec  une  bande  transverse  au  milieu  de  la  corie  et  son 
exlrdmitë,  brunes.  Long.  0,004- 

syhestris  Linn.  731.  111  (d'après  Panz).  —  Panz» 
92.  21.  —  tlahn.  I.  105.  pi.  17.  f.  56.  —  nemorum 
Linn.  729.  91.  — Fall.  66.  I.— -Burm.  288.  1.  — 
Am.  Serv.  263.  -^fasciaiusYdhr.  R.  240.  187. 

Membrane  des  hëmiëlytres  blancbe,  avec  une  grande 
tache  enfume'e,  en  triangle  irrëgulier,  qui  en  occupe  toute 
Textrèmitë-,  antennes  pâles,  le  premier  article ,  rextré- 
mité  des  second  et  troisième,  et  le  dernier,  noirs-,  pattes 
pâles,  Textrémité  des  cuisses  postérieures  brune,  ç. 

Commune  dans  toute  la  France,  notamment  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Hylophile. 

3t».  Hylophila  (2)  Très  voisine  de  la  précédente, 
mais  les  antennes  plus  courtes  et  plus  épaissies,  la  bande 
transverse  du  milieu  de  la  corie  presque  nulle,  et  la  tache 
de  Textrémité  plus  foncée.  Long.  0,004. 

nemoralis  Fabr.  R.  116.  15.  —  Fall.  67.  2.  — 
Burm.  289.  2.  —  gallorum  idinîDe  G.  279.  23.  — 
pratensis  Hahn.  I.  107.  pi.  17.  f.  57. 

Second  et  troisième  articles  des  antennes,  bruns,  leur 
base    seulement   pâle-,   prothorax  plus   rétréci  antérieu- 

(i)  a'vÔoc,  fleur,  »ô/>/f,  punaise. 
(2)  T'Vm,  forêt,  ti\oi\  ami. 
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rement  que  dans  Tespèce  précédente,   et   le  sillon  pré- 
dorsal transverse  plus  prononcé-,  membrane  blanche,  son 
extrémité  et  trois  petites  taches  au-dessus,  brunes. 
Mêmes  lieux  que  la  précédente. 

NlCNAHlE    -\- . 

314.  Nicnahia  (I).  Semblable  à]  TAnthocorej  mais 
plus  petite,  et  les  angles  postérieurs  du  prolhorax  d'un 
brun-rougeâtre.  Long.  0,002. 

austriaca  Fabr.  R.   239.  181.  —  Hahn.  I.  108.  pi. 
17.  f.  58. 
La  teinte  des  hémiél^^^tres  rougeâtre  au  lieu  d'être  pâle 
comme  dans  TAnthocore,  et  la  membrane  noire  avec  des 
taclies  blanches  à  la  base. 
Autriche,  Allemagne. 

EXORHINE. 

315.  Exorhinm  (2).  Noir,  la  corie  des  hémiélytres 
pâle,  l'extrémité  de  Tappendice  brun  -,  toutes  les  jambes 
pâles.  Long.  0,002. 

minutusUnn.  723.  61.  —Hahn.  I.  111.  pi.  17.  f. 

60.   — fruticum  Fall.    68.    4.  —  cursitans  Bm m. 

289.  3. 
La  membrane  transparente  ,  légèrement  enfumée  -, 
toutes  les  cuisses  renflées,  noires  au  milieu  -,  le  premier 
et  le  dernier  article  des  antennes,  bruns,  celui-ci  en 
palette  allongée,  dans  la  femelle  surtout,  aussi  long  que 
le  troisième  -,  les  deux  intermédiaires,  ou  le  second,  du 
moins,  pâles-,  le  troisième  un  peu  plus  court  que  le  second, 
eu  cylindre  grêle.  c^Ç. 

Paris,  dans  les  champs,  avec  les  précédens. 

(t)  Hébreu,  73^,  canak,  diminuer. 
(2)  £"!£<»,  en  avaut,  }lv,  nez 
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DlPYXIDE. 

316.  Dipyxidiuni  (1).  Noir-luisant,  la  corie  des  hé- 
miélyties  palissante,  Tappendice  noir.  Long.  0,0015. 

exile  Fall.  68.  5. 

Prothorax  assez  re'tréci  antërieurenient ,  avec  un 
sillon  prédorsal  transverse  très  prononce  au  milieu  ; 
membrane  transparente  ,  enfume'e,  sa  base  plus  pâle; 
pattes  noires,  avec  les  genoux  et  les  jambes  ante'rieures 
seulement,  pâles  ;  antennes  noires,  leurs  deux  derniers 
articles  notablement  aplatis  en  palette  dans  le  mâle,  cy- 
lindriques dans  la  femelle   d'ç. 

Paris,  dans  les  champs,  notamment  dans  les  têtes  de 
chardon. 

SCOTEMBRÈQUE. 

319.  Scotembrechus  (2).  Semblable  au  précédent,  mais 
la  corie  des  hémiélytres  entièrement  noire. 

ohscums  Hahn.   I.   110.pl.    17.    f.  59.  —  Burra. 
289.  4. 

Prothorax  et  sillon  prédorsal  transverse  comme  dans 
le  précédent-,  les  deux  derniers  articles  des  antennes 
aussi  comprimés  en  palette  dans  le  mâle,  mais  en  cylin- 
dre grêle  dans  la  femelle  que  nous  y  rapportons  avec 
dents,  d'ç? 

Mêmes  lieux  que  la  précédente  espèce. 

2.  (1).  Les  deux  derniers  articles  des  antennes  en   soie 

fine,  velus. 

3.  (4).  Des  ocelles. 

Faciès  et  caractères  généraux  du  groupe  précédent. 

(1)  A/;,  deux,  'jru^iov,  palette. 

(2)  2X.IJT0Ç,  obscurilé,  i/ji.Cpix<'h  imbiber, 
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Harmocore. 
318.  Harinocons  {{').  D'un  noir  ferrugineux  luisant,  la 
corie  des  héraiëlytres  fauve  pâle ,  avec  Tappendice  noir. 
Long.  0,004. 

parisiensis  Am.  Serv.  264. 

Pattes  et  antennes  d'un  fauve  pâle,  le  premier  article 
et  Textremite'  du  second  de  ces  dernières,  bruns. 

Paris,  très  commune  dans  les  champs,  sur  la  fin  de 
Te'tëi  Mont-de-Marsan  (Perris).  Variétés. 

1"  —  PARISIEN,  parisiensis  Am.  Serv.  — Corie  des  hë- 
raiély  très  pâle,  Tappendice  seul  noir-,  membrane  blanche, 
sans  tache. 

Paris-,  Mont-de-Marsan. 

2»  —  DE  PERRIS.  Perrisi  *.  —  Moitié  postérieure  de  la 
corie,  brune  comme  Tappendice-,  une  autre  petite  tache 
brune  à  la  base,  au  côté  interne  -,  une  grande  tache  brune 
occupant  l'extrémité  de  la  membrane. 

Mont-de-Marsan. 

GozARE. 

3i».  Gozara  (2).  D'un  rougeâtre  ferrugineux  pâle 
uniforme  ;  les  antennes  et  les  pattes  pâles.  Long.  0,004. 

L'extrémité  appendicale  de  la  corie.  d'une  teinte  un  peu 
plus  foncée  que  le  reste  de  la  corie.  Ç. 

Piémont  (Ghiliani).  Ce  n'est  peut-être  encore  qu'une 
variété  de  la  précédente  espèce. 

Leucarmie. 
3180.  Leucarmia  (3).  Noire  luisante,  les  hémiéiytres,  y 

(1)  A'p^àc,  arliculalion,  Kopn,  punaise. 

(2)  Hébreu,  ITJ, gasa»-,  couper,  pièce  (allusion  à  l'appendice). 
ô)  Aet/»«,  blanc,  àpf*oç,  arliculalion. 
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compris    Tappendice  ,    pâles  j   les  pattes  et  les  anlennes 
noires.  Long.  0,0025. 

dimidiata  Spin.?  236. 

L'appendice  légèrement  bordé  de  brun  à  Textrémité-, 
les  hanches,  les  jambes  et  les  tarses  d'un  jaunâtre  ferru- 
gineux brun  ;  du  reste,  semblable  àTHarmocore  avec  la- 
quelle il  est  facile  de  la  confondre  et  dont  elle  n  est  peut 
être  encore  qu'une  variété. 

Paris,  dans  les  champs,  sur  les  plantes. 

NlCODlE. 

3»l.  Nicodia{{).  Rougeâtre,  d'un  clair  ferrugineux, 
les  hémiélytres ,  les  pattes  et  les  antennes  ,  d'un  pâle 
blafard.  Long.  0,0015. 

La  partie  appendicale  brune  -,  la  membrane  blanche  -, 
toutes  les  pattes  à  peu  près  d'égale  longueur,  légèrement 
velues  ;  les  cuisses  fusiformes,  les  antérieures  plus  épaisses 
que  les  autres-,  les  jambes  un  peu  épaissies  vers  l'extré- 
mité. 

Toulon-,  dans  le  biscuit  de  mer  (Guérin-Méneville). 

La  nymphe  présente  des  moignons  d'hémiélytres  en 
forme  d'écaillés  ovalaires,  pâles,  transparentes,  atteignant 
presque  le  tiers  de  la  longueur  de  Tabdomen  -,  les  ocelles 
sont  déjà  visibles,  mais  peu  -,  ils  n'apparaissent  pas  dans 
la  larve. 
4.   (3).    Point  d'ocelles. 

Xylocore. 
328.  Xylocoris  {T).  Noire  luisante,  pubescente^ les  hé- 
miélytres  rouges,  sans  membrane-,  les  pattes  pâles.  Long. 
0,002. 

(1)  Hébreu,  ~ipj,  nicud,  pain  moisi. 

(2)  Sùhov,  bois,  nipiç,  punaise. 
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nrfipenms  L.  Duf    A.  Se.  XXII.  425.  pi.  13.  f.  3. 
—  A.  Fr.  IL  106.  1. 

France  méridionale;  sous  les  pins  et  dans  les  vieux 
bois  (Muséum). 

DIVISION  II. 

TECTICOLLES.    TECTICOLLES  (1). 

Cimex  Linn.  —  De  G.  —  Lygœus  Fabr.  —  Wolff. 
—  Salda  Fabr.  —  Hahn.  —  Burra.  —  Blanch.  —  Am. 
Serv.  —  ^canihia  Latr.  — Brull.  —  Leptopus  Latr.  — 
L.  Duf.  —  Burm.  —  Brull.  —  Blanch.  —  Am.  Serv.  — 
Sciodopterus  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  la  suivante  par  Tabsence 
de  cou  rétréci  derrière  les  yeux  (2)  •,  les  hémiclytres  sont 
entièrement  coriaces,  ou  la  membrane  n'y  présente  pas 
les  cellules  discoïdales  qu'on  remarque  dans  la  division 
suivante. 

1 .  (2).  Yeux  non  pédoncules,  corps  globuleux  (jQg.  44-) 

MOTHACHRE  (fig.  44). 

383.  Mothachrus  (1)  D'un  noir  foncé  ferrugineux  lui- 
sant, l'abdomen  globuliforme,  fortement  bombé  en  des- 
sus. Long.  0,0015. 

Corps  couvert  de  petits  poils  raides  grisâtres,  assez 
nombreux-,  tête  ferrugineuse  assez  petite,  triangulaire,  se 
prolongeant  assez  notablement  en  forme  de  museau  au- 
delà  des  yeux,  à  peu  près  comme  dans  les  Articulipennes-, 
yeux  gros  ,  globuleux  ,  saillans ,  noirs  -,  ocelles  non 
apparens  -,  antennes  pâles,  du  tiers  de  la  longueur  du 
corps  à  peu  près,    insérées  en  avant  des  yeux,  à  la  base 

(1)  Tecttis,  caché,  collis,  cou. 

(2)  Sauf  l'exception  iudiquée  à  la  division  suivante. 

(3)  Hébreu,  Sinri»  thachara,  cuirasse. 
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du  prolongement  frontal,  très  analogue  à  celle  des  Articu- 
lij)ennes,  le  premier  article  très  court,  le  second  le  plus 
long,  légèrement  e'paissi  vers  rextrémité,  les  deux  sui- 
vans  fins,  d  égale  longueur  entre  eux,  le'gèrement  velus*, 
le  dernier  très  légèrement  épaissi  dans  le  milieu-,  bec 
assez  court,  arqué,  composé  de  trois  articles  apparens,  les 
deux  premiers  d'égale  longueur,  assez  gros,  cylindriques, 
le  dernier  très  court,  fin,  avec  un  article  annuliforme,  à 
la  base?  prothorax  court,  en  carré  transversal,  arrondi 
aux  angles  antérieurs;  écusson  très  petit,  triangulaire; 
abdomen  circulaire,  notablement  plus  large  que  le  protho- 
rax; hémiélytres  entièrement  coriaces,  atteignant  l'extré- 
mité de  1  abdomen  et  le  recouvrant  entièrement  comme 
une  cuirasse,  séparées  entre  elles  par  une  suture  visible 
dans  toute  sa  longueur,  les  petits  poils  raides  qui  le  cou- 
vrent le  faisant  paraître  velu,  sous  un  certain  point  de 
vue  ;  pattes  courtes,  un  peu  velues,  d'un  ferrugineux  pale, 
à  peu  près  d'égale  longueur,  les  antérieures  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres;  toutes  les  cuisses  un  peu  épaissies; 
jambes  antérieures  munies  de  poils  raides,  un  peu  épais- 
sies vers  leur  extrémité,  mais  sans  fossettes  spongieuses^ 
tarses  petits,  très  fins. 

Saint-Germain-en-Laye  ;  trouvé  dans  des  fagots  par 
M,  Ghevrolat,  qui  a  bien  voulu  nous  en  donner  deux  indi- 
vidus. 

2.  (l).  Yeux  pédoncules,  tressaillants. 

Tarses  longSj  de  trois  articles,  le  basilaire  très  petit. 

3.  (8).  Bec  fin,  atteignant  presque  l'extrémité  du  sternum. 
Corps  ovalaire,  épais,  ramassé.  —  Tête  courte,  trans- 
verse.—  Feux  gros,  réniformes. —  Ocelles  gros,  rappro- 
chés, situés  entre  les  yeux.  — -antennes  ayant  le  premier 
article  très  petit,  épaissi  ;  le  second  grêle;  les  deux  der- 
niers d'égale  longueur  entre  eux,  velus.  —  Bec  ayant  le 
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premier  article  très  court,  épaissi,  le  second  six  fois  plus 
long  qne  lui.  —  Prothorax  légèrement  échancré  au  bord 
postérieur,  avec  un  sillon  prédorsal  transverse  assez  iûtO" 
nonce.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  presque  isoscèle, 
avec  un  sillon  transverse  au  milieu.  — Hémiélytres  larges, 
amples,  un  peu  plus  longues  que  Tabdomen  qu'elles 
recouvrent  entièrement.  —  Pattes  assez  courtes. 

Insectes  sauteurs,  vivant  au  bord  des  eaux  et  carnas- 
siers. 

4.  (5).  Des   hémiélytres   entièrement  coriaces ,  les  ailes 
inférieures  nulles  ou  très  courtes. 

Les  autres  caractères  sont  ceux  du  groupe  suivant. 

SciODOPTiîRE. 

384.  Sciodopterus  (1).  Noir  luisant,  sans  tache.  Long. 
0,005. 

littoralis  lÀnn.  7  il.  14.  —De  G.  27".  pi.  14.  f. 
17 -_  21.  —  Fall.  71.  1.— Herr.  Sch.  VL  41.pl. 
194.  f.  599.  -  Jlwipes  Fabr.  R.  114.  3.  —  Am. 
Serv.  404. 

Quelquefois  la  base  du  bec,  en  dessus ,  et  les  pattes, 
pâles,  rf*. 

Dans  toute  l'Europe. 

De  Geer,  qui  donne  (fîg.  20)  la  figure  grossie  d'une 
hémiélytre,  considère  comme  étant  la  membrane  (qu'il 
dit  très  courte  dans  la  description  et  dont  il  admet  par 
conséquent  l'existence),  ce  qui  évidemment  ne  Test  pas  ou 
du  moins  n'en  est  qu'un  vestige  anormal  j  il  dit  que  cette 
hémiélytre  offre  des  taches  allongées,  transparentes,  d'un 
brun  clair  et  jaunâtre,  qu'il  représente,  dans  sa  figure,  vers 
l'extrémité.  Il  donne  aussi  (fig.  21  bb)  la  figure  des  ailes 

(l)  2;K»fti(ft)f,  opaque,  'Tutpov,  aile. 
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inférieures,  qu'il  représente  atteignant  les  trois  quarts  de 
la  longueur  de  Tabdomen. 

5.   (4).  Hémiélytres  ayant  une  membrane-,  des  ailes  in- 
férieures, 
f).   (7).  Les  deux  derniers  articles  des  antennes,   à  peine 
épaissis. 
Antennes  à  peine  d'un  tiers  de  la  longueur  du  corps, 
leur  second  article  le  plus  long.  —  Prothorax  transversal, 
ses  bords  latéraux  arqués.  —  Membrane  des  hémiélytres 
offrant  quatre  cellules  allongées,  parallèles,  Texterne  plus 
petite,  et  formées  par  des  nervures  longitudinales  droites 
et  régulières,  avec  un  large  bord  à  Tentour,  sans  nervures-, 
ailes   inférieures  presque    aussi  longues   que  les  hémié- 
lytres. —  Jambes  postérieures  garnies  de  cils  raides  assez 
longs,  en  forme  d'épines. 

OCHTHOPHILE. 

325.  Oehthophila  (1).  Noire,  avec  deux  taches  pâles 
ordinairement  au  bord  externe  de  la  corie,  Tune  vers  la 
base  et  1  autre  à  Textrémilé.  Long.  0,005. 

riparia  Fall.  72.  2.  —  Hahn.  IL  82.  pi.  55.  f.  166. 

Prothorax  plus  rétréci  en  avant  que  dans  la  Salda^ 
le  second  article  des  antennes  proportionnellement  plus 
long-,  quelques  points  pâles  répandus  sur  la  corie  des 
hémiélytres,  entre  les  taches  principales-,  membrane  d'un 
brunâtre  uniforme-,  antennes  noires-,  pattes  brunes, 
l'extrémité  des  jambes  annelée  de  pâle,  le  premier  arti- 
cle des  tarses  pâle. 

Midi  de  la  France  (Perris);  Suède  j  Allemagne. 

(i)  0'';t^»i,  rivage,  «ixof,  ami, 
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Métochrie. 

586.   Meiochria  (1).   Noire  ;  les  deux  tiers  postérieurs 
des  hémiélytres  pâles.  Long.  0,004-5. 

pallipesFahr.  R.  115.  12.  —  Fall.  73.  4.  —  Herr. 
Sch.  VL  43.  pi.  194.  f.  GOO. 

Peut  être  simple  variété  de  la  suivante  ,    et  du  reste 
semblable  à  elle,  cfç, 

Tréport  (Guérin-Méneville)  ]  Bohême ,  Saxe. 

Salde. 

387.  Salda.  Noire,  les  hémiéljtres  plus  ou  moins 
tachées  de  blanchâtre.  Long.  0,004. 

sahatoria  Linn,  729.  93.  —  Fabr.  R.  239.  I84.  — 
WolfF.  77.  pi.  8.  f.  74.  —  Panz.  92.  13.  —  Latr. 
N.  D.  L  73.  —  Hahn.  IL  83.  pi.  55.  f.  167.  — 
Brull.  IX.  281.  —  Blanch.  94.  3.  —  Enc.  pi.  374. 
f.  8.  — maculata  Latr.  G.  III.  142.  —  littoralis 
Burm.  216.  3.  — Am.  Serv.  405.  1.  — cmctoHerr. 
Sch.  VI.  40.  pi.  194.  f.  598.  — zo5fe;Ye  Blanch.  941. 
—  Am.  Serv.  405.  2. 

Quelques  petites  taches  jaunes  sur  la  corie  des  hémié- 
lytres,  la  membrane  blanche  à  nervures  brunes,  avec  une 
tache  brune  oblongue  dans  chaque  cellule,  vers  l'extré- 
mité, et  une  autre  à  la  base  -,  le  bord  sans  nervure  à  l'en- 
toure, généralement  nuancé  de  brun  (2)  -,  pattes  pâles, 
plus  ou  moins  tachées  de  brun  ;  antennes  noires,  l'extré- 
mité des  premier  et  second  articles  plus   ou  moins  pâle. 

^^' 

Dans  toute  l'Europe,  sur  les  rivages  et  dans  les  prés 

humides. 

(1)  M«TÀ,  extrême,  à-x^foç,  pâle. 

(2)  La  membrane  est  d'un  brun  uniforme   dans  la  figure  de  Hahn. 

18 
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Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  coloration.  On 
peut  distinguer  notamment  les  deux  variétés  suivantes. 

l"  —  TACHÉE,  maculata.  Latr. —  Uttoralîs  Burm.  Une 
grande  tache  blanche  à  la  base  des  héniiélytres. 

2°  — SAUTEUSE,  saltatoria  Linn.  —  cincta  Herr.  Sch.  — 
zosterce  Blanch.  Semblable  à  la  précédente,  moins  la 
grande  tache  blanche  de  la  base  des  hémiélytres. 

7.  (6).  Les  deux  derniers  articles  des  antennes  renjflés, 

fusiformes  -,  le   prothorax  rétréci  en  avant,    presque 

noduleux. 
antennes  longues  de  plus  de   la  moitié   du   corps,    le 
second  article  pas  plus  long  que  le  troisième.  —  Jambes 
postérieures  nautiques.  Les  autres  caractères  sont  ceux  du 
groupe  précédent. 

OCHTHÎLTHE. 

328.  Oçhthetha  (1).  Noir-,  le  box'd  externe  des  hé- 
miélytres et  la  membrane  pâles,  celle-ci  tachetée  de  brun. 
Long.  0,003. 

eleganiula  Fall.  75.  7.  —  Hahn.  IL  84.  pi.  55.  fig. 
168.  —  clavicornis  L.  Duf.  in  litteris. 

Très  ressemblante  aux  deux  espèces  précédentes,  au 
premier  aspect ,  la  membrane  des  hémiélytres  ayant  le 
même  mode  d'innervation,  avec  les  nervures  brunes,  mais' 
sans  les  taches  brunes  de  l'intérieur  des  celkdes  ;  les  pre- 
mier et  second  articles  des  antennes,  pâles,  leur  base 
brune,  le  troisième  et  le  dernier,  noirs,  la  base  de  celui- 
ci  pi  e    pattes  pâles. 

Midi  de  la  France -,  Allemagne-,  Suède. 

8.  (l).  Bec  court,  gros,  ne  dépassant  pas  Tinsertion  des 

pattes  antérieures. 

(1)  O'^x^^,  rivage,  Uaç,  habitude. 
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Tête  coui'te  et  large,  en  triangle  obtus.  —  Yeux  très 
gros,  reniformes.  —  Ocelles  petits,  adossés  Tun  à  Tautre 
sur  un  tubercule. — Antennes  assez  longues,  très  grêles, 
se'tiforines  j  le  premier  article  court,  un  peu  épaissi. — 
Bec  ayant  les  deux  premiers  articles  ou  du  moins  le 
second,  munis  d'épines. — Prothorax  trapézoïdal,  sillonné 
transversalement  près  du  bord  antérieur,  les  angles  posté- 
rieurs mousses,  non  saillans. — Ecasson  court,  triangu- 
laii-e.  —  Hémiélytres  ayant  la  corie  plus  longue  que  la 
membrane  et  formée  d'un  tissu  en  réseau  à  mailles  fines, 
la  membrane  transparente  j  les  ailes  inférieures  amples, 
aussi  longues  que  les  liémiélyti'es.  —  Abdomen,  ovalaire, 
ne  dépassant  pas  les  bémiélytres  de  chaque  côté.  — Pattes 
fines,  assez  longues  -,  les  cuisses  antérieures  un  peu  ren- 
flées, armées  ainsi  que  les  jambes  antérieures  d'épines 
assez  longues. 

Les  insectes  de  ce  groupe  sont  très  agiles  j  ils  ne  sautent 
point,  mais  s'envolent  rapidement  dès  qu'on  s'en  appro- 
che -,  ils  sont  carnassiers,  se  nourrissant  d'autres  insectes, 
et  ne  paraissent  que  dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l'an- 
née, sur  le  bord  des  rivières,  mais  dans  des  lieux  secs. 
9.  (10).  Second  article  des  antennes  aussi  long  que  le 
troisième. 

Leptère. 

389.  Lepterius  (l).  Noir  mat  tacheté  de  jaune. 
Long.  0,004. 

lanosus  L.  Duf.  A.  Fr.  IIL  354.  pi.  5  A.  f.  14.  — 
Brull.  284.— Blanch.  95.  1.— Am.  Serv.  403.  2. 

Bord  postérieur  du  prédorsum  liséré,  et  la  corie  des 
hémiélytres  extérieurement  boi'dée  de  blanchâtre,  avec 

(1)  AêTTTÔf,  léger,  sp/ov,  laine, 
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quelques  taches  de  cette  couleur  à  la  surface  de  cette 
dernière-,  la  membrane  blanche,  les  cinq  nervures,  régu- 
lièrement longitudinales,  noires-,  pattes  pales j  antennes 
brunes-,  le  second  article  du  bec  brun,  nautique,  cfç. 

France  méridionale. 
10.  (9).  Second  article  des  antennes  plus  court  que  le 
troisième. 

Leptope. 

330.  Leptopus  (1).  Noir,  les  héraiélytres  jaunâtres, 
tachetées  de  brun  -,  les  yeux  non  hérissés  d'épines. 
Long.  0,003—4. 

littoralis  Latr.  G.  IV.  383.-.L.  Duf.  A.  Fr.  II. 
109.  pi.  6  B.  f.  2  i  id.  III.  354.  —  Burni.  217.  1.— 
Blanch.  95.  3.  —  Am.  Serv.  402.  1 .  —  La  Punaise 
marbrée  aux  gros  yeux.  Geoffr.  488.  8. 

Quelques  taches  jaunâtres  sur  le  prédorsum,  avec  des 
poils  l'aides  et  grisâtres  -,  le  bord  externe  des  hémiélytres 
garni  de  cils  épineux,  la  membrane  à  cinq  nervures  lon- 
gitudinales dont  les  deux  internes  confluentes  et  formant 
une  longue  cellule,  tachées  de  noir-,  pattespâles,  les  cuisses 
annelées  de  brun  à  leur  extrémité  •,  antennes  brunâtres, 
leur  second  article  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  troisième^  le  quatrième  de  la  longueur  du  second,  un 
peu  épaissi-,  le  premier  article  du  bec  le  plus  long,  avec 
deux  épines  longues  et  droites  garnissant  chacun  de  ses 
côtés,  le  second  article  un  peu  renflé  et  armé  de  deux  épi- 
nes en-dessus,  c?. 

Dans  toute  la  France-,  rare  et  difficile  à  saisir.  Il  n'ha- 
bite que  les  rives  caillouteuses  çt  sèches  des  fleuves  -,  il 
s^envole  à  la  moindre  approche  ou  se  précipite  entre  les 

(1)  AfTTToc,  grêle,  ttovc,  pied. 
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cailloux.  On  lui  fait  une  chasse  plus  facile  dans  les  temps 
couverts,  et  on  peut  le  saisir  en  appliquant  sur  lui  le  doigt 
mouillé  (L.  Duf.). 

ECHINOPS. 

»S1.  Echinops  {{).  Assez  semblable  au  précédent,  mais 
les  yeux  hérissés  d'épines.  Long.  0,003. 

L.  Duf.  A.  Fr.  II.  113.  —  Burni.  217.  2. 

Second  article  des  antennes  très  court,  noduliforme  ^ 
premier  article  du  bec  mutique,  le  second  armé  d'une 
épine  de  chaque  côté. 

Alger  ;  Constantine,  sous  les  pierres  (Lucas)  ■■,  Espagne 
(L.  Dufour). 

DIVISION  III. 

NUDICOLLES.   NUDICOLLES  (2).  Latr.  (3). 

Cette  division  se  distingue  de  la  précédente  par  un 
cou  rétréci  derrière  lesyeux  (2),  et  par  une  membrane  des 
hémiélj'tres  qui  présente,  quand  elle  existe,  deux  gran- 
des cellules  discoïdales  (  fig.  40  a  b),  sauf  toutefois  les 
espèces  comprises  dans  le  groupe  5  (Hypaptère,  Na- 
bis, etc.) delà  subdivision  desSpongipèdes,  quifontexcep- 
tionàcet  égard  et  n'ont  pas  même  non  plus  de  cou  rétréci 
derrière  les  yeux,  mais  que  le  caractère  tiré  de  la  fossette 
spongieuse  qui  existe  aux  jambes  antérieures,  nous  dé- 
termine à  placer  ici  exceptionnellement. 

Les  Nudicolles  se  subdivisent  en  Ramicornes,  Spongi- 
pèdes  et  Siccipèdes. 

(1)  E';^^7vof,  hérissé,  Îù^,  œil. 

(2)  Niidus,  nud,  coltrs,  cou. 
(5)  Fam.  iiat.  423, 
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SUBDIVISION  I. 

RAMICORIMES.  lUMlCORNES  (1)  Am.  Serv. 

Holoptilus  Le  P.  Serv.  —  Am.  Serv. 

Cette  subdivision,  qui  ne  contient  que  des  insectesexo- 
tiques,  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  des  antennes 
dont  les  articles  sont  inse're's  avant  l'extrémité  l'un  de 
l'autre,  le  dex'nier  article  épaissi  -,  le  corps  velu  à  poils  rai- 
des.  Son  type  principal  estTHoloptile  {ursus  Le  P.  Serv. — 
Am.  Serv.  321). 

SUBDIVISION  II. 
SPONGIPÈDES.  SPONGIPEDES  (2)  Am.  Serv. 

Cimex  Linn.  —  Geoffr.  —  De  G.  —  Redwius  Fabr.  — 
Panz.— Schell.  —  V^olff.  —  Coqb.  —  Tign— L.  Duf.— 
Burm. —  Brull. — Ramb.  — Blanch. — Ara.  Serv. — Nahis 
Latr.  —  Ol.  —  L.  Duf.  —  Hahn.  —  Burm.  —  Ramb.  -- 
Blanch.  --- Am.  Serv.  — Mm  Fabr. —Schell.— Wolff. 
— Peirates  Serv.  —  Ramb.  —  A.  Cost. — Pirates  Burm. 

—  Ilerr.  Sch.  —  Blanch.  —  Am.   Serv.  —  Prosteuima 
Lap.  —  Burm.  —  Curt.  —   Blanch.    —  Aptus  Hahn. 

—  Posteinnia   L.     Duf.    —   Metastenima     Am.     Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  toutes  les  autres  par 
Texistence  d'une  fossette  spongieuse  (fig.  41  a)  placée  à 
Textrémilé  des  jambes  antérieures  et  ordinairement  des 
intermédiaires,  en- dessous. 

M.  L.  Dufour  (A.  Fr.  III.  350)  dit  ce  qui  suit  au  sujet 
de  cette  fossette  en  parlant  du  Prostemme.  «  Ce  corps 
placé  au-dessus   du  tarse  et  d'une   forme  ovalaire,   est 

(1)  Ramus,  rameau,  tormi,  antenne. 

(2)  Spongia,  épongp,  pes,  pied. 


(3).  NUDICOLLES.    SPONGIPÈDES.    PIRATES.  279 

charnu,  pulpeux  et  sa  surface  inférieure  paraît,  au  micros- 
cope, couverte  d'un  duvet  serre,  excessivement  court, 
semblable  à  celui  du  velours  :  c'est  une  véritable  jielotte 
spongieuse,  un  organe  e'mineniment  fonctionnel,  destine 
à  exercer  Tacte  du  toucher  et  de  la  préhension  et  adapté 
aux  habitudes  d'un  insecte  essentiellement  chasseur.  » 

Nous  ajouterons  que  la  membrane  veloutée  qui  tapisse 
la  fossette  paraît  n'y  être  point  adhérente,  mais  avoir,  au 
contraire,  la  faculté  de  se  soulever,  et  de  se  gonfler  au  gré 
de  Tinsecte  ■■,  c'est  ce  que  nous  croyons  avoir  observé,  no- 
tamment dans  un  Piratés. 

1.  (S).  Sillon  transverse    du  prédorsum  rapproché   du 

bord  postérieur. 

2.  (5).  Bec  court,  ne  dépassant  pas  Tinsertion  des  pattes 

antérieures  j  le  premier  article  des  antennes  très 
court. 

3.  (4).  Un  sillon  longitudinal  médian  sur  le  lobe  prédor- 

sal antérieur. 

Pirates. 
338,  Pirates  (l).  Noir  luisant,  les  héraiélytres  rouges, 
avec  des  taches  rondes  d'un  noir  velouté.  Long,  0,012-13. 

stridulus  Fabr.  R.  268.  10.  —  Schell.  pi.  7.  f.  2.— 
WoIiF.  125.  pi.  12.  f.  119.  —  Ross,  1363.— 
Enc,  pi.  373.  f.  37  —  40.  —  Serv.  A.  Se.  1831.  9. 
— L.  Duf,  R.  59.— Burm.  240.  3.— Herr.  Sch.  III. 
89.  pi.  102.  f.  313.— Brull.321.  — Rarab.  173.  1. 
—  Blanch.  106.  1.  pi.  2.  f.  6.  —  Am.  Serv.  325. 

Tête  arrondie  \  ocelles  très  gros ,  placés  en  arrière  des 
yeux  sur  un  tubercule  ;  antennes  légèrement  velues,  à 
poils  raides  plus  ou  moins  grands,  leurs  second  et  troi- 
sième articles  d'égale  longueur  entre  eux,  le  quatrième 

(I)  Xlii^ATM,  pirate. 
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très  court-,  bec  courbé,  son  second  article  le  plus  long-, 
lobe  antérieur  du  prédorsum  bombé,  ses  angles  posté- 
rieurs arrondis  ;  prosternura  offrant  une  notable  rainure 
longitudinale  au  milieu  j  les  taches  noires  des  hémiély très 
au  nombre  de  trois,  disposées  longitudinalement,  près  du 
bord  interne,  Tintervalle  entre  ces  taches  d'un  jaunâtre 
pâle  -,  la  membrane  d'un  brun  noirâtre,  avec  une  grande 
tache  ovalaire  d'un  noir  velouté,  au  milieu  \  abdomen 
bordé  de  rouge  latéralement,  avec  une  tache  rouge  à  la 
base  du  ventre  j  pattes  fortes,  les  cuisses  antérieures  sur- 
tout et  les  intermédiaires  renflées  -,  tarses  de  trois  articles, 
le  troisième  le  plus  long,  avec  de  forts  crochets.  cJ'ç. 

Commun  dans  toute  la  France,  au  commencement  du 
printemps,  ordinairement  à  terre  ou  sous  les  pierres. 

4  (3).  Point  de  sillon  longitudinal  sur  le  prédorsum. 

Corps  en  ovale  allongé,  à  villosité  légère  et  rare,  d'un 
noir  luisant  un  peu  bleuâtre.  — ■  Yeux  légèrement  ovalai- 
res,  peu  saillants.  —  Ocelles  petits,  mais  très  apparents, 
placés  derrière  les  yeux.  —  Antennes  à  premier  article 
deux  fois  moins  long  que  la  tête,  un  peu  renflé  au  bout, 
les  trois  suivants  à  peu  près  d'égale  longueur  entre  eux.  — 
Bec  grêle,  presque  droit,  les  deux  premiers  articles  à  peu 
près  d'égale  longueur.  —  Prothorax  allongé,  un  peu  ré- 
tréci en  avant,  le  sillon  transverse  peu  prononcé,  un  peu 
arqué,  les  angles  postérieurs  mousses.  —  Ecusson  petit.  — 
Hemiélytres  quelquefois  sans  membrane.  —  Pattes  assez 
courtes,  hérissées  de  poils  j  cuisses  antérieures  renflées  en 
massue,  avec  une  double  rangée  de  dents  en  dessous,  les 
intermédiaires  un  peu  moins  renflées,  les  postérieures  un 
peu  plus  longues,  presque  cylindriques-,  jambes  antéi-ieu- 
res  fortement  élargies  à  leur  extrémité  ;  la  fossette  spon- 
gieuse, allongée,  existant  aux  quatre  jambes  antérieures. 
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Prostemme. 

333.  Prostemma  (I).  Noir;  la  corie  des  hémiélytres  et 
les  pattes  rouges  •,  la  membrane  brune,  aussi  longue  que 
Tabdomen.  Long.   0,011. 

guttula  Fabr.    R.    281.   70  —  Panz.     101.    21.— 
Ol.    VIII.    140.    3.    —  Hahn.  II.   28.  pi.  41.  % 
130.  —  Burm.  241.   1.  —  Curt.  pi.  684.  —  Brull. 
322.  —  Blanch.   106.  2.  —  Am.  Serv.  329.  1.  — 
staphjlùï us  T]^n.  309. 
Un   point  blanc  sur  la  membrane,  touchant  le  bord 
externe,  àrextrémilé  de  la  corie,  cette  membrane  offrant 
trois  cellules  longitudinales  parallèles,  avec  des  nervures 
droites  rayonnant  dans  la  bordure  qui  les  entoure*,  anten- 
nes brunes.  Ç. 

Midi  de  lEurope-,  rare  aux  environs  de  Paris. 
M.  L.  Dufour  dit,  au  sujet  des  dents  que  présentent  les 
cuisses  antérieures  de  cet  insecte,  qu'elles  forment  une 
double  rangée  de  très  petits  piquants  noirs,  un  peu  cro- 
chus, dirigés  en  arrière  dans  la  rangée  antérieure,  droits 
et  cylindriques  dans  la  rangée  postérieure-,  la  rainure, 
ajoute-t-il,  formée  parles  deux  séries  de  piquants,  reçoit 
dans  la  flexion  du  tibia  sur  la  cuisse,  les  poils  raides  qui 
garnissent  le  bord  inférieur  de  celui-ci  -,  il  en  résulte  une 
sorte  de  tenaille  qui  retient  la  proie  vivante  quil  a  saisie. 
Brachyélytrops. 

334.  Brachyélytrops  (2).  Semblable  au  précédent, 
mais  la  membrane  non  développée,  seulement  rudimen- 
taire.  Long.  0,011. 

(1)  Ufio,  en  avant,  tnîf/./j.a.,  ocelle.  Le  mot  grec  •Trpà  peut  être  aussi 
employé  en  Composition  pour  signifier  qu'une  chose  est  en  évidence;  dans 
ce  sens,  le  nom  ne  serait  pas  absolument  mal  appliqué,  quoique  M,  Lap. 
de  Castelnau  ne  l'ait  donné,  dans  l'origine,  à  celte  espèce  que  parce  qu'il 
croyait  avoir  vu  les  ocelles  en  avant  des  yeux. 

(2)  Bfttx'^ç,  court,  iXi/r'fov,  élytre,  œ^,  figure. 
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brachelytrum  L.  Diif.  A.  Fr.  III.  350.  pi.  5.f.  8.— 
Am.  Serv.  329. 

La  membrane  consistant  seulement  en  un  bord  le'ger 
brun,  tacheté  de  blanchâtre  à rextrémité delà corie,  celle- 
ci  ne  dépassant  pas  le  premier  segment  abdominal  -,  point 
d'ailes  inférieures,  cfç. 

Midi  de  la  France  j  assez  commun. 

«  Je  Tai  longtemps  pris  pour  un  insecte  qui  n'avait 
pas  encore  subi  sa  dernière  métamorphose,  dit  M.  L. 
Dufour  (loc.  cit.  352),  mais  le  scalpel  a  levé  tous  mes 
doutes.  ))  11  ajoute  qu  il  se  tient  habituellement  sous  les 
pierres  et  les  tas  de  plantes  sèches,  et  que  sa  piqûre  est 
des  plus  douloureuses. 

Métastemme. 
335.  Me f astemma [i).^oir,  le  lobe  pi-édorsal postérieur 
et  les  hémiélytres  rouges,  celles-ci  plus  courtes  que  l'ab- 
domen. Long.  0,006. 

lucîdulum  Spin.  96.  2.  —  A  Cost.  C.  N.  18.  ~ 
staphylinus  Km.  Serv.  330.  2. 
Membrane  aussi  longue  que  la  coi'ie ,  atteignant  à 
peine  le  milieu  de  Tabdomen,  noire,  avec  une  tache  blan- 
che à  la  base  et  une  autre  à  Textrémité  -,  sternum,  pattes 
antérieures etmoitié  basilaire  des  quatre  cuisses  postérieu- 
res, ainsi  que  Textrémité  du  dernier  article  du  bec,  d'un 
brun  rougeâtre.  ç. 

Midi  de  la  France  -,  rare  aux  environs  de  Paris. 
5.  (2).  Bec  long,  dépassant  Tinsertion  des  pattes    anté- 
rieures, le  premier  article  des  antennes  allongé. 
Tête  n'offrant  pas  de  cou  l'étréci  derrière  les  yeux.  — 
Prothorax  conique,  rétréci  en  avant,  convexe  en  dessus  et 
arrondi   latéralement.  — ■  Hémiélytres  (membrane  des)  à 

(1)  MiTà,  en  arriére,  ^Tiixixa ,  ocelle, 
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nervures  longitudinales  irrdgulières.  —  Pattes  assez  lon- 
gues, les  cuisses  fusiformes,  les  jambes  grêles,  les  posté- 
rieures plus  longues  que  les  autres. 

6.  (7).  Hëmiélytres  plus  courtes  ou  pas  plus  longues  que 
Tabdonien. 

Hypaptère. 
836.   Hypapterus  (1).    Brun   verdâtre  ou  ferrugineux, 
Tabdomen   notablement  élargi  et  dilaté  de  chaque  côté, 
les  hémiélytres  ordinairement  beaucoup  plus  courtes  que 
lui.  Long.' 0,008-10. 

suhapterus  De  G.  287.  27.pl.  15.  —  Fall.  157. 
3.-Halin.  I.  35.  pi.  6.  f.  24.— Curt.  pi.  453.— 
Burui.  242.  2.  —  Ramb.  170.  2.  — Blanch.  107.  l. 
— A.Cost.  G.  N.  18.— Herr.  Sch.  VI.  108.  pi.  215. 
f.  679.  —  Am.  Serv.  331.  2.  —  aptems  Fabr.  R. 
281.  72.  —  Goqb.  94.  pi.  21.  f.  8.  —  Wolff.  207. 
pi.  20.  f.200.  —01.  VIII.  140.  — Am.  Serv.  331. 
1.  _  hrevipennis  Habn.  III.  32.  pi.  83.  f.  252. 

Des  ailes  inférieures  plus  courtes  encore  que  les  hémié- 
lytres. Dans  toute  TEurope.  Variétés. 

V  —  BREVi PENNE,  brevipeunis  Halin.  —  suhapterus 
De  G.  —  aptems  Fabr.  Hémiélytres  n'atteignant  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  Fabdomen,  la  taille  plus  grande 
et  le  premier  article  des  antennes  proportionnellement 
plus  long  que  dans  la  suivante. 

Nous  croyons  cette  variété  plus  propre  aux  contrées 
septentrionales  de  TEurope.  De  Geer  dit  que,  lorsqu'on 
tient  cet  insecte  entre  les  doigts,  il  fait  im  petit  bruit  aigu 
par  le  frottement  de  sa  tête  avec  le  prolhorax.  Il  ajoute 
que  ses  œufs  sont  noirs,  luisans,  la  coque  chagrinée  exté- 
rieurement, de  forme  allongée,    cylindrique,  arrondie  à 

(1)  TVô,  sous,  a.'wrifiç^  aptère. 
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Tun  des  bouts  et  un  peu  courbe'e  à  Fautre,  cette  dernière 
extrémité  coupe'e  transversalement,  présentant  un  enfon- 
cement profond,  entouré  par  un  cercle  en  forme  de  bour- 
relet blanc,  avec  un  petit  mamelon  blanchâtre  qui  s'élève 
dans  cette  cavité  et  qui  présente  aussi  dans  son  milieu  un 
petit  enfoncement.  C'est,  du  reste,  la  forme  commune  à 
tous  les  œufs  des  hémiptères. 

2°  —  suBBRÉviPENNE.  suhhrevîpeunis* . — suh apter as  Wdihn. 
etc.  D'une  taille  plus  petite,  les  hémiélytres  atteignant  au 
moinsles  trois  quarts  de  Fabdomen.  llyena,  au  Muséum, 
un  individu  des  environs  de  Paris,  ou  les  hémiélytres 
atteignent  Fextrémité  de  Fabdomen.  C'en  est  un  dans  cet 
état  que  présente  la  figure  d'Herr.  Scb.  pi.  215. 


339.  Bizus  (1).  Cris  cendré  uniforme,  Fabdomen  peu 
élargi,  le  corps  élancé  comme  dans  les  espèces  suivantes. 
Long.  0,007-8. 

dorsalish.  Duf.  R.  62.  pi.  5.  f.  55. 

Ailes  inférieures  nulles  ou  seulement  rudimentaires.ç. 

Dans  tonte  la  France  -,  assez  commun  en  août  dans  le 
Lois  de  Vincennes,  sur  des  graminées-,  Milan  (Villa). 
7.  (6).  Hémiélytres  dépassant  Fextrémité  de  Fabdomen. 

Corps  élancé.  —  Hémiélytres  allongées,  la  membrane 
offrant  uu£  certaine  quantité  de  petites  cellules  discoïda- 
les  allongées,  avec  des  nervures  droites  qui  rayonnent  à 
1  entour,  ce  mode  d'innervation  différant  entièrement  du 
type  de  cette  division  j  les  ailes  inférieures  aussi  longues 
que  les  hémiélytres.  —  abdomen  allongé,  presque  li- 
néaire. —  Pattes  grêles,  les  cuisses  antérieures  allongées, 

(1)  Hébreu,  ~3,  bâz,  proie. 
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la  fossette  spongieuse  longue  mais  peu  apparente,  étroite, 
et  paraissant  ne  pas  exister  aux  jambes  intermédiaires. 

Nabis. 

338.  Nahis  (1).  Gris  cendre;  une  ligne  noire  qui  se 
prolonge  sur  le  vertex  et  le  predorsum.  Long.  0,006-8. 

/emLinn.  731.  108.  —  Fabr.  R.  255.  11.  —  Fall. 
133.  9.  —  Hahn.  III.  31.  pi.  83.  f.  252.— Am. 
Serv.  332.  3.  —  mgans¥3.hv.  R.  255.  12.  — Schell. 
pi.  3.  f.  1.  —  WolfF.  159.  pi.  16.  f.  153.  —  Burm. 
242.  1.— Blanch.  107.  2. —cmerea  Ol.  VIII.  140. 
2.  —  Latr.  G.  III.  127. 

Quelques  linëoles  brunes  peu  distinctes  sur  le  predor- 
sum, parallèles  à  la  ligne  me'diane  principale  :  écusson 
brun,  taché  de  jaune  latéralement-,  membrane  des  liémié- 
lytres  blanche,  avec  les  nervures  brunes*,  pattes  pâles, 
les  cuisses  pointillées  de  brun.  ^.  Ç. 

Commune  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  la  France, 
sur  la  fin  de  Télé,  dans  Therbe. 

NÉBIZE. 

339.  Nebiza  (2).  Semblable  à  la  précédente  ,  mais 
verte,  sans  ligne  noire  sur  le  vertex  ni  sur  le  predorsum. 

viridula  Gen.  in  litteris. 

La  corie  des  hémiélytres  tachée  de  rougeâtre,  les  ner- 
vures de  la  membrane  blanches  comme  le  fond.c?. 

Marseille-,  Sardaigne  -,  Sicile.  Sur  le  tamaris,  au  prin- 
temps. 

8.  (1).  Sillon  trans verse  du  predorsum  rapproché  du  bord 
antérieur. 


(1)  Brebis  sauvage. 

(2)  Hébreu,  n"!!;  6j;a, butin,  proie. 
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Réduve. 
240.  Reduvius  (1).    Bran   ou  noir  uniforme,  luisant, 
velu.  Long.  0,016-17. 

versonatuslÀian.  l'I^.  64.  —De  G.  281.25.  pi.  15. 
f.  7.  —  Ross.  1357c  —  Fabr.  R.  267.  7.  —  Panz. 
28.  22.  —  Schell.  pi.  7.  f.  1.  —  Wolff.  79.  pi.  8. 
f.  76.  —  Enc.  pi.  124.  f.  29.  —  Tign.  306.  pi.  7. 
f.  3.  —  Fall.  156.  1.— L.  Duf.  R.  61.2. —Hahn. 
II.  17.  pi.  39.  f.  125.  —  Burm.  235.  1.  —  Brull. 
319.  —  Ramb.  176.  —  Blanch.  104.  5.  —  A  Gost. 
G.  ]N.  17.  —  Am.  Serv.  337.  —  La  Punaise  mou- 
che. GeofFr.  436.  4.  pi.  9  f .  3.  — La  Punaise  mou- 
che noire.  Stoll.  27.  pi.  5.  f.  38. 

Tête  arrondie-,  ocelles  très  gros-,  antennes  fines,  velues, 
leur  premier  article  presque  aussi  long  que  la  tête,  les  se- 
cond et  troisième  à  peu  près  d'ëgale  longueur,  le  quatrième 
court-,  bec  très  aigu,  son  second  article  le  plus  long,  le 
troisième  très  court-,  prothorax  trapézoïdal,  à  angles  pos- 
térieurs arrondis,  le  bourrelet  antérieur  formépar  le  sillon 
transverse  offrant  un  sillon  longitudinal  qui  se  'prolonge 
sur  le  disque  poste'rieur -,  ëcusson  très  court,  finissant  en 
e'pi ne  aiguë-,  lie'miélytres  entièrement  membraneuses,  sau 
un  bord  externe  assez  large,  à  la  base,  légèrement  co- 
riace-, abdomen  en  ovale  allongé,  un  peu  étranglé  à  sa 
base  -,  pattes  velues,  assez  longues,  les  postérieures  plus 
que  les  autres,  les  cuisses  antérieures  renflées,  fusiforraes, 
la  fossette  spongieuse  très  prononcée  aux  quatre  jambes 
postérieures.  c^Ç. 

Assez  commun  dans  Tintérieur  des  maisons.  En  état 
de  larve,  il  est  tout  velu,  d'une  figure  difforme-,  il  se  tient 
dans  les  coins  remplis  de  poussière,  se  couvrant  de  dé- 
bris et  d'orduies  pour  rester  inaperçu  et  poursuivre  plus 

(1)  Reduviœ,  débris,  dépouilles. 
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sûrement  les  autres  insectes  dont  il  fait  sa  proie,  et  qui 
sont  quelquefois  aussi  gros  que  lui.  Il  s'en  approche  dou- 
ce meut  par  saccades,  puis  s  élance  sur  eux  et  les  saisit  avec 
Tune  de  ses  pattes  antérieures.  Il  fait  notamment  la 
chasse  aux  Punaises,  ainsi  qu  aux  mouches  et  aux  éphé- 
mères. Sa  piqûre  paraît  être  très  venimeuse  pour  les  insec- 
tes qu'elle  atteint  :  ils  meurent  presque  aussitôt  après  l'a- 
voir éprouvée  ;  les  araignées  n'osent  s'approcher  de  lui 
quand  il  s'est  engagé  dans  leurs  toiles  j  elles  l'y  laissent 
mourir  de  faim  avant  de  venir  le  dévorer.  Cette  piqûre 
est  même  très  douloureuse  pour  les  horamesi  elle  fait  as- 
sez fortement  enfler  la  plaie  qu  elle  a  occasio année. 

L'insecte  parfait  vient  souvent,  pendant  les  nuits  chau- 
des de  l'été,  voler  dans  les  habitations,  autour  des  lumiè- 
res. 

Rossi  dit  que,  lorsqu'on  le  tient  dans  la  main,  il  fait  un 
bruit  semblable  à  celui  du  Cerambyx,  en  frottant  le  bec 
contre  la  poitrine,  et  que  ce  bruit  cesse  quand  le  bec  est 
coupé.  Il  ajoute  qu'il  l'a  pris  sous  l'écorce  des  ai-bres,  et 
que  la  larve  se  trouve  souvent  dans  les  troncs  pourris, 
cachée  par  des  débris. 

De  Geer  en  a  gardé  une  nymphe  dans  un  poudrier  où 
elle  a  passé  tout  l'hiver  immobile,  sans  manger,  maigre 
et  le  ventre  aplati;  elle  s'est  ranimée  au  retour  de  la  belle 
saison  •,  il  lui  a  donné  alors  des  mouches  qu'elle  a  sucées 
avec  avidité  ;  bientôt  son  ventre  est  redevenu  gros  et 
rempli ,  puis  elle  a  passé  à  l'état  parfait. 

Il  dit  que  le  Réduve  se  trouve  aussi  dans  l'Amérique 
Septentrionale,  notamment  dans  la  Pensylvanie,  où  peut- 
être  il  aura  été  transporté  d'Europe. 
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SUBDIVISION  III. 

SICCIPEDES.  SICCIPEDES  (1).  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  la  pre'cédente  joar  Tab- 
sence  de  la  fossette  spongieuse  aux  jambes  ante'rieureset 
intermédiaires.  Elle  se  subdivise  en  Trigonichefs,  Brévi- 
chefs  et  Cjlindricbefs. 

TRIDIVISION  I.      ' 
TRIGONICHEFS.   TRIGONICIPITES  (2). 

Çîmex  Linn.  —  Redimus  Fabr. — Wolft".  —  Coqb.  — 
P.  Beauv.  — Le  P.  Serv.  —  Herr.  Sch.  —  Zelus  Blanch. 
—  Harpactor  Lap.  —  Burni.  —  Pianib.  —  A.  Cost.  — 
Am.  Serv.  — Rliinocoris,  ColliocorisYidhn.  — Hololri' 
chiiis  Burm.  —  A.  Cost.  —  Ara.  Serv. 

Cette  tridivision  se  distingue  des  deux  suivantes  par 
une  tête  proJonge'e  triangulairement  au-delà  des  yeux. 

1.  (4).  Crocbets  des  tarses  coraprime's,  avec  une  dent  à 
leur  base. 

Corps  large,  assez  ramassé.  —  Tète  triangulaire,  avec 
un  prolongement  en  cône  mousse  au-delà  des  yeux  et  un 
cou  court  en  arrière.  —  Yeux  assez  petits  et  saillants, 
avec  un  sillon  transverse  sur  le  vertex  derrière  eux.  — 
Ocelles  gros,  place's  sur  une  éminence  gibbeuse,  derrière 
le  sillon  transverse.  —  Antennes  assez  longues,  le  pre- 
mier article  le  plus  long,  le  second  le  plus  court.  —  Bec 
grêle,  arqué,  cylindrique,  atteignant  le  milieu  du  proster- 
num, son  second  article  plus  long  que  le  premier,  le  troi- 

(1)  Siccus,  sec  (non  spongieux),  pes,  pied. 

(2)  Le  nom  de  Conichefs  prccédemnoent  donné  par  nous  (Am.  Serv.  350) 
à  celle  subdivision  n'élantpas  régulièrement  opposé  à  Cylindrichefs,  puis- 
qu'un cylindre  peul  êlre  conique,  nous  croyons  devoir  lui  substituer  ce- 
lui de  Trigonichefs,  trigonus,  triangle,  capnl,  téie. 
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sièmc  court. — P/'o//iomjL  lra|)e7.oï(lal,  avec  un  sillon  trans- 
verse  plus  rapproclié  du  bord  antérieur  et  un  sillon  longi- 
tudinal sur  le  bourrelet  antérieur-,  les  angles  postérieurs 
mousses,  le  bord  postérieur  écliancré,  avec  une  espèce  de 
denticulation  de  chaque  côté.  —  Héiniélytres  aussi  lon- 
gues que  rabdonien_,avec  une  espèce  de  guillochage  et  un 
reflet  [)resque  métallique  ddus  le  tissu  des  cellules.  — 
jtbdoincn  ovalaire,  à  bords  aplalis,  légèrement  dilatés,  et 
dépassant  les  hémiélytres  de  chacjue  côté.  —  Pattes  nssc?. 
fortes,  les  cuisses  antérieures  un  jien  renflées. 

'2.    (3).  Pattes  rouges  plus  ou  moins  tachées  ou  annelées 
de  noir. 

Rhikocore. 

Z-il.  RhinocoT'is  (1).  Rouge,  diversement  variée  de 
noir.  Long.  0,013-20 

anmdatus  Linn.  725.  71.  —  De  G.  286.  26.  — 
Fabr.  R.271.  24.— Ross.  1358. —WolfF.  81.pl.  8. 
f.  78.  —  Fall.  157.  2.  —  Hahn.  II.  22.  pi.  40. 
f.  128.  —  Burm.230.  2.  —A.  Cost.  G.  N.  13.  — 
cnimtus  Fabr.  R.  272.  28.  —WolfF.  38.  pi.  4.  f.  38. 
—  Hahn.  II.  21.  pi.  40.  f.  127.  —  Burm. 
230.  1.  —  Blanch.  102.  10.pl.  2.  f.  4.  —  A. 
Cost.  G.  N.  14.  1.  —  imcundus  Scop.  E.  G. 
378.  —Ross.  1359.  —  Fabr.  R.  278.  59.  —  Ramb. 
178.  —  Am.  Serv.  365.  1.  —  La  Punaise  noire  à 
pattes  rouges.  GeofFr.  437.  5. 

Gôté.s  de  Tabdomeu  tachés  de  noir  et  de  rouge  ;  mem- 
brane brune. 

Midi  de  la  France  et  de  T Europe. 

Nous  rapportons  à  la  même  espèce,  comme  simples  va- 
riétés, les  suivantes  : 

(I)  P'iv,  nez,  mpn,  punaise. 

19 
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1° — CRUENTE.  cruentus  Fabr.  —  iracundus  Fabr.  Corie 
(les  hémielytres  ronges. 

Quelquefois  les  pattes  entièrement  rouges,  sauf  les  ge- 
noux noirs,  le  lobe  prédorsal  postérieur  rouge,  Tanté- 
rieur  plus  ou  moins  noir,  cfç- 

Quelquefois  les  cuisses  noires,  seulement  annelées  de 
rouge,  avec  le  prédorsum  noir  et  deux  taclies  rouges  sur 
son  disque.  C'est  ce  qui  nous  paraît  être  le  R.  iracundus 
Fabr. 

Quelquefois  le  prédorsum  noir,  seulement  bordé  de  rou- 
geâtre  postérieurement. 

2° — ANNELÉE.  annulatus  Linn. — cme/z/M^Ramb. — Am. 
Serv.  Corie  des  hémielytres,  ainsi  que  la  tête  et  le  pré- 
dorsum, noirs-,  cuisses  antérieures  et  postérieures  noires, 
deux  fois  annelées  de  rouge  j  cuisses  intermédiaires  en- 
tièrement noires.  :?'ç. 

Commune  dans  le  midi  de  l'Europe  •,  rare  aux  envi- 
rons de  Paris-,  dans  les  lieux  arides  et  élevés. 

Suivant  M.  Rambur,  la  femelle  dépose  ses  œufs  sur 
les  petites  branches  des  végétaux^  au  nombre  de  trente  à 
quarante,  collés  les  uns  aux  autres  en  forme  de  petit  pa- 
quet-, ils  sont  cylindriques  et  légèrement  courbés  ,  la 
petite  capsule  qui  les  ferme  par  un  bout,  ressemble,  dit- 
il,  à  celle  qui  recouvre  le  fruit  des  mousses. 
3.  (2).  Pattes  brunes  ou  d'un  ferrugineux  rougeatre,  plus 
ou  moins  tachetées  de  jaunâtre. 

Harpactor. 
348.  Harpactor  {\).  Brun  ferrugineux  rougeatre  uni- 
forme. Long  0,012-15. 

hœmorrhoidalis  Fabr.  R.  275.41.  —  A.  Cost.  C.  N. 

(1)  KpiTAKirip,  ^avi^sc'Ul■. 
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15.  2— Herr.Sch.VII.  13.  pi.  221.  f.  G90,  691.  — 
A  m.  Serv.  366.2. 

Le  léger  bord  postt^rieur  relevé  du  prédorsum,  une, 
petite  ligne  longitudinale  sur  Técusson  et  une  tache  laté- 
rale sur  chaque  segment  de  Tabdomen,  d'un  jaune  blan- 
châtre, é  ç. 

Environs  de  Paris  i  commun  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope. 

V Ilarpactor  capensis  Am.  Serv.  (366)  n'en  est  proba- 
l)lement  qu'une  variété. 

Chathaphe. 

»43.  Chathaphus  (1).  Assez  semblable  au  précédent, 
unis  les  pattes  finement  tachetées  de  jaunâtre.  Long. 
0,008-9. 

griseusKo&s.  1362.  —  Hahn.  IL  25.pl.  41.  f.  129. 

—  Herr.  Sch.    VL  106.  pi.   215.  f.  677.  —  œgyp- 
tius  Fabr.  R.  279.    62.  —  Wolff.  83.  pi.  8.  f.  80. 

—  Coqb.  93.  pi.  21.  f.  7.— Blanch.  102.12.  pi.  2. 
f.  5.  — Ara.  Serv.  366.3.— mt^n/m^  Ramb.?  177.1. 

D'un  ferrugineux  sale,  obscur,  couvert  d'une  villosité 
grisâtre  ;  Tabdomen  rouge  en  dessus,  sous  les  hémiély- 
tres,  ses  côtés  tachetés  de  jaunâtre  -,  le  disque  ventral 
jaunâtre,  ses  côtés  tachetés  de  cette  couleur  -,  une  pointe 
prononcée  sur  l'écusson.  c^ç. 

Midi  de  l'Europe-,  environs  de  Paris. 

ScOTARPAX. 

344.  Scotarpax  (2).  D'un  noir  intense  luisant  unifor- 
me, avec  l'extrémité  de  l'écusson,  les  bords  de  l'abdomeu 

(1)  Hébreu,  î^nn.  chathaph,  piller. 
(^2)  ^KOTOf,  ténèbre,  'ip'jiu^,  ravissseur 
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tachés  et   tout  le    disque    ventral    tVun    gris    sale   pâle. 
Long.  0  008. 


niser 


Herr.  Sch.  Vil.    1 4.  pi.  221 .  f.  693. 


Espagne  (Gliiliani)  c?  ? 

L'individu  de  Hongrie  ûgure  par  Herr.  Sch.  a  de  plus 
les  hémiélytres  grises. 

4.   (1).    Crochets  des  tarses  longs,    grêles,   sans    dent   à 
leur  base. 

HOLOTHRIQUE. 

345.  Holot/irichins  [l).  Brun   uniforme,    les    côtes  de 
l'abdomen  tachetés  de  noir  et  de  jaune.  Long.  0,018. 

maurus  Fabr.  R.  280.68.  —  Herr.  Sch.  VIL  14-  pi. 

221.  f.  693.  —  tenebrosus  Burm.  248.1.  —  Cyrilli 

A.  Cost.  A.  Fr.  X.  283.  pi.  6.  f.  2.  ~  Am.  Serv. 

377. 
Faciès  du  Réduve;  tête  assez  petite  et  arrondie,  yeux 
tressaillants;  ocelles  gros,  rapprochés,  placés  suruneéini- 
nence,  antennes  assez  longues,  leur  premier  article  plus 
lono- que  la  tête,  très  peu  épaissi,  le  deuxième  encore 
plus  long,  cylindrique,  le  troisième  court-,  bec  court, 
arqué,  son  second  article  plus  long  que  le  premier-, 
prothorax  ti'ès  rétréci  en  avant,  le  bourrelet  antérieur 
court,  inégal,  divisé  en  deux  lohes  par  un  sillon  longi- 
tudinal, avec  une  épine  sur  chacun  d'eux  -,  les  angles  pos- 
térieurs Unissant  en  pointe  mousse,  le  bord  postérieur 
légèrement  arqué  \  hémiélytres  aussi  longues  et  aussi 
largesqueTabdomenàpeu  près,  la  membrane  très  grande, 
avec  les  deux  cellules  discoïdales  ordinaires  très  régu- 
lières -,  pattes  finement  velues,  longues,  grêles,  les  pos- 
térieures surtout-,  tarses  grands. 

(I)  C^voç,  loul,  6/;i|,  pi'il. 
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Midi  (le  TEuropc-,  Gorfou  (  Biirmeister  )•,  Naples  (A. 
Cost.  a). 

TRIDIVISION  II. 

BREVICHEFS.  BREFICIPITES  (1)  Am.  Serv. 

Ueduvius  Le  P.  Serv.  --^Sph^ridops  Am.  Serv. 

Celte  Indivision  se  dist'-rTA^^e  des  deux  autres  par  une 
tête  courte,  coupée  droit  et  ïïiSn  prolongée  au  delà  des 
yeux,  ceux-ci  très  gros,  lie'mispliériques  et  se  rejoignant 
presque  eu  dessous.  Klle  ne  contient  qu'une  seule  espèce 
cou  nue,  qui  est  exotique,  leSj>8eridops(rt//ie/m5  LeP.  Serv. 

—  Am.  Serv.  382). 

TRIDIVISION  III. 
CYLINDRICHEFS.  CYLINDRICIPITES  (2)  A.  Serv. 
Cimex  GeofFr.  —  Rcduuius  Ross.    —   Gerris  Fabr.  — 
Full.  — •  Stenopoda  Lap. — Am.  Serv.  —  Ochetopus  llalai. 

—  Oncocephalus  Burm. 

Cette  tridivision  se  distingue  des  deux  précédentes  par 
une  tête(fig.  42)  prolongée  en  forme  de  cylindre  au-delà  des 
yeux,  remarquablesurtout  dans  les  espèces  exotiques,  no- 
tamment dans  leSténopode(d//erea  Lap. — Am.  Serv. 390). 

Antennes  insérées  à  Textrémité  du  prolongement  cé- 
phalique,  le  premier  article  dépassant  ce  prolongement. 
1.  (2).  Cuisses  antérieures  renflées  et  dentées  en-des- 
sous. 

Yeux  ronds,  ti'ès  saillants.  —  Ocelles  très  gros,  placés 
sur  une  éminence.  —  Antennes  courtes,  le  premier  ar- 
ticle épaissi  et  courbé,  le  second  très  long,  grêle,  légère- 
ment courbé-,  les  deux  derniers  courts,  très  fins,  d'égale 

(1)  Brevià-,  court,  caput,  Icle. 

(2)  Cylindrus,  cylindre,  caput,  léle. 
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longueur  entre  eux,  finement  velus.  —  Bec  ïort,  arque, 
Je  premier  article  un  peu  plus  court  que  le  second.  — 
Prèdorsuni  rétréci  antérieurement,  avec  un  léger  sillon 
transverse  au  milieu,  et  quelques  lignes  longitudinales 
élevées,  les  angles  postérieurs  non  saillants.  —  EcussoJi 
court,  terminé  par  une  pointe  courte,  mousse.  —  Hêiniê- 
lytres  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  Tabdomen,  avec 
une  principale  ligne  longitudinale  élevée,  au  milieu.  — 
Jhdomen  allongé,  avec  une  carène  ventrale.  —  Cuisses 
antérieures  très  renflées,  les  autres  très  grêles,  les  posté- 
rieures presque  du  double  plus  longues  que  les  intermé- 
diaires. 

Oncocéphale. 

346.  Oncocephalus  (1).  Gris  jaunâtre^  une  tache  noire 
en  forme  de  ligne  allongée  sur  la  membrane.  Long. 
0,015. 

squalidus  Ross.  1364.  —  Burm.  242. 

Le  prolongement  céphalique  faisant  les  deux  tiers  de 
lalongueurde  la  tête,  trisillonné  longitudinalementen des- 
sus-, yeux  noirsj  unegrande  tache  noire  derrière  les  ocelles*, 
le  premier  article  des  antennes  presque  aussi  long  que  la 
tête-,  l'extrémité  du  bec  noire-,  une  courte  épine  à  chaque 
angle  antérieur  du  prothorax-,  la  tache  noire  de  la  mem- 
brane veloutée,  en  cône  ti'ès  allongé  et  aigu  j  les  cuisses 
faiblement  annelées  de  brun  à  leur  extrémité,  toutes  les 
jambes  annelées  de  brun  vers  leur  base,  et  brunes  à  leur 
extrémité,  c?. 

Midi  de  l'Europe-,  nord  de  l'Afrique. 

Méchassave. 
9^'i .  Mechassavus  (2).  Grisâtre-,  des  linéoles  longiludi- 

(I)  O'^Ko^,  endure,  )t«(pat>>»,  tôle. 
l'I)  Hébreu,  2"n  chaisab,  inciser. 
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nales  brunes   et   pâles  sur    le  prédorsutn  -,    la  membrane 
d'un  brunâtre  uniforme.  Long.  0,013-14. 

Prolongement  cëpbalique  au-delà  des  yeux,  notable- 
ment plus  court  que  dans  Fespèce  précédente;  premier 
article  des  antennes  un  peu  plus  court  que  le  prolonge- 
ment céphalique  i  angles  antérieurs  du  protborax  en  tu- 
bercule mousse-,  pattes  pâles,  les  cuisses  et  le  dessous  du 
corps  tacbetés,  les  jambes  antérieures  et  intermédiaires 
trois  fois,  les  jambes  postérieures  deux  fois,  annelées  de 
brun.  d*. 

Sicile  (Ghiliani)-,    Algérie  (Lucas).   Il  doit  se  trouver 
dans  le  midi  de  la  France. 
2.  (l).  Cuisses  antérieures  non  dentées  en  dessous. 

Pygolampe. 

348.  Pygolampis  {{).  Brun  ferrugineux,  le  ventre  non 
caréné,  la  tête  se  prolongeant  en  pointe  aiguë.  Long. 
0,015. 

pallipesFahr.R.^ei.  6.— Burm.243.  1.  — Blancb. 
108.  3.  —  Am.  Serv.  391.  —  denticollis  F aW.  161. 
23.  —  bifurcata  Germ.  F.  8.  22.  —  spinicollis  Hahn . 
I.  177.  pi.  28.  f.  92.  —  La  Punaise  porte-épine. 
Geoffr.  438.  6. 

Corps  s'élargissant  assez  notablement  en  arrière  et  û- 
nissant  en  ovale  très  pointu-,  prolongement  céplialique 
en  avant  des  yeux  guère  plus  long  que  la  partie  posté- 
rieure de  la  tête-,  ocelles  petits,  peu  saillants  ;  antennes 
courtes,  velues,  le  premier  article  delà  longueur  de  la  tête, 
fusiforme,  légèrement  courbé,  les  deux  suivants  très 
courts,  à  peu  près  d'égale  longueur,  le  quatrième  un  peu 
pluslongquele  troisième-,  bec  gros,  presque  droit,  appli- 


(I)  rii/^M,  derrièrr,  x*j!*7ràî,  latnpe. 
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que  contre  la  gorge,  le  premier  article  deux  fois  plus  long 
<|ue  le  second,  légèrement  comprimé  latéralement-  um; 
cj)ine  aiguë  en-dessous,  au  bord  antérieurdu  prosternum, 
dirigée  vers  la  tête-,  prolhorax  allongé,  rétréci  en  avant, 
avec  un  sillon  prédorsal  transverse  peu  sensible  au  mi- 
lieu ,  les  angles  postérieurs  presque  mousses  ;  ventre 
grisâtre-,  cuisses  antérieures  fusiformes  ,  plus  grosses  et 
plus  courtes  queles  autres,  les  postérieures  du  double  plus 
longues,  grêles,  ç. 

Dans  toute  TEurope  méridionale,  liés  rare  aux  envi- 
rons de  Paris, 

DIVISION  IV. 

LONGICOXES.  LONGICOXI  (1)  Am.  Serv, 

Ciinex  Linn.  —  GeofFr.  —  De  G.  —  Tign.  —  Ploia- 
ria  Scop.  —  Latr.  —  BruU.  —  Bîanch.  —  A.  Gost.  — 
Germ  Fabr. — Schell.  — VVolff. — Fall. — Burm.  — Eincsa 
Fabr.  — Am.  Serv.  —  Emesodeina  Spin.  —  Ramb.  — 
Am.  Serv.  —  Plœaria  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  des 
banches  antérieures  (fig.  45  à)  grêles,  très  longues. 

Emésodême. 

349.  Emesodeina  (2).  Aptère,  jaunâtre,  le  tborax  long, 
grêle,  Tabdomen  très  élargi  en  forme  de  bateau.  Long. 
0,007-8. 

domestica  Scop.  D.  I.  60.  pi.  24.  f.  A.  1.  2-,  id.  III. 
52.  pi. 25.  f.  5.  7.  — Ross.  135.6.  —Eue.  pi.  131. 
f.  5-7.  — Am.  Serv.  396. 

\n  Lougas,  lonp;,  coxo,  hanche. 
f  »)  Kinaa,  ci  J'ijuxç,  corps. 
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Point  d'ocelles,  antennes  filiformes,  le  second  article 
un  peu  plus  court  que  le  premier-,  les  deux  premiers  ar- 
ticles du  bec  d'égale  longueur,  le  dernier  grêle,  plus  long 
([ue  les  deux  autres  pris  ensemble",  prothorax  re'treci  en 
arrière,  aussi  long  que  le  mesotliorax  et  le  métathorax 
ensemble-,  mësothorax  rétréci  en  avant,  trapézoïdal-,  méta- 
thorax presque  carré-,  une  longue  épine  à  la  base  des 
cuisses  antérieures.  Les  autres  caractères  sont  ceux  de 
Tespèce  suivante.  c?Ç, 

Italie,  Espagne,  et  probaldement  midi  de  la  France, 
dans  les  maisons. 

Cette  espèce  se  nourrit  de  petites  tipules  et  de  mou- 
cherons qu'elle  saisit  avec  les  j)attes  antérieures  pour  les 
sucer,  courant  la  nuit  pour  les  chercher-,  elle  attaque 
même  sa  propre  espèce.  Elle  paraît  en  été  et  en  au- 
tomne. 

La  femelle  n'a  point  d'oviscapte  ;  elle  dépose  ses  œufs, 
au  nombre  d'une  douzaine ,  sur  l'emplacement  qu'elle 
choisit  et  où  ils  se  iixent  à  l'aide  du  gluten  qui  les  enve- 
loppe :,  ils  sont  oLlongs  et  un  peu  velus-,  la  larve  en  sort 
au  bout  d'environ  six  jours,  privée  d'abdomen  mais  du 
reste  semblable  à  l'insecte  parfait,  dit  Scopoli. 

Pléière  (fig.  45). 

350.  Plœaria  (1).  Ailée,  jaunâtre,  tachée  de  brun,  le 
prolhorax  carré,  recouvrant  le  mésothorax.  Long. 0,004. 

vagabunda  Linn.  732.  1 19.  —  Fabr.  R.  262.9.  — 
Ross.  1355.— Schell.pl.  8.  f.  1.  —  Wollf.  203.  pi. 
20.  f.  197.— Latr.  ]N.  D.  XVllL  133.  — Fall.  163. 
1.—  Burm.  224.— Brull.  312.  —  Blanch.  100.  pi. 
2.  f.  1.  —  A  Gost.  G.  N.  14.—  Am.  Serv.   397.  — 

(l)  n\o«*p(ov,   pelilbaleau,  en  français  i'LEiÈRE,  mieux  que  Pléarie  {km. 
erv.396). 
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culicifomiisTiG  G.  323.  41.  pi.  17.  f.  1-2.  —  Enc, 
pi.  373.  f.  41.  — «/airtScop.  D.  III.  51 .  pi.  25. f.  8. 
—  La  Punaise  culicifornie.  GeofFr.  462.  58. 

Tête  petite,  arrondie  postérieurement, yeux  petits, peu 
saillants,  avec  un  profond  sillon  entre  eux-,  ocelles  non 
apparents  (très  petits,  suivant  Latreille);  antennes  capil- 
laires, plus  longues  que  le  corps,  les  deux  premiers  arti- 
cles très  longs,  à  peu  près  d'dgale  longueur  entre  eux,  le 
troisième  plus  court  des  trois  quarts  que  le  second ,  le  qua- 
trième encore  plus  court,  légèrement  fusiforme;  Lee 
court,  gros,  arqué ,  son  premier  article  aussi  long  que 
les  deux  autres  ensemble,  le  second  renflé  en-dessus,  le 
troisième  fin,  aigu-,  prothorax  court,  en  carré  long,  avec 
un  sillon  transverse  au  milieu,  tous  les  angles  arrondis; 
hémiélytres  de  la  longueur  de  Tabdomen,  la  membrane  à 
petitescellulespent3gonales,  avec  toutes  les  nervures  blan- 
ches-, ailes  inférieures  amples,  transparentes,  irisées-, 
pattes  pâles,  annelées  de  brun,  les  antérieures  courtes, 
épaissies,  les  hanches  presque  aussi  longues  que  les  cuisses, 
celles-ci  renflées,  fusiformes,  un  peu  comprimées  latéra- 
lement, armées  d'épines  en-dessous,  les  jambes  presque 
îussi  longues  qu'elles,  le  tarse  n'ayant  qu'un  seul  article 
muni  d'un  seul  crochet-,  les  autres  pattes  très  longues, 
capillaires,  avec  les  tarses  petits,  de  trois  articles,  le  der- 
nier muni  de  deux  crochets,  d*. 

Environs  de  Paris,  sur  les  arbres,  oia,  dit  Geofïi:oy,  elle 
vacille  et  se  balance  comme  les  tipules.  On  la  trouve 
aussi  dans  les  maisons.  De  Geer  dit  quelle  marche  lente- 
ment, à  pas  grave  et  mesuré,  sur  ses  quatre  pattes  posté- 
rieures comme  sur  des  échasses,  mais  quelle  s'envole  ai- 
sément et  avec  j)iomptitude.  La  larve  se  couvre  dépous- 
sières et  vit  de  proie,  elle  a  les  pattes  très  velues,  à  poils 
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longs  et  frises  comme  de  la  laine  ,  le  corps  d'un  grisclair, 
ponctue  de  noir. 

DIVISION  V. 

STAGIVIGRADES.  STAGNIGRJDI  {{)  Km.  Serv. 

Cimcx  Linn.  —  GeofFr.  —  De  G.  —  Tign.  — Hydro- 
metra  Lalr.  — Fabr. — Le  P.  Serv.  —  Schumm.  —  Brull. 

—  Blaach.  — A.  Gost. —  Am.  Serv.  —  ^(/ar/nw^  Schell. 

—  Eineia  Fall.  —  Limnohates  Burm.  —  Ramb. 

L'espèce  unique  qui  compose  cette  division  se  distingue 
de  toutes  les  autres  par  une  tête  filiforme  (fig.  46),  plus 
longue  que  le  prothorax,  faisant  à  elle  seule  presque  le 
tiers  de  la  longueur  du  corps. 

Hydromètre  (fig.  46). 

351.  Hydrometra  (2).  Corps  linéaire,  filiforme,  d'un 
noir  mat.  Long.  0,012. 

stagnommhmn.  732.  118.— Fabr.  R.  258.6.— Ross. 
1353.— Schell.  pi.  0.  f.  2.— Latr.  G.  III.  131.  1.— 
Fall.  162.  2.— Gurt.  pi.  32.— LeP.Serv.265.pl. 374. 
f.  21,  23 (larve). —Schumm.  14.pl.  1.  f.  5  (d*).  6  ($). 

—  Burm.  211.  —  Brull.  304.  —  Ramb.  186.— 
Blanch.  98.  —  A.  Cost.  G.  N.  1 1 .— Am.  Serv.  400. 

—  acus  De  G.  322.  40.  pi.  15.  f.  24,  25.  —  Tign. 
284.  —La  Punaise  aiguille.  Geoffr.  463.  60. 

Tête  grossissant  notablement  à  rextremitë,  avec  une 
petite  saillie  pointue  prolongée  au-delà  des  antennes-,  yeux 
petits,  globuleux,  saillans,  placés  un  peu  en-deçà  du  mi- 
lieu de  la  tête  ;  point  d'ocelles  j  antennes  fines  ,  insérées  à 
Textrémité  de  la  tête,  longues  de  près   de  la  moitié   du 

(1)  Stagnum,  étang,  gradi,  marcher. 
(■2)  'fS'mfi,  eau,  ixtipioi,  mesurer. 
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corps,  lepremier  article  court,  épaissi,  le  second  plus  grêle, 
uii  peu  plus  long  que  lui,  le  troisième  très  long,  trèsgrêle, 
le  quatrième  un  peu  plus  court  que  lui  et  légèrement 
épaissi-,  bec  fin,  droit,  capillaire,  plus  court  que  la  tète, 
ne  paraissant  composé  que  d'un  seul  article-,  thorax  cylin- 
drique, le  prothorax  formant  à  peu  près  la  moitié  de  sa 
longueur  totale-,  ailes  seulement  rudimentaires,  en  forme 
de  moignons  courts,  à  peine  apparents  dans  les  individus 
qu'on  rencontre  le  plus  ordinairement,  cet  état  étant  celui 
de  la  nymphe-,  mais  lorsqu'elles  sont  développées,  à  l'état 
parfait,  les  supérieures,  ou  hémiély très,  aussi  longues  que 
l'abdomen,  linéaires,  arrondies  au  bout,  avec  deux  grosses 
nervures  longitudinales,  dont  l'externe  se  réunit  à  la  côte 
au  milieu,  et  en  outre,  deux  nervures,  Tune  transversale  à 
l'extrémité  et  l'autre  oblique,  placée  un  peu  plus  haut, 
lesquelless'anastomosent  avec  les  deux  nervures  longitudi- 
nales-, leur  tissu  membraneux,  d'une  nature  homogène 
dans  toute  son  étendue  et  d'un  brun  sombre  uniforme-, 
les  ailes  inférieures  alors  aussi  longues  et  de  même  forme 
que  les  supérieures,  d'un  blanc  transparent  légèrement 
enfumé-,  abdomen  allongé,  composé  de  six  segments  et 
terminé  par  une  pièce  anale  arrondie,  armée  d'une  pointe 
courte,  droite,  plus  longue,  dit  Schummel,  dans  le  mâle 
que  dans  la  femelle-,  pattes  capillaires,  d'égale  grosseur 
entre  elles,  les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les 
autres-,  tarses  de  deux  articles,  avec  deux  crochets  à  leur 
extrémité. 

Dans  toute  l'Europe,  au  bord  des  étangs  et  des  ruisseaux, 
dans  les  herbages,  marchant  lentement  sur  les  plantes 
aquatiques  et,  dit  DeGeer,  à  la  surface  de  l'eau. 

On  la  rapporte  aussi  de  l'Amérique  se[)tenlrionale.  De 
Gecr  dit  qu'il  n'a  pu  la  trouver  au  nord  de  Stockolm. 
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TKIBU  SIXIÈME. 

AMPlUBlOCOf^E?,.  AMPHIBIOC ORES  {l)  L.  Duf. 

Cette  tribu  se  distingue   de  toutes  les   autres  par  une 

disposition  particulière  des  crochets  des  tarses,  qui  sont 

insérés  dans  une  échancrure  en  dessous  avant  Textrémité 

du  dernier  article  (fig.  49). 

Ces  insectes  se  tiennent  à  la  surface  de  Teau,  où  ils  s'a- 
vancent soit  par  un  mouvement  analogue  à  celui  de  la 
rame,  soit  en  courant.  La  disposition  de  leurs  tarses  sem- 
ble avoir  précisément  pour  objet  ce  séjour  à  la  surface 
de  Teau,  quoique  cependant  Thydromètre  ,  qui  marcLie 
aussi  sur  Teau,  dit-on,  et  qui  appartient  à  la  tribu  précé- 
dente, ait  les  crochets  des  tarses  insérés  a  leur  extrémité 
comme  tous  les  autres  hémiptères. 

Les  Amphibiocorcs  se  divisent  en  Plotcres  ouRameurs 
et  Mydrodromcs. 

DIVISION  I. 
PLOTÊRES   PLOTERES  (2)  Latr. 

Cimex  Linn.  —  De  G.  —  Geoffr.  —  Tign.  —  Hy- 
drometra  Fabr.  —  Burm.  —  RamL.  —  Gerris  Fabr. — 
L.  Duf.  —  Schumra.  —  BruU.  --  Blanch.  —A.  Cost. 
—  Am.  Serv.  —  Aquarius  Schell. 

Cette  division  se  distingue  de  la  suivante  et  de  tous  les 
autres  hémiptères  par  les  quatre  pattes  postérieures  (fig. 
47  a  a)  très  longues,  filiformes  et  faites  pour  ramer  sur 
Teau. 

Corps  généralement  d'un  soyeux  velouté,  brun  ou  noir 
mat  ferrugineux  en  dessus,  grisâtre  en  dessous.  —  Tête 

(1)  A>(ii/é'/oc,  amphibie,  x-ifiç,  punaise.  M.  L.  Dufour  (R.  68)  écrit  à 
ton  Aniphibicorise. 

(2)  Tl\ù)ji\p,  navigateur. 
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triangulaire,  enfoncée  clans  le  protliorax  jusqu'aux  yeux. 
—  Yeux  gros,  globuleux,  très  saillants. —  Ocelles  petits, 
place's  près  des  yeux.  —  entérines  de  tjuatre  articles  (le 
dernier  légèrement  aplati  en  forme  de  rame,  dans  Tétat 
de  larve).  —  Bec  distinctement  de  quatre  articles,  les  deux 
j)remiers  très  courts,  annuliformes,  le  troisième  le  plus 
long,  cylindrique,  le  quatrième  fin,  très  aigu.  —  Mesos- 
tcrnum  très  grand.  — Abdomen  rétractile  et  s'allongeant 
à  volonté  dans  la  larve  et  dans  la  nymplie,  composé  de 
six  segments  distincts,  le  dernier  suivi  de  trois  auneaux 
supplémentaires  dont  aucun  n'est  fendu  dans  le  mâle, 
et  de  deux  seulement  dont  le  premier  est  fendu  longitudi- 
nalementen  dessous  dans  la  femelle.  — Paffe^  antérieures 
courtes,  avec  les  cuisses  mutiques,  un  peu  épaissies,  les 
hanches  fortes  et  notablement  saillantes,  les  jambes  légè- 
rement arquées,  les  tarses  de  deux  articles,  et  les  crochets 
petits,  insérés  presque  à  Textrémité  du  dernier  article,  en 
dessous  ;  les  quatre  pattes  postérieures  fines,  les  intermé- 
diaires plus  longues  que  les  deux  autres-,  leurs  tarses  très 
longs,  sétiformes,  de  deux  articles,  le  premier  beaucoup 
plus  long  que  le  second. 

Les  insectes  de  cette  division  se  tiennent  à  la  surface 
des  eaux  tranquilles  et  ombragées,  où  ils  s'avancent  ordi- 
nairement par  saccades  en  opérant  un  véritable  mouve- 
ment de  rame  ou  de  natation  -,  les  quatre  tarses  posté- 
rieurs, horizontalement  appliqués  sur  Teau,  y  plongent 
plus  ou  moins,  et  Tinsecte  s'ensert,  comme  le  rameur  fait 
de  la  rame  ou  le  nageur  de  ses  membres,  pour  prendre 
un  point  d'appui  dans  la  résistance  du  liquide,  et  s  avancer 
à  l'aide  du  mouvement  de  propulsion  qu'il  donne  à  son 
corps,  qui  glisse  comme  un  bateau  à  la  surface.  Quand  on 
les  a  mis  à  sec  sur  la  main,  ils  cherchent  à  s'échapper  en 
sautant-,  ils  sautent  et  bondissent  aussi  quelquefois  à    la 
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face  de  l'eau.  Cependant,  ils  ne  se  tiennent  pas  cons- 
tamment sur  Teau,  mais  se  retirent  quelquefois  à  sec  sur 
le  rivage  ou  sur  les  tiges  des  plantes.  La  nuit  ils  se  tien- 
nent immobiles  sur  Teau.  Ils  passent  1  hiver  engourdis 
dans  celélement,  où  ils  s'enfoncent  à  son  approche,  etre- 
paraissent  à  la  surface  dès  les  premières  chaleurs  du  prin- 
temps; ils  peuvent  aussi  néanmoins  passer  celte  saison  à 
sec  sur  le  rivage,  dans  les  lieux  où  il  ne  gèle  pas. 

Ces  insectes  v«ont  essentiellement  carnassiers-,  ils  se 
nourrissent  en  suçant  la  substance  molle  d'autres  insectes, 
soit  morts,  soit  vivants,  qu  ils  trouvent  à  leur  portée.  Ils 
se  dévorent  entre  eux  quand  ils  sont  affamés,  les  plus  forts 
se  jetant  sur  les  plus  faibles.  Quand  ils  sont  restés  depuis 
longtemps  sans  nourriture,  ils  se  précipitent  avec  vora- 
cité sur  la  proie  qu'on  leur  jette,  et  y  restent  attachés  des 
heures  entières,  sans  qu'on  puisse  la  leur  faire  lâcher,  même 
en  les  touchant  du  doigt-,  ils  fuient  alors  en  l'entraînant 
avec  eux.  Ils  saisissent  celte  proie  avec  les  pattes  anté- 
rieures, entre  la  jambe  et  la  cuisse  qu'ils  plient  l'une 
contre  l'autre  et  dont  le  duvet  court  qui  les  garnit,  comme 
le  reste  du  corps,  pour  les  défendre  contre  l'action  de  l'eau, 
sert  à  retenir  l'objet,  à  la  place  des  épines  ou  piquants 
dont  la  cuisse  est  armée  dans  les  autres  insectes  ravisseurs, 
mais  dont  on  ne  voit  aucune  trace  dans  ceux-ci.  Ils  cher- 
chent en  général,  avec  leur  bec,  les  parties  molles  du  corps 
de  l'insecte  qu'ils  veulent  sucer,  et  commencent  ordinai- 
rement par  l'abdomen.  Toutefois,  leur  piqûre  ne  paraît 
pas  venimeuse  pour  ceux  qui  en  sont  atteints:  c'est  ce  que 
nous  avons  observé  sur  quelques  individus  qui  ont  été 
arrachés  par  nous  à  l'ennemi  qui  venait  de  les  saisir,  et 
qui  ont  continué  à  vivre  après  lui  avoir  échappé -,  parais- 
sant faibles  et  souffrants  d'abord  par  suite  de  leur  bles- 
sure, ils  ont  ensuite  repris  toute   leur  vivacité.  Lorsque 
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rinsecte,  bien  repu,  quitte  sa  |)roie  après  Tavoir longtemps 
sucée,  il  se  met  à  marcher  lentement  sur  Teau  sans  faire  le 
mouvement  de  rame  par  saccades  qui  lui  est  habituel. 

Ces  insectes  répandent  une  odeur  très  désagréable 
quand  on  les  écrase  ou  qu'on  les  blesse. 

Le  mâle  ,  suivant  De  Geer,  montre  dans  ses  presque 
continuels  accouplements  une  ardeur  et  une  ténacité  très 
remarquables,  monté  sur  le  dos  de  la  femelle,  il  la  tient 
embrassée  à  Taide  de  ses  pattes  antérieures  et  ne  lui  laisse 
presque  point  de  relâche  dans  ses  caresses,  malgré  tous 
les  efforts  qu  elle  fait  quelquefois  pour  s'en  dégager,  soi 
en  élevant  le  devant  du  corps ,  soit  en  se  servant  de  ses 
pattes  pour  le  renverser;  elle  parvient  ainsi  quelquefois 
à  le  chasser,  mais  le  plus  souvent  il  se  laisse  culbuter  avec 
elle  plutôt  que  de  lâcher  prise. 

Les  œufs,  suivant  M.  L.  Dufour  (R.  219).  sont  allon- 
gés, cylindroïdes,  non  tronqués  à  Tun  des  bouts.  Au  lieu 
de  s'ouvrir  par  un  opercule,  ils  se  fendent  ou  se  tléchirent 
longitudinalement  dans  leur  tiers  antérieur,  et  la  larve 
sort  par  cette  fente.  La  femelle  pond  les  œufs  à  la  suite 
les  uns  des  autres,  mais  non  contigus  ni  serrés  entre  eux, 
dans  une  espèce  de  bourre  mucilagineuse  fixée  sur  des 
brins  déplantes  immergées.  Onvoitquelquefois,  dit-il,  en- 
gagée dans  la  fente  de  l'œuf,  une  fine  membrane  qui  était 
sans  doute  l'enveloppe  de  lalarve  dans  l'intérieur  de  l'œuf. 

Le  même  auteur  dit  que  l'éclosion  a  lieu  vers  le  mois 
de  juillet;  mais  nous  en  avons  vu  éclore  vingt-deux  indi- 
vidus du  1  au  4  octobre  1845  dans  un  vase  plein  d'eau  où 
nous  avions  mis  lane  plante  aquatique  prise  sur  les  bords 
de  laSeine,  à  l'île  Saint-Ouen,  le  18  septembre  précédent, 
avec  des  Gerris  de  différents  âges;  et  comme  on  trouve  ces 
Gerris  dediffércnts  âgesà  toutes  les  époques  de  l'année  où 
Tctatdela  température  leur  permet  de  se  montrer,  on  peut 
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en  tirer  la  conséquence  que  Téclosion  a  lieu  e'galement 
dans  tout  le  cours  de  Tannée,  suivant  Tëtat  de  la  tempéra- 
ture. Il  résulte  encore  de  la  même  observation  que  Téclo- 
sion  n'a  lieu  qu'une  vingtaine  de  jours  après  la  ponte,  du 
moins  à  cette  époque  de  Tannée. 

Les  œufs  étant  déposés  sur  les  plantes  immergées,  il  en 
résulte  qu'ils  doivent  éclore  dans  Teau,  et  que  la  larve 
doit  traverser  le  liquide  par  un  mouvement  qui  lui  est 
propre  pour  arriver  à  la  surface.  C'est  ce  que  nous  avons  en 
effet  observé  dans  Toccasion  dont  nous  venons  de  parler. 
Nous  avons  vu  les  larves  rester  plusieurs  heures  dans  Teau 
avant  de  parvenir  à  cette  surface.  L'éclosion  paraît  avoir 
lieu  indifféremment,  n'importe  à  quelle  heure  du  jour  et 
de  la  nuit-,  le  soir  ou  le  matin,  nous  voyions  plusieurs 
larves  plongées  dans  le  liquide,  et  le  lendemain  ou  dans 
la  soirée  du  même  jour,  nous  en  comptions  un  nombre 
proportionnel  de  plus  ramant  à  la  surface.  Quelquefois, 
elles  étaient  immobiles  dans  l'eau  ou  marchaient  sur  un 
corps  solide  dans  le  liquide  -,  nous  en  voyions  aussi  se  dé- 
battre et  s'agiter  pour  s'efforcer  de  gagner  la  partie  supé- 
rieure ;  quelques-unes  étaient  arrivées  déjà  immédiatement 
au-dessous  de  la  surface,  le  ventre  en  haut,  et  l'extrémité 
de  leurs  pattes  ou  leurs  antennes  passant  déjà  au-dehors-, 
d'autres  étaient  dressées  dans  l'eau,  le  bout  de  leur  tête 
touchant  la  surface  qu'elle  soulevait  déjà;  elles  agitaient 
leur  pattes  en  les  frottant  l'une  contre  l'autre-,  une  d'elle 
était  déjà  dressée  hors  de  l'eau  et  y  paraissait  comme  as- 
sise sur  son  derrière,  agitant  ses  pattes  antérieures  et  les 
frottant  entre  elles  à  Tair  libre.  Une  autre  était  entière- 
ment dehors,  l'extrémité  de  ses  pattes  seulement  plongeait 
encore  dans  le  liquide;  elle  paraissait  faible,  fatiguée,  et 
faiie  d'immenses  eflbrls  pour  changer  de  place,  ne  pou- 
vant y  parvenir  parce  que  l'effet  de  l'adhérence  de  Teau 

20 


306  RHYNCHOTES.   HEMIPTERES. 

sur  ses  membres  était  encore  plus  grand  que  ses  forces  -,  on 
eût  dit  qu'elle  ramait  sur  de  la  colle.  Du  reste,  après  ces 
premières  difficultés.  Tair  extérieur  paraît  bientôt  les  for- 
tifier, etelles  ne  tardent  pas  à  glisser  et  à  courir  à  la  surface 
avec  Tagilité  et  la  vivacité  des  adultes.  Leur  voracité  n'est 
^uère  moindre  non  plus-,  elles  se  jettent  avec  la  même 
avidité  sur  la  mouche  tuée  qu  ou  leur  donne  pour  pâture. 
Au  moment  où  la  larve  se  montre  hors  de  Teau,  elle  a 
un  millimètre  de  longueur-,  son  abdomen  paraît  entière- 
ment nul,  ainsi  que  De  Geer  Ta  figuré,  et  comme  on  le 
voit  dans  les  Halobates  qu'on  rapporte  des  bords  de  la  mer 
Pacifique,  et  qui  ne  sontévidemmentquedeslarves.  La  pre- 
mière mue  a  eu  lieu,  pour  nous,  le  8  octobre^  huit  jours  après 
l'apparition  à  la  surface  de  Veau-,  ces  larves  avaient  alors 
gi  andi  d'un  millimètre  -,  les  secondes  mues  ne  sont  venues 
qu  environ  vingt-cinq  jours  après  -,  mais  alors,  Tétat  de  la 
température  s'était  considérablement  refroidi,  et  nous  ne 
doutons  pas  que  dans  les  temps  ordinaires  de  la  bonne 
saison,  la  seconde  mue  ne  doive  s'opérer  aussi  huit  jours 
après  la  première ,  car  nous  avons  vu,  du  1 4  au  22  sep- 
tembre, la  troisième  mue  venir  huit  jours  après  la  seconde, 
sur  une  larve  que  nous  avions  prise  le  12  septembre,  et 
qui  avait  déjà  subi  sa  première  mue.    A  Tépoque  de  cette 
seconde  mue,  l'insecte  avait  de  trois  à  quatre  millimètres 
de  longueur.  La  peau  se  fend  sur  le  dos  pour  le  laisser  sor- 
tir-, mais  les  pattes  et  les  antennes  se  tirent  de  leur  enve- 
loppe comme  d'un  fourreau.    La  dépouille  est  noire  au 
dehors,  et  blanche  au  dedans-,  l'insecte  lui-même,  en  sor- 
tant, est  pâle,  à  l'exception  des  yeux  qui  sont  noirs,  ainsi 
([ue  la  place  où  doivent  paraître  un   jour  les  moignons 
d'hémiélytres.  Avant  la  mue,  l'abdomen  est  allongé,  co- 
nique, à  peu  près  aussi  grand  que  le  reste  du  corps  ;  mais 
après  elle,  il  est  retiré  et  paraît  presque  nul  -,  puis  il  s'al- 
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longe,  quelquefois  même  tout  à  coup-,  par  exemple,  lors- 
que Tinsecte  se  met  à  sucer  une  proie.  Il  en  résulte  que 
cet  abdomen  est  retraclile  à  volonté,  quand  l'insecte  est 
encore  àTétat  de  larve. 

La  quatrième  mue  vient  une  douzaine  de  jours  après  la 
troisième  (du  22  septembre  au  3  octobre)  ;  c'est  alors 
qu'apparaissent  les  moignons  d'hémiélytres ,  épais  et 
luisants,  longs  d'environ  deux  millimètres,  avec  des 
ailes  inférieures  presque  aussi  longues  qu'elles  -,  l'ab- 
domen court,  pointu,  n'a  guère  que  le  cinquième  de  la 
longueur  totale  de  l'insecte  (deux  mill.  sur  neuf,  ç-,  un 
mill.  sur  cinq,  d*)-,  mais  il  s'allonge  ensuite,  et  la  cinquième 
mue,  celle  qui  amène  l'état  parfait,  s'opère  environ  qua- 
torze jours  après  la  quatrième  (du  14  au  27  septembre). 
L'abdomen  paraît  alors  aussi  long  que  le  reste  du  corps, 
et  les  moignons  d'iiémiélytres,  qui  ne  changent  point  de 
dimension  jusqu'au  dernier  moment,  sont  remplacés  par 
des  ailes  supérieures  qui  s'étendent  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'abdomen. 

De  Geer  avait  déjà  supposé  que  ces  insectes  passaient 
l'hiver  sous  l'eau,  dans  les  plantes  immergées  ou  dans  la 
vase,  puisqu'on  les  voit  apparaître  à  la  surface  dès  la  fonte 
des  glaces  au  printemps.  Nous  en  avons  acquis  la  preuve, 
en  voyant,  le  23  octobre,  un  individu  femelle  qui  était 
passé  à  l'état  de  nymphe  vingt  jours  auparavant,  s'enfon- 
cer sous  l'eau,  dans  le  vase  où  nous  l'avions  placée  pour 
l'observer.  Le  temps  commençaità  devenir  assez  froid-,  nous 
l'avons  vue  incliner  d'abord  sa  tête  en  la  pressant  sur  l'eau, 
l'y  plonger  ensuite  un  peu  ■,  puis  enfin,  après  quelques  ef- 
forts, s'y  plonger  elle-même  tout  entièi-e  -,  elle  est  revenue 
au-dessous  de  la  surface,  renversée,  le  ventre  en  haut. 
Elle  se  promenait  ensuite  lentement  dans  cette  position, 
à  fleur  d'eau,  y  restant  volontairement',   car,  en  passant 
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sur  ces  plantes,  elle  mettait  quelquefois  la  tête  dehors, 
puis  la  rentrait  bientôt.  Descendue  davantage  vers  le  fondj 
le  dos  retourné  en  haut,  elle  paraissait  parfois  faire  des 
eflbrts  en  nageant  pour  remonter  à  la  surface  -,  mais  bien- 
tôt, comme  fatiguée,  elle  s'arrêtait  immobile,  suspendue 
au  milieu  du  liquide  et  s'approchant  de  plus  en  plus  du 
fond.  Nous  Tavons  vue,  quelques  jours  après,  le  ventre 
retourné  en  haut,  immobile  dans  cette  position  ;  puis  le 
lendemain,  nous  Pavons  retrouvée  dans  le  sens  contraire, 
le  ventre  en  bas,  d'où  il  faut  conclure  que,  dans  cet  état, 
Vinsecte  peut  faire  des  mouvements  pour  se  retourner 
comme  un  homme  endormi.  Il  touchait  alors  le  fond  du 
vase-,  son  corps  était  plein,  ses  pattes  étalées;  tout  y  indi- 
quait Tétat  de  vie,  sauf  le  mouvement  seul  qui  n'existait 
plus.  Nous  n'avons  pu  malheureusement  poursuivre  nos 
observations  plus  loin.  Nous  l'avons  vu,  un  jour,  revenu 
à  la  surface,  la  tête  rongée  par  les  petits  animaux  aqua- 
tiques qui  étaient  restés  avec  lui  dans  le  vase. 

Le  mâle  que  nous  avions  vu  venir  à  l'état  parfait,  le  27 
septembre,  passa  l'hiver  tout  entier  dans  le  vase,  retiré  à 
sec  sur  les  bords-,  dès  le  23  octobre,  il  ne  touchait  plus  à 
la  proie  qu'on  lui  jettait,  quoiqu'il  fut  encore  très  vif -, 
plus  l'hiver  s'approcha,  plus  il  devint  immobile.  Il  se  te- 
nait hors  de  l'eau^  les  pattes  repliées  sous  elles-mêmes. 
Au  mois  de  janvier,  i'eau  du  vase  s'étant  entièrement 
évaporée,  nous  en  avons  versé  de  la  nouvelle,  et  l'insecte 
engourdi,  immobile,  s'est  élevé  avec  elle  à  la  surface. 
Cependant  nous  l'avons  vu  bientôt  étendre  et  développer 
une  de  ses  pattes,  puis  se  mettre  lentement  en  mouvement 
pour  se  retirer  de  nouveau  à  sec  sur  le  bord ,  l'extrémité 
de  ses  pattes  postérieures  restant  seule  encoi-e  sur  l'eau. 
Dès  le  28  février,  la  chaleur  du  printemps  commençant  à 
se  faire  vivement  sentir,  le  ranima.  Il  était  revenu  se  pla- 
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cer  à  la  surface  de  Teau,  où  nous  le  vîmes  remuant  ses 
pattes.  Nous  versâmes  de  la  nouvelle  eau  dans  le  vase  -, 
dès  qu'il  la  sentit,  il  fît  un  saut  pojr  s'eufuir,  et  retourna 
se  mettre  à  sec,  immobile  sur  le  bord.  Le  thermomètre 
marquait  alors  seize  degrés  centigrades.  Ayant  retire'  du 
fond  du  vase  deux  cadavres  de  mouches  que  nous  y  avions 
jetées  avant  Thiver,  etlesayant  approchés  de  lui,  nous  le 
vîmes,  quelques  heures  après,  la  tête  sur  ces  débris,  qu'il 
avait  sucés  sans  doute,  puis  aussitôt  s'avancer  sur  Teau 
et  y  faire  des  saccades  aussi  vives  quà  Tordinaire.  Le  10 
mars,  nous  lui  jetâmes  un  diptère  printannier  que  nous 
avions  pris  dans  les  champs  -,  il  se  jeta  aussitôt  sur  lui  pour 
le  sucer,  et  y  resta  attaché  pendant  plus  de  six  heures.  Une 
des  annélides  qui  avait  aussi  passé  Thiver  ,  et  qui  se 
trouvait  dans  le  vase,  ayant  voulu  saisir  cette  proie  par- 
dessous  pour  s'en  emparer,  leGerris  la  défendit  en  la  re- 
tenant à  lui,  et  Tannélidceflrayée  se  retira  aussitôt.  Nous 
le  trouvâmes  mort  le  24  avril  ;  nous  supposons  que 
les  annélides  affamées  l'avaient  attaqué  et  étaient  par- 
venues à  le  vaincre  pour  en  faire  leur  pâture  ;  car  la  tète 
et  le  prothorax,  détachés  du  reste  du  corps,  avaient 
disparu. 

Gerris. 

308.  Gerris  (l).Des  hémiélytreset  des  ailes  inférieures 
à  l'état  adulte.  Long.  0,008-15. 

lacustris  Linn.  732.  117.  — Fabr.  R.  256.  T.— 
Ross.  1351.  —  Tign.  IV.  283.  —  Latr.  G.  IIL 
134.  3.  —  Fall.  159.  1.  —  Burm.  210.  2.  — 
Schumm.  43.  7.  —  Blanch.  98.  2.  pi.  1.  f.  6.  — 
Ramb.  185.  —  Am.  Serv.  417.  2.  -—  najus  De  G. 
311.  39.  pi.   16.  f.  l.—paludum  Fabr.  R     258.  3. 

(I)  Gcrres,  petit  poisson. 
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—  Latr.  G.  m.  133.  1.  —  Curt.?  pi.  553.  — 
Schumm.29.  1.— Burm.  210.  1.— Brull.  302.  2.— 
Blanch.  97.  1. — Am.  Serv.  417.  1. — rufoscutella- 
tus  Latr.  G.  III.  134.  2. — La  Punaise  naïade. 
Geoffr.  463.  59.  —  Stoll.  42.  pi.  9.  f.  63.  —La  Pu- 
naise coureuse  d'eau.  Stoll.  64.  pi.  15.  f.  108. 

Commun  dans  toute  TEurope.  d'ç. 

Nous  ne  considérons  que  comme  de  simples  variétés, 
les  espèces  suivantes  des  auteurs  : 

1°  —  DES  MARAIS,  paludum  Fabr.  Le  premier  article  des 
antennes,  ordinairement  plus  long  que  les  deux  suivants 
ensemble.  Long.  0,012-15. 

2°  —  ÉcussoN-ROux.  riifoscutellatus  Latr.  Semblable  au 
précédent,  Técusson  roux. 

3° — LACUSTRE.  lacustrislAnw.  Plus  petit  que  les  précé- 
dents-, le  premier  article  des  antennes  ordinairement  plus 
court  que  les  deux  suivants  ensemble.  Long.  0,007-8. 

C'est  celui  sur  qui  nous  avons  fait  nos  observations  ci- 
dessus  rapportées. 

Aptérogène. 

S53.  Apterogena  (1).  Aptère  et  s'accouplant  dans  cet 
état.  Long.  0,008-10. 

najusDeG.  311.39.pl.  16.  f,  8-9.  —paludum 
Schell.  pi.  9.  f.  1.  —  aptera  Schumm.  — A.  Cost.  C. 
N.  12.  —  canalium  L.  Duf.  R.  69.  pi.  5.  f.  59.  — 
Am.  Serv.  418. 

Dans  toute  TEurope. 

De  Geer  avait  déjà  émis  le  soupçon  que  cette  espèce 
n'était  point  une  simple  larve,  en  se  fondant  sur  l'invrai- 
semblance, suivant  luij  que  des  insectes  pussent  s'accou- 
pler avant  que  d'avoir  acijuis  des  ailes  ;  mais  cette  raison 

(1)  A  privalif,  •nuph,  aile,  yivoç,  généralion. 
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ne  nous  paraît  pas  déterminante,  cVaprès  ce  qu'on  ob- 
serve notamment  dans  la  Punaise  et  d'autres  espèces  qui 
s'accouplent  à  l'état  aptère.  M.  L.  Dufour  fait  remarquer, 
du  reste,  que  cette  espèce  ne  présente  pas  dans  le  mâle, 
la  petite  e'cliancrure  sémi -circulaire  qu'on  observe  dans 
les  Gerris  mâles,  ce  qui  serait  un  caractère  particulier 
indépendant  de  l'état  aptère. 

DIVISION  II. 
HYDRODROMES.  HYDRODROMI  (1)  Burm. 

Hydrometra  Fabr.  —  Wolff. —  Gerris  Coqb.  —  Felia 
Latr.  —  Guér.  —  L.  Duf.  —  Burm.  —  Schumm.  — 
BruU.  —  Ramb.  —  Blancb.  —  A.  Gost-  —  Am.  Serv. 

Cette  division  se  distingue  de  la  précédente  par  des 
pattes  à  peu  près  d'égale  longueur  et  insérées  à  peu  près 
à  égale  distance  les  unes  des  autres. 

Tête  petite,  triangulaire,  enfoncée  jusqu'aux  yeux.  — 
Yeux  gros,  saillans.  — Antennes  plus  courtes  que  le  corps, 
de  quatre  articles,  avec  un  petit  article  rudimentaire 
entre  eux  -,  le  premier  article  le  plus  long  de  tous,  les 
suivans  d'égale  longueur  entre  eux.  —  Bec  de  deux  arti- 
cles apparents  seulement,  le  premier  très  long.  —  Pro- 
thorax gros,  trapézoïdal,  notablement  élargi  en  arrière. — 
Abdomen  allongé,  convexe  en  dessous,  creusé  en  gout- 
tière en  dessus,  ses  bords  aplatis  et  relevés.  —  Pattes  de 
moyenne  grandeur,  les  antérieures  plus  courtes  que  les 
autres,  les  intermédiaires  un  peu  plus  longues  que  les 
postérieures,  les  cuisses  postérieures  notablement  épaissies 
et  munies  de  fortes  épines  avec  de  petites  dents  au  dessous 
dans  les  mâles,  pas  plus  grosses  que  les  autres  et  muti- 
ques  dans  les  femelles  -,  tarses  de  trois  articles,  les  deux 

(I)  T'S'ap,  eau,  «Tpô^oî,  course.  M,  Burnieislcra  ccril  Htjdrodromici. 
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premiers  très  courts  dans  les  tarses  antérieurs,  le  pre- 
mier très  court  et  le  second  le  plus  long  dans  les  quatre 
tarses  postérieurs. 

Ces  insectes  courent  avec  vitesse  à  la  surface  des  eaux 
tranquilles  et  ombrage'es  •,  ils  sont  carnassiers  et  se  nour- 
rissent d'insectes. 

M.  Doyère  (A.  Fr.  VI.  262.  pi.  9.  f.  2,3,4)  a  fait  des 
observations  remarquables  sur  les  tarses  de  ces  insectes. 
En  portant  jusqu'à  Tébullition  les  tarses  d'une  Vëlie,  il  a 
vu  sortir  des  deuxième  et  troisième  articles,  une  sorte  de 
pelotte  molle,  à  parois  minces  et  transparentes,  dont  le 
surface  paraissait  granulée  ou  plissée.  Il  Ta  trouvée  à  tous 
les  tarses,  mais  plus  développée  à  ceux  de  devant  et  plus 
encore  au  troisième  article  qu'au  second.  C'est  toujours 
en  dessous  et,  pour  le  second  article,  a  l'extrémité,  que 
cet  organe  apparaît.  Du  reste  Tobservateur  n'a  pu  le  voir 
que  dans  les  mâles  des  Vélies,  où  il  lui  est  apparu  cons- 
tamment, tandis  qu'il  ne  l'a  plus  retrouvé  que  dans  les 
femelles  des  Apténies. 

M.  Doyère  croit  que  l'insecte  possède  la  faculté  de 
faire  sortir  et  rentrer  cet  organe  à  volonté,  et  il  se  de- 
mande s'il  se  rapporte  à  la  faculté  qu'à  cet  insecte  de  se 
tenir  à  la  surface  de  l'eau,  par  la  seule  résistance  qu'oppose 
a  ses  tarses  la  force  de  cohésion  du  liquide. 

\  ÉLIE, 

354.  Felia.  Noire  ,  ailée  -,  quatre  points  d'un  blanc 
vif  disposés  longitudinalement  sur  les  hemiélytres,  le 
prédorsum  recouvrant  entièrement  l'écusson.  Long. 
0,008. 

rivalorum  Fabr.  R.  259.8.  ~  Ross.  1352.— Wolff. 
201.  pi.  20.  f.  195.— Latr.  G.III.  132.1.— Curt.pl. 
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•2.  — Guér.  le.  pi.  57.3.  —Burin.  212.2.— Ramb. 
84.1.— Blanch.  96.  —A.  Gost.  G.  N.  12.  —  Asn. 
Serv.  419.  1. 

Deux  taches  d'un  velu  argenté,  quelquefois  effacées, 
sur  le  bord  antérieur  du  prcdorsum  ;  liéniiélytres  d'un 
noir  mat,  de  nature  homogène  dans  toute  leur  étendue, 
celles  du  mâle  atteignant  rextrémité  de  Tabdomen,  celles 
de  la  femelle  plus  courtes,  avec  quatre  points  d'un  blanc 
vif  sur  chacune,  dont  deux  allongés,  placés  Tun  derrière 
l'autre,  près  de  Técusson,  les  deux  autres  arrondis  l'un 
au  milieu,  l'autre  à  l'extrémité  ;  abdomen  rougeâtre^ 
aveccinq  taches  de  chaque  côté  et  les  stigmates^  noirs. d'ç. 

Midi  de  la  France. 

Apténie. 

355.  Aptenia  (l).  Brune,  aptère  (au  moins  ordinaire 
ment)  et  s'accouplant  dans  cet  état  j  le  prédorsum  ne  re- 
couvrant pas  Técusson.  Long.  0,006. 

currens  Fabr.  R.  259.12  ($).  —  Goqb.   83.    pi.  19. 
f.  11.  —  Latr.  G.  III.  133.2.  —  Fall.    160.2.  — 
L.Duf.   R.  73.   pi.  5    f.  65.    --   Schumm.    19.  — 
Burm.  212.1.  — Brull.  294-  —  Blanch.  96.2.  —A. 
Gost.  G.  N.  12.— Am.  Serv.  420.2.  —  aptera  Fabr. 
R.  259.11  (c^). 
Deux  taches  d'un  blanc  soyeux  sur  le  devant  du  pré- 
dorsum et  les  bords  de  l'abdomen  rougeatres  tachetés  de 
noir,  une  espèce  de  gonflement  à  la  place  de  l'écusson.c?. 

Mêmes  lieux  que  la  précédente.  M.  Berlon,  dont  la  So- 
ciété entomologique  déplore  la  perte  récente,  l'a  trouvée 
aux  environs  de  Troyes  (Aube). 

Schummel  dit  que  cette  espèce  acquiert  quelquefois  des 
ailes  et  qu'elle  est  alors  semblable  à  la  Vélie,  sauf  de  lé- 

(1)  A'ttiIv,  qui  ne  peul  voler. 
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gères  différences  qu'il  signale  nolamaient  dans  lu  taclie 
blanche  du  milieu  des  héiuidlytres,  qui  serait  ronde  dans 
la  Vëlie   et  pointue  en  arrière  dans  TApténie. 

Hydroesse  -|-  . 

356.  Hydroessa  (1).  Noire,  les  héniiélytres  tachées  de 
pâle.  Long.  0,002. 

pygmœah.  Duf.   A.   Fr.   II.  115.  pi.  6B.  f .  1 . — 
Burm.  213. 
Le  corps  plus  large  proportionnellement  que  dans  les 
précédentes  espèces-,  la  tête  triangulaire,  bordée  de  blan- 
châtre en   dessus  -,  les  taches  pâles  des  hémiélytres,   au 
nombre    d'une   dizaine,    irrégulièrement    posées,   d'une 
nature  homogène  ;  ailes  inférieures  pâles^  le  bord  interne 
élargi,  à  angle  très  prononcé  vers  la  base-,  la  base  de  toutes 
es  cuisses,   rougeâtre-,  point  d'ocelles. 
Midi  de  la  France  -,  Angleterre  (d'après  Gurtis). 

TRIBU  SEPTIÈME. 

BRÉVICORIVES.    BREFICORNES  (2)  Am.  Serv. 

JSaucoris  Fabr. — Wolff. — Acanthia,  Ochtems  Latr.- 
Pelogonus  Latr.  —  Le  P.  Serv.  —  L.  Duf.  —  Burm.  — 
Brull.  —  Blanch.  — Am.  Serv. 

Cette  tribu,  qui  ne  contient  que  deux  espèces,  se  dis- 
tingue de  toutes  les  précédentes  par  des  antennes  (fig.  50 
rt)  à  peine  aussi  longues  que  la  tête. 

Pélogone  (fîg.       ). 

35 W.  Pelogonus  (3).  Noir  mat,  tacheté  de  roussâtre. 
Long.  0,005. 

(I)  "CJ-up,  eau,  ila>,  s'asseoir? 
(12)  Brevis,  couri,  cornu,  anlcnnc. 
(3)  Utxoç,  noir,  -j/oviS,  race. 
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marginatiis  haitr.  G.  III.  143,  H.  XII.  242.  —  Le 
P.  Serv.  32.— L.  Duf.  R.  65.pl.  5.  f.  58.— Burm. 
202.  1.  —  Brull.  277.  —  Blanch.  93.  —  Am.  Serv 
409. 

Corps  en  ovale  arrondi,  couvert  d'un  duvet  velouté, 
grisâtre  en-dessous-,  tête  courte,  transversale,  plus  étroite 
que  le  prothorax,  coupe'e  droit  au-delà  des  yeux,  sans 
cou  derrière  eux -,  yeux  gros,  saillants-,  ocelles  petits,  mais 
distincts,  places  entre  les  yeux  et  près  d'eux-,  antennes 
inse're'es  dans  le  coin  interne  et  inférieur  des  yeux,  mais 
non  reçues  dans  une  cavité  ,  comme  les  antennes  des 
Occulticornes,  filiformes,  de  quatre  articles,  les  deux  pre- 
miers très  courts,  le  basilaire cylindrique,  le  second  un  peu 
plus  épais,  légèrement  conique,  le  troisième  grêle,  allon- 
gé, cylindrique,  le  dernier  un  peu  plus  court,  ovalaire-, 
bec  atteignant  l'extrémité  du  sternum,  gros,  conique  à  sa 
base,  puis  grêle,  de  quatre  articles,  les  deux  premiers 
épais,  courts,  annuliformes,  le  premier  plus  grand  que  le 
second,  le  troisième  très  long,  le  dernier  court,  très  aigu  ; 
labre  court,  en  triangle  obtus;  prolhorax  transversal, 
en  forme  de  deini-cercle,  le  bord  prédorsal  postérieur 
coupé  droit-,  écusson  court,  en  triangle  obtus;  hémié- 
lytres  larges,  recouvrant  entièrement  Tabdomen,  un  peu 
plus  longues  que  lui,  ovalaires,  la  membrane  plus  courte 
que  la  corie,  presque  confondue  avec  elle  à  sa  base,  avec 
quelques  cellules  peu  visibles  sur  son  disque  et  une  bor- 
dure assez  large,  sans  nervures  distinctes,  à  Fentour  j  ailes 
inférieures  hyalines,  aussi  longues  que  les  hémiélytres  -, 
plaque  anale  des  mâles  assez  grande,  en  triangle  curvi- 
lique  :  pièces  vulvaires  de  la  femelle  très  petites,  au  nom- 
bre de  trois  apparentes,  dont  deux  latérales  et  une  inler- 
médiaiie  plus  petite-,  pattes  grêles,  courtes,  les  posté- 
rieures très  peu  plus  longues  que  les  autres,  les  cuisses 
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peu  renflées,  avec  les  quatre  jambes  postérieures  line- 
inent  épineuses,  et  leurs  tarses  grêles,  de  deux  articles 
ajiparents  seulement,  le  premier  un  peu  plus  court  que  le 
second,  le  premier  article  très  court,  au  contraire,  dans 
les  tarses  antérieurs  •,  tous  les  tarses  munis  de  deux  cro- 
chets à  leur  extrémité,  d'ç. 

Midi  de  la  France  ;  Espagne  ;  nord  de  TAfrique. 

Cet  insecte  est  essentiellement  riverain  et  probablement 
carnassier.  Il  court  assez  vite,  dit  M.  L.  Dufour,  et  se  dé- 
robe en  sautant,  à  la  main  qui  veut  le  saisir.  Il  paraît  en 
avril,  et  se  rencontre  encore  en  novembre.  Il  exhale, 
quand  on  Firrite,  Todeur  ordinaire  de  la  Punaise.  La 
larve  est  un  peu  moins  grande  et  plus  arrondie  que  Tin- 
secte  parfait,  n'en  différant  guère  que  par  Tabsence  des 
ocelles  et  des  ailes.  Elle  habite  sous  le  sable  humide,  par- 
mi les  racines  ;  on  la  fait  sortir  en  foulant  fortement  le 
sol,  mais  elle  ne  saute  point.  Le  bord  antérieur  de  la  tête, 
un  peu  en  forme  de  museau  et  garni  de  cils  raidesun  peu 
tournés  en  haut,  en  forme  de  râteau,  indique  qu  elle  est 
faite  pour  se  terrer. 

Aphélochire. 

358.  Ayhelochirm  (1).  Jaunâtre  pâle,  le  corps  ovalaire, 
aplati-,  les  cuisses,  surtout  les  antérieures,  très  renflées-, 
insecte  nageur,  sans  ocelles.  Long.  0,010. 

œstivalis    Fabr.    R.    111.    3.  —  Coqb.  38.  pi.  10. 
f.  4.  _  Westw.  M.   VI.    133.  229^  Intr.  I.  pi.  1. 

f.  7. 

Tête  d'un  jaune  pâle,  uniforme,  ovalaire,  parfaitement 
arrondie  et  notablement  saillante   en   avant  des  yeux  \ 

(1)  K'ibi\)/\i,  simple,  (non  armé),  x*'P>  main.  Ce  nom  a  élé  créé  aussi 
pour  un  genre  de  Névroplère  (Sleph.  III.  Br.)  mais  seulement  à  la  dale  de 
J836. 
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ceux-ci  gros,  ovalaires,  noirs  -,  antennes  à  peu  près  de  la 
longueur  des  yeux,  insëie'es  à  de'couvert  au-dessous  d'eux, 
de  quatre  articles,  le  premier  très  court,  le  second  un  peu 
plus  long,  le  troisième  du  double  plus  long  que  lui,  le 
quatrième  à  peu  près  de  la  même  longueur  que  le  précè- 
dent, finissant  en  pointe  aiguë  et  dépassant  de  toute  cette 
longueur  la  ligne  latérale  des  yeux  ;  bec  grêle,  légèrement 
arquéj  atteignant  l'insertion  des  pattes  intermédiaires,  de 
trois  articles  apparents  seulement,  le  premier  très  court, 
presque  rudimentaire,  le  second  faisant  à  lui  seul  presque 
tout  le  reste,  un  peu  épaissi  à  sa  base  ,  le  quatrième  court, 
finissant  en  pointe  aiguë-,  prothorax  semi-circulaire,  ar- 
qué, aplati  et  tranchant  sur  les  bords  latéraux,  le  bord 
antérieur  échancré  en  rond  pour  recevoir  la  tête,  avec 
quelques  taches  ferrugineuses  sur  les  bords  prédorsaux, 
antérieur  et  postérieur,  le  bord  postérieur  coupé  presque 
droit-,  écusson  assez  large,  avec  sa  base  un  peu  relevée, 
d'un  ferrugineux  assez  foncé,  et  séparée  du  reste  par  un 
sillon  sinueux,  qui  semble  indiquer  que  cette  base  appar- 
tient à  un  autre  segment  thoracique,  en  triangle  légère- 
ment obtus  à  son  extrémité-,  hëmiélytres  plus  étroites  que 
Tabdomen,  mais  aussi  longues  que  lui,  d'un  jaune  bru- 
nâtre sale,  la  membrane  presque  aussi  longue  que  la  co- 
rie,  sans  nervures  bien  marquées-,  abdomen  arrondi, 
très  aplati,  chaque  segment  terminé  de  chaque  côté  par 
une  épine  très  petite  au  premier  segment,  très  forte  aux 
quatre  qui  suivent-,  pattes  d'un  jaune  pâle,  uniforme,  les 
antérieures  plus  courtes,  les  postérieures  plus  longues 
que  les  autres^  toutes  les  cuisses  sans  épines,  mais  soyeuses, 
les  quatre  antérieures  assez  notablement  frangées  en-des- 
sous, les  jambes  se  repliant  sous  elles,  de  manière  à  pou- 
voir saisir  une  proie  -,  jambes  postérieures  notablement 
plus  longues  que  les  autres,  légèrement  épineuses,  ainsi 
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que  les  intermëdiaires,  et  munies  de  longues  soies  en  for- 
me de  franges,  ainsi  que  les  tarses  ]  tous  les  tarses  de  deux 
articles  apparents,  à  peu  près  d'égale  longueur  dans  les 
quati'e  premiers,  le  second  plus  court  que  le  précédent, 
dans  les  deux  postérieurs,  le  dernier  article  muni  dans 
tous,  de  deux  crochets  longs,  arqués  et  pointus,  rf*. 

Paris  (Muséum;  collection  de  Bosc).  M.  Westwood 
en  a  reçu  plusieurs  individus  des  environs  d'Oxfort,  et 
autres  lieux  d'Angleterre. 

TRIBU  HUITIÈME  ET  DERNIÈRE. 

OCCULTICORNES.    OCCULTICORNES  (1). 

Les  Occulticornes  [Hydrocorisœ  Lalr.  —  Hydrocores 
Burm.)  se  distinguent  des  autres  Hémiptères  par  des  an- 
tennes entièrement  cachées  dans  une  cavité  sous  les  yeux. 
Ils  vivent  généralement  dans  les  eaux  stagnantes. 

Ils  se  divisent  en  Bigemmes,  Pédiraptes  et  Pédirèmes. 

DIVIblON  I. 
BIGEMMES.   BIGEMMI  (2)  Am.   Serv. 

Galgulus  Latr.  —  Am.  Serv. 

Celte  division,  qui  ne  contient  que  des  espèces  exo- 
tiques, en  très  petit  nombi'c,  se  distingue  des  deux  autres 
par  la  présence  de  deux  ocelles.  Ces  espèces,  dont  les 
mœurs  n'ont  point  encore  été  observées,  paraissent,  du 
reste,  devoir  être  plutôt  riveraines,  qu'exclusivement 
aquatiques.  Le  principal  type  de  celte  division  est  le  Gal- 
gule  (oculatus  Fabr.  —  Am.  Serv.  425). 

(1)  Occultns.  caché,  cornu,  antenne. 

(2)  Bis,  deux  fois,  gemma,  œil. 
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DIVISION    II. 

PÉDIRAPTES.   PEDIRJPTI    (1)   Am.   Serv. 

Nepa  Linn.  —  De  G.  —  01.  —  Fabr.  —  Schell.  — 
Tign. — Latr.  —  Fall.  —  Burm.  —  Brull.  —  Blanch.  — 
Am.  Serv.  —  Naucoris  GeofFr.  —  Ol.  —  Fabr.  — 
Schell.  —  Coqb.  —  Tign.—  Latr.  —  Fall.  —  L.  Duf. 

—  Burm.  —  Spin.  —  Brull.  —  Blanch.   —  Am.  Serv. 

—  Rajiatra  Fabr.  —  Schell.  —  Latr.  —  Fall.  -—  Le  P. 
Serv.  —  Burm.  —  Brull.  — Blanch.  —  A.  Cost.  —  Am. 
Serv. 

Les  Pëdiraptes  se  distinguent  des  Pedirèmes  pnr  une 
tête  aplatie  ou  triangulaire  (fig.  48,  51,  55  a),  avec  des 
jambes  antérieures  (fig.  id.  h),  ravisseuses,  et  les  tarses 
postérieurs  (fig.  51,  55  c)  munis  de  deux  crochets. 

Bec  court,  de  trois  articles. 
I .  (2).  Antennes  de  quatre  articles,  le  corps  en  ovale, 
large  et  arrondi  (fig.  51), 

Corps  lisse,  luisant,  glabre.  —  Tête  achevant  le  demi- 
cercle  commencé  par  le  prothorax,  le  labre  large,  pres- 
que demi-circulaire,  couvrant  le  premier  article  du  bec. 

—  Yeux  grands,  touchant  le  prothorax,  arrondis  en  ar- 
rière, pointus  en  avant,  lunulaires.  —  Antennes  à  articles 
noduleux,  les  premier  et  quatrième  courts,  le  troisième  le 
plus  long  et  le  plus  gros.  —  Bec  très  court,  le  second  ar- 
ticle gros,  conique,  le  troisième  finissant  en  pointe  très 
aiguë  et  laissant  quelquefois  passer  le  suçoir  comme  une 
soie  forte.  —  Prothorax  transversal,  le  bord  prédorsal 
postérieur  coupé  droit.  —  Ecusson  en  triangle  presque 
équilatéral,  assez  grand. —  Hèmiélytres  aussi  grandes  que 
Tabdomen,  finement  pointillées,  la  membrane  se  distin- 

(I)  Pes,  pied,  rapiHs,  rapl. 
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guant  à  peine  de  la  corie  par  une  consistance  plus  mince, 
sans  nervures  apparentes.  —  Pattes  antérieures  ajant  les 
hanches  fortes,  conoïdes,  les  cuisses  énormément  gros- 
sies, ovalaires,  un  peu  comprimées  et  munies  d'un  petit 
trochanter  à  la  hase  (1),  avec  un  bord  presque  tranchant 
eu  dessous,  garni  de  fines  dents  et  de  cils  courts,  la  jambe 
courte,  arquée,  cylindrique  en  dessus,  canaliculée  en  des- 
sous et  destinée  à  recevoir  dans  cette  rainure  Tespèce  de 
lame  denticulée  de  la  cuisse:  le  larse  d'un  seul  article,  en 
forme  de  crochet  fort  et  courbé,  faisant  corps  avec  la 
jambe,  etcanaliculé  comme  elle  en  dessous-,  pattes  inter- 
médiaires un  peu  plus  courtes  que  les  posténeures,  les 
quatre  jambes  postérieures  épineuses  et  ciliées,  les  tarses 
longs,  de  deux  articles,  avec  un  petit  article  basilaire  très 
court,  terminés  par  deux  crochets  longs  et  aigus. 

Nauptère  (fig.  51). 

959.  Naupteirc  (2).  Jaune  verdàtre,  les  hémiélytres, 
fortement  nuancées  de  brun,  avec  des  ailes  inférieures, 
])lanchcs,  fortement  transparentes.  Long.  0,015. 

cirnicoidesUnn.  714.  6.— 01.  VIII.  143.1.  pi.  374. 
f.  24.  —  Fabr.  R.  1 10.  1 .  —  Tign.  254.  pi.  6.  f.  1 . 

—  Lalr.  D.  XII.  285.  pi.  97.  f,  3",  G.  III.  146.  1. 

—  Fall.  176.  1.  —  L.  Duf.  R.  79.  2.  —  Burm. 
193.  1.  —  Spin.  53.  1.  —  Brull.  271.  —  Blanch. 
92.  1 .  —  A.  Cost.  G.  N.  10.  —  Am.  Serv.  433.  1 . 

—  naucoris  De  G.  375.  3.  pi.  19.  f.  8,  9  — La  Pu- 
naise naucore.  Stoll.  53.pl.  12.  f.  VIII. 

Tête  et  prédorsum  ponctués  de  brun  -,  membrane  des 
hémiélytres  presque  aussi  grande  que  la  corie  j  aîles  infé- 

(1)  M.  L.  Dufour  (R  76;  avait  nié  l'existence  de  ce  trochanter,  mais 
M.  Doyère  (A.  Fr.  VI.  264)  a  rectifié  cette  erreur. 

(2)  NttDc,  navire,  -n-Tj/ièv,  aile. 
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rieures  encore  plus  amples  que  les  heniiélytres  et  se  re- 
pliant longitudinalement  en  deux  parties,  celle  du  côle 
interne  plus  courte,  sous  celle  du  côté  externe  qui  est 
presque  aussi  longue  que  riiëniiélytre,  avec  deux  cellules 
près  du  bord  externe-,  pattes  et  antennes  livides,  d'.ç. 

Très  commune  dans  les  marais  et  les  herbages  aquati- 
ques, dans  toute  la  France. 

Cet  insecte  nage  avec  une  grande  vitesse-,  il  sort  aussi 
de  Teau  souvent,  pendant  la  nuit,  dit  De  Geer,  pour  vo- 
ler dans  la  campagne.  Il  est  très  vorace  et  se  nourrit  de 
toute  sorte  de  petits  animaux  aquatiques  qu'il  saisit  en 
nageant  j  il  attaque  tous  ceux  qu'il  rencontre  avec  un  cou 
rage  remarquable  :  c'est  un  de  ceux  qui  font  le  plus  de 
carnage  dans  les  eaux,  soit  à  Tétat  de  larve  ou  de  nymphe, 
soit  à  l'état  parfait. 

Les  œufs  de  cette  espèce  sont  oblongs,  cylindroïdes, 
un  peu  courbés,  blanchâtres,  très  lisses  et  obliquement 
tronqués  à  leur  bout  antérieur,  cette  troncature  circons- 
crite par  un  filet  saillant-,  la  coque,  vue  à  la  loupe,  ne 
présente  aucune  réticulation  (L.  Duf.  R.  220). 

Naucore. 
360.    Naucoris  (1).  Jaune  verdâtre  ,    tachée  de  brun, 
sans  aîles  sous  les  hémiély  très.  Long.  0.010. 

Geoffr.  474.1.  pi.  9.  f.  5  (La  Naucore).  —  macula- 
ta  Fabr.  R.  110.2.  —01.  VIIL  14.3.2.  —  Burm. 
194.2.  —  Spin.  54.2.  —  Brull.  272.2.  —  Blanch. 
92.2.  pi.  1.  f.  5.  —  Am.  Serv.  434.3.  —  cinii- 
rozWe5  Panz.  95.16.  —  Schell.  pi.  12.  f.  1.2.  - 
aptera  L.  Duf.  R.  77.1. 

La  membrane  des  hémiélytres  beaucoup  plus  courte 
que  la  corie.  c?.ç. 

(I)  Nitiç,  navire,  xôp/ç,  piin.Tise. 

21 
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Commune  dans  les  marécages. 

Les  œufs  de  cette  espèce  sonten  ovaJe  obtus,  non  tron- 
qués, et  leur  coque  vue  au  microscope  paraît  réticulée  à 
mailles  arrondies.  La  femelle  pond  vers  la  fin  d'avril  en 
collant  ses  œufs  contre  des  brins  de  plantes  aquatiques 
(L.Duf.  R.  220). 

On  distingue  notamment  les  deux  variétés  suivantes  : 

1°  —  MACULÉE,  maçulata.  Fabr.  Ecusson  et  hémiéljtres 
d^m  brun  foncé  assez  uniforme. 

2°  —  SUBMACULÉE,  submaculuta* .  Tête  et  prédorsum 
tachetés  à  peu  près  comme  dans  la  précédente,  mais  les 
hémiélytres  tachetées  comme  la  tête  et  le  pi'édorsum,  et 
non  d'un  brun  foncé,  d'.ç. 

2.  (1).  Antennes  de  trois  articles,  l'abdomen  muni  à  son 
extrémité  de  deux  tilets  (fig.  55c?),  qui  forment  en  se 
réunissant  un  tube  respiratoire  -,  corps  allongé. 

Tête  petite,  triangulaire,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans 
le  prothorax.  —  Yeux  globuleux,  très  saillans.  —  Bec 
court,  de  trois  articles,  le  premier  presque  annuliforme. 
—  Hanches  antérieures  insérées  sous  les  yeux,  très  loin 
des  pattes  intermédiaires,  les  quatre  pattes  postérieures 
insérées  l'une  près  de  l'autre  ,  d'égale  longueur  entre 
elles,  les  jambes  frangées,  les  tarses  d'un  seul  article  ap- 
parent, très  long,  muni  de  deux  crochets  longs  et  aigus. 

NiîPE  (fig.  55). 

361.  iVepa  (1).  Corps  en  ovale  assez  large,  pointu  en 
arrière,  brun  cendré,  les  hanches  antérieures  grosses, 
assez  courtes,  les  tarses  antérieurs  munis  d'un  crochet. 
Long.  c?.  0,017-,  $.  0,022. 

cinerea  Linn.  714.5.— 01.  VIIL  190.  8.  pi.  374.  f.  12. 

(I)  Scorpion. 
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—Fabr.  R.  107.8.— Panz.  95.  14.—  Schell.  lA.  14. 

f.  1.— Tign.  249.  pi.  5.  f.  6.— Latr.  ïl.  XII.  284. 

pi.  95.  f.  8-,  G.  III.  (48.  l.  —  Fall.  170.1.— Gurt. 

pi.  700  — L.  Duf.  R.  81.  —  Burni.  196.2. —Bnill. 

265.— Blanch.  90.1 .— A.Cost.  G.  N.  10— Am.  Serv. 

440.3.  —  Le  Scorpion  aquatique.  Geoffr.  481.  2.  — 

De  G.  361.1.  pi. 18.  f.  1-13.— StoU.  11.  pl.I.  f.  II. 
Gorps  aplati,  en  ovale  presque  tronqué  en  avant;  le 
premier  article  des  antennes  le  plus  petit,  le  second  ayant, 
suivant  M.  Burmeister,  un  appendice  latéral  fort  et  al- 
longé, le  troisième  le  plus  longj  le  premier  article  du 
bec  rétréci  à  sa  base-,  protliorax  presque  carré,  se  rétré- 
cissant un  peu  antérieurement,  légèrement  rebordé  de 
chaque  côté,  à  surface  inégale,  avec  un  sillon  transverse 
au  milieu-,  hémiélytres  aussi  longues  et  aussi  larges  que 
Tabdomen,  la  membrane  plus  courte  que  la  corie ,  à  cel- 
lules nombreuses  et  irrégulières-,  ailes  inférieures  anqjles, 
presque  aussi  longues  que  les  hémiélytres,  légèrement 
enfumées,  avec  les  nervures  rouges-,  abdomen  un  peu 
élargi  au  milieu,  d'un  rouge  jaunâtre  en-dessus,  terminé 
en-dessous  par  trois  plaques  pointues,  aussi  longues  Tune 
que  Tautre  et  paraissant  de  même  forme  dans  les  deux 
sexes-,  le  ventre  d'un  brun  ierriigineux,  taché  de  noir-, 
les  filets  abdominaux  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps,  les  stigmates  abdominaux  recouverts 
d'une  membrane  finement  j)onctuée-,  pattes  assez  lon- 
gues et  fortes-,  les  hanches  antérieures  longues  de  moins 
de  la  moitié  des  cuisses,  celles-ci  épaissies,  avec  une  pro- 
fonde échancrure  à  la  base  et  une  rainure  en  dessous  dans 
toute  leur  étendue  pour  recevoir  la  jambe,  celle-ci  assez 
grêle,  arquée,  le  tarse  d'un  seul  article  muni  d'un  petit 
crochet  àrextrémité-,  les  quatre  cuisses  postérieures  épais- 
sies elles  jambes  frangées. 


324  RHYNCHOTES.     HÉMIPTÈRES.    OCCULTICORNES.  (2) 

Commune  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  TEu- 
rope. 

Cet  insecte  n'a  aucune  vivacité  et  se  traîne  lentement 
au  fond  des  eaux  dans  la  vase,  oii  il  se  laisse  prendre  sans 
chercher  à  s'échapper.  Il  est  essentiellement  carnassier-, 
il  vit  d'autres  insectes  aquatiques  qu'il  saisit  avec  ses 
pattes  antérieures  entre  la  cuisse  et  la  jambe  -,  les  quatre 
autres  pattes  seules  lui  servent  à  nager.  Il  attaque  même 
sa  propre  espèce. 

Les  deux  filets  en  forme  de  queue  qui  terminent  Tab- 
domen  sont  des  pièces  creusées  en  gouttière  qui,  appli- 
quées l'une  contre  l'autre,  forment  un  tube  que  l'insecte 
fait  mouvoir  à  volonté  et  à  travers  lequel  il  respire  l'air 
extérieur,  en  portant  hors  de  l'eau  le  bout  de  ce  syphon. 
Cette  repiration  est  nécessaire  à  son  existence,  car  il  périt 
quand  on  le  force  à  rester  au  fond  de  l'eau.  De  petits  poils 
ou  cils  qui  garnissent  les  bords  de  ces  deux  gouttières, 
s'engrainent  les  unes  dans  les  autres  de  manière  à  empê- 
cher l'eau  de  s'introduire  dans  le  tube  par  les  rainures. 
C  est  au-dessous  de  l'insertion  de  ces  filets  qu'est  l'ouver- 
ture anale  et  celle  qui  contient  les  organes  sexuels. 

On  peut  supposer  néanmoins  que  les  petits  trous  ou 
pores  que  présente  la  membrane  qui  couvre  les  stigmates 
abdominaux  ne  sont  pas  entièrement  inutiles  à  un  autre 
mode  de  respiration.  Du  reste,  les  Nèpes  volant  quelque- 
fois au  dehors  de  l'eau,  il  faut  admettre  qu'elles  ont  aussi 
un  moyen  de  respirer  l'air  libre  comme  les  autres  in- 
sectes. M.  Burmeister  dit  avoir  vu  un  stigmate  ordinaire 
entre  le  métasternum  et  le  premier  segment  abdominal, 
et  M.  Spinola  (H.  51)  assure  qu'il  y  en  a  deux  placés  inté- 
rieurement à  la  base  du  syphon  caudal,  observation  que 
M.  L.  Dufour  (R.  248)  a  faite  spécialement  pour  les  Ra- 
n a très. 
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De  Gëer  dit  qu'ayant  ouvert  une  femelle  de  cette  es  - 
pèccj  au  mois  de  mai,  il  y  a  trouve  environ  180  œufs  de 
forme  allongt^e  et  d'un  blanc  jaunâtre  ^  ils  sont  garnis, 
à  Tun  des  bouts,  de  sept  filets  cylindriques-,  les  ovaires 
sont  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  du  ventre,  et  leur 
arrangement  est  tel  que  les  filets  d'un  œuf  embrassent 
Tœuf  qui  précède;  Téclosion  a  lieu  dans  le  milieu  de  Tété, 
et  le  développement  complet  de  Tinsecte  demande  envi- 
ron deux  mois. 

La  différence  des  sexes  ne  se  fait  reconnaître  extérieu- 
rement par  aucun  caractère  qui  ait  encore  été  signalé^  si 
ce  n'est  la  taille,  qui  est  ordinairement  moindre  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle,  comme  dans  tous  les  autres  in- 
sectes en  général-,  le  renflement  ventral,  en  forme  de 
grosse  carène,  qu'on  remarque  en-dessous,  estaussi  moins 
considérable  dans  le  mâle. 

M.  Burmeister  dit  que  la  femelle  attache  ses  œufs  aux 
plantes  aquatiques.  La  larve  est  plus  courte  et  plus  large 
proportionnellement  que  l'insecte  parfait,  d'une  couleur 
claire,  à  pattes  courtes  et  épaissies-,  elle  a  les  tarses  d'un 
seul  article  et  le  tube  respiratoire  beaucoup  plus  court  et 
plus  épais. 

Ranatre  (fig.  48). 
36».  Ranatra.  Le  corps  filiforme,  très  allongé,  linéaire^ 
d'un  jaune  sale  ,  brunâtre ,   les  hanches   antérieures  (fig. 
48  c)  grêles,  très  longues,  les  tarses  antérieurs  sans  cro- 
chets. Long.  0,036. 

linearis  Linn.  714.7.  —  De  G.  369.  pi.  19.  f.  1-2. 
—  Tign.  247.  pi.  5.  f.  5.  —  Fabr.  R.   109.  2.  — 

Panz.  95.15 Scbell.  pi.  13.  f.  1.  —  Latr.  IL  XIL 

282.  pi.  96.  f.  4-,  G.  m.  149.  1.  —  Fall.  169.  1. 
—Curt.pl.  281.— Le  P.  Serv.  267.1.  pi.  22.  f.  1-10, 
pi.  374.  f.  16-19.— Hahn. IL  30.  pi.  42.  f.  131.— 
L.  Duf.  R.  79,  264.— Burm.  199.1.  —  Brull.  263. 
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—  Blanch.  90.  pi.  1.  f.  3.  —  A.  Gost.  G.  N.  9.  — 
Am.  Serv.  443.2.  — Le  Scorpion  aquatique  à  corps 
allongé.  GeofFr.  480.1.  pi.  10.  f.  1 .  —  Stoll.  52.  pi. 
12.  f:  VIL  ^ 

Premier  article  des  antennes  courte  le  second  le  plus 
long  et  saillant  en  dehors  de  manière  que  le  dernier  ar- 
ticle, insère  à  Tangle  interne  du  pre'cc^dent,  vient  se  replier 
sur  lui  comme  pour  former  une  pince,  ce  dernier  article 
ovalaire,  un  peu  arqué  -,  prothorax  cylindrique,  grossis- 
sant notablement  postérieurement-,  écusson  assez  petit, 
presque  rhomboïdal,  très  pointu  en  arrière-,  hémiélytres 
un  peu  moins  longues  que  Tabdomen,  la  membrane  beau- 
coup plus  courte  que  la  corie  et  présentant  une  multi- 
tude de  petites  cellules  allongées  et  pointues;  abdomen 
linissant  en  pointe,  la  plaque  terminale  intermédiaire, 
en-dessous,  presque  seule  apparente,  plus  large  dans  l'un 
des  sexes  (d"?)  que  dans  l'autre -,  les  filets  du  tube  respi- 
ratoire à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  ^  pattes  lon- 
gues et  grêles  ;  les  hanches  antérieures  grêles ^  longues  de 
plus  de  la  moitié  des  cuisses-,  celles-ci  assez  grêles,  quoi- 
que un  peu  renflées,  avec  ujie  petite  échancrure  au-delà 
du  milieu  et  une  dent  au-dessus,  derrière  laquelle  vient 
s'appliquer  Textrémité  de  la  jambe-,  celle-ci  courte,  ar- 
quée ,  grêle  ;  le  tarse  d'un  seul  article  en  forme  de  cro- 
chet, d'.ç. 

Gommune  partout  dans  les  eaux  stagnantes,  au  com- 
mencement chi  printemps-,  quelquefois  aussi  dans  les  ri- 
vières. 

Les  Ranàtres  sont  très  voraces  et  font  continuellement 
la  cliasse  aux  autres  insectes.  Elles  volent  très  bien  et  se 
Iranspoi-teiit ,  principalement  le  soir  ou  dans  la  nuit, 
d'une  mare  àTautre,  surtout  quand  celle  on  elles  sont 
counnenco  à  se  dessécher. 
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Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  pour  le  mode  de  respi- 
ration des  Nèpes  s'applique  également  aux  Ranâtres. 

Les  œufs  de  cette  espèce  sont  à  peu  près  de  la  forme 
de  ceux  des  JNèpes,  mais  seulement  garnis  de  deux  filets 
en  forme  de  soies  longues.  Suivant  Rœsel,  la  femelle  lais- 
se tomber  ses  œufs  au  fond  de  Teau,  et  ils  éclosent  au  hout 
de  quinze  jours;  Geoffroy  dit,  au  contraire,  qu'elle  les  en- 
fonce dans  la  tige  de  quelque  plante  aquatique,  de  manière 
qu'il  nj  a  que  les  deux  filets  de  Tœuf  qui  en  sortent  et 
qui  se  laissent  apercevoir,  ajoutant  qu'on  peut  conserver 
dans  l'eau  ces  tiges  chargées  d'œufs  et  les  y  voir  ëclore. 

La  larve  a  les  filets  abdominaux  moins  longs  que  l'in- 
secte parfait. 

Les  petits  grains  d'un  rouge  vif  qu'on  trouve  ordinaire- 
ment aux  pattes  de  cet  insecte  et  qui  y  sont  fortement 
adhéi^ents,  sont  des  œufs  d'une  espèce  de  Mitte. 

DIVISION  III. 

PÉDIRÈMES.   PEDIREMI  (l)  Am.  Serv. 

Cette  tribu  se  distingue  de  la  précédente  par  une  tête 
(fig.  53  a,  52,  54)  grosse,  arrondie,  inclinée  en-dessous, 
et  des  tarses  postérieurs  (fig.  52  h)  ordinairement  en 
forme  de  rame. 

Les  Pédirèmes  se  divisent  en  Tectirostres  et  Nauti- 
dorses. 

SUBDIVISION  I. 

TECTIROSTRES.    TECTIROSTRI  (1). 

Corixa  Geolfr.  — Ol.  —  Tign.  — Latr.  —  Leach?  — 
Fall.  —  L.  Duf. — Burm. — Spin.— >Ramb.  —  A.  Cost 

(1)  Pes,  pied,  remus,  rame. 

(2)  Tectiis,  caché,  roslrum,  bec. 
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Corisa  Am.  Serv.  —  Nototiecta  Linn.  — Nepa  De  G.  — 
Sigam  Fabr.  —  Panz.  —  Sigera  Schell. 

Celte  division  se  distingue  de  la  suivante  par  un  bec 
tachti  sous  un  prolongement  (fig.  53  a)  au  front,  et  par 
les  tai'ses  antérieurs  d'un  seul  article  apparent. 

Tête  large,  transversale,  s'inclinant  pour  s'allonger 
en-dessous,  les  bords  du  prolongement  frangés,  le  front 
déprimé  dans  les  femelles,  convexe  dans  les  mâles.  — 
VeuxQvands,  non  saillants,  en  triangle  équilatéral,  — 
jïnlennes  de  quatre  articles,  le  premier  glabre  et  les  sui- 
vants velus,  le  troisième  le  plus  long,  épaissi  en  massue, 
le  quatrième  pointu  (1).  —  Bec  caché  sous  le  prolonge- 
ment de  la  tête,  de  trois  articles  mous,  presque  membra- 
neux (2).  —  Prothorax  large,  mais  court.  —  Bcmiélytrcs 
légèrement  coriaces  dans  toute  leur  étendue,  avec  un  sil- 
lon oblique  partant  de  Tangle  basilaire  externe  pour  aller 
rejoindre  le  bord  interne,  près  du  milieu,  puis  revenir  à 
l'extrémité,  et  paraissant,  dans  ce  dernier  trajet,  marquer 
la  séparation  de  ce  qui  constitue  ordinairement  la  corie 
et  la  membrane-,  une  ligne  élevée  le  long  du  bord  externe. 
—  Abdomen  en  ovale  allongé,  assez  aplati. 
1.  (4).  Ecusson  non  apjiarent. 

Prédorsum  coupé  droit  ou  légèrement  arqué  au  bord 
antérieur. — Abdomen  a^/ant  le  deuxième  segment  ventral 
profondément  écbancré  dans  les  femelles,  beaucoup  moins 
dans  les  mâles-,  les  segments  suivants  formés  de  plusieurs 
plaques  appliquées  Tune  sur  l'autre  dans  les  femelles,  for- 
més comme  à  l'ordinaire  et  coupés  presque  droit  à  leur 


(I)  M  L.  Dulour  (R.  84)  n'en  compte  que  trois,  le  premier  court,  cy- 
liiilitiïie,  le  second  allongé,  ovoï  ie,  le  dernier  grêle,  tous  les  trois  velus. 
M.  Fieber  [Ent.  Mon.  12)  en  compte  trois  dans  la  Sigara,  et  quatre  dans 
les  espèces  du  grouj>e  de  la  Corixa. 

('i)  Ue  dtux  articles  seulement,  suivant  M.  Fieber  [Ent.  Mou.   l"2). 
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extrémité  avec  une  légère  sinuosité  de  cliaque  côté  dans 
les  mâles.  —  Pattes  antérieures  courtes,  insérées  très  près 
de  la  tête,  les  cuisses  ovalaires,  avec  un  trochanter  par- 
faitement distinct  (I)-,  les  jambes  extraordinairement 
courtes,  pres;{ue  seulement  rudimentaires,  et  les  tarses 
d'un  seul  article,  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  cuisse, 
arqués,  sans  crochets  à  Texlrémité ,  larges,  finissant  eu 
pointe,  convexes  au  côté  externe,  concaves  au  côté 
interne  et  garnis  sur  les  deux  bords  de  longues  soies  cor- 
nées raides  et  un  peu  arquées,  représentant,  surtout  celles 
du  bord  inférieur,  une  sorte  de  peigne  à  longues  dents 
parallèles,  la  face  interne  divisée  longitudinalement  par 
une  fine  arête  armée  d'une  série  de  soies  courtes,  serrées, 
raides  (2)  -,  pattes  intermédiaires  plus  longues  que  les  anté- 
rieures et  plus  grêles  que  les  autres,  garnies  de  piquants 
entremêlés  de  poils  rares,  avec  les  jambes  plus  courtes 
que  les  cuisses,  et  les  tarses  d'un  seul  article  long,  ter  - 
miné  par  deux  crochets  aussi  longs  que  lui,  presque 
droits,  grêles,  rapprochés  et  même  contigus  à  Tétat  de 
repos  ;/Ja«e5  postérieures  essentiellement  natatoires,  avec 
les  cuisses  presque  glabres  ,  ovalaires,  munies  d'un  fort 
trochanter  à  la  base  -,  les  jambes  à  peu  près  de  la  longueur 
des  cuisses,  garnies  de  quelques  poils  raides-,  les  tarses  en 
forme  de  rames,  aplatis,  lancéolés  et  garnis  de  fraiîges  ou 
barbes  fines  mobiles  qui  peuvent  s'étaler  largement  dans 
Teau,  le  bord  inférieur  armé  de  petits  piquants,  ces  tarses 
formés  de  deux  articles  dont  le  terminal  beaucoup  plus 
court  que  l'autre,  sans  crochets. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  mares  et  les  ruisseaux-,  ils 
sont  carnassiers  comme  l'indique  la   structure   de   leurs 

(1)  Selon  M.  Doyère  (A.  Fr.  VI.  ^264.  pi.  9,  f.  1  —  5  «;. 

(2)  Ces  soitîs  iJoivciil,  selon  M.  L.  Dufour  (B.  85),  ()roduiie  l'elfet  d'une 
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pattes.  M.  L.  Dufour  (R.  85)  dit  que  les  deux  tarses  an- 
térieurs, agissant  de  concert,  forment  en  même  temps  une 
cage  et  une  pince  dont  la  force  préhensive  doit  être  d'au- 
tant plus  grande  qu'ils  sont  courts  et  assez  robustes.  La 
larve  a  les  mêmes  mœurs  que  Tinsecte  parfait.  Quand  ils 
nagent,  le  dessous  de  leur  corps  paraît  argenté,  et  cet  effet 
est  produit  par  les  petites  bulles  d'air  qui  s'y  attachent. 
S'ils  rencontrent  dans  leur  trajet  quelqxie  brin  d'herbe  ou 
autre  chose  légère,  ils  s  y  accrochent  avec  les  quatre  pattes 
antérieures  et  montent  ensemble  à  la  surface  de  l'eau. 
Souvent  ils  se  fixent  sur  les  plantes  au  fond  de  l'eau  et  y 
restent  longtemps  immobiles.  Ils  exhalent,  quand  on  les 
saisit,  une  odeur  forte  et  désagréable  comme  celle  des  Hé- 
miptères terrestres  les  plus  puants. 

2.  (3).  Prédorsum  en  triangle  obtus  postérieurement,  avec 
des  lignes  jannes  et  noires  transverses. 

CORIXA  (fig.  52). 

363.  Corixa  (l).  Grisâtre  ou  noirâtre  luisante-,  une 
quinzaine  de  lignes  transverses  jaunes  sur  le  prédorsum, 
les  hémiélytres  parsemée.?  de  pointillemens  jaunâtres. 
Long.  0,013. 

Geqffroyi  Leach.  T.  L.  XIL  17.  7.  —  Ramb.   193. 

1 .  —  Ara.  Serv.  447.  1 .  —  striata  Panz.  50.  23.  — 

Fall.  181.  1.  —  L.  Duf.   R.  84.  —  A.  Cost.  G.  N. 

6.  1. — punctata^nxm.  186.  1. — La  Goi'ise.  Geoffr. 

478.  pi.  9.  f.  7. 
Tête   jaune,  avec  le  vertex  brunâtre,    et  quelquefois 

(1)  Nous  avions  (Am.  Serv.  447)  supposé  par  erreur,  à  ce  qu'il  paraîl, 
que  Geoffroy  avait  lire  ce  nom  du  grec  xôpic,  punyise,  el  qu'il  l'avait  écrit 
fautivement  Corixa  au  lieu  de  Corisa  :  car  nous  trouvons  ce  nom  de  Co- 
rixa en  usage  longtemps  avant  Geoffroy.  Nous  rétablissons  donc  celle  or- 
ihograplie  sons  pouvoir  en  expliquer  l'ctimologie. 
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une  ligne  noire  longitudinale  au  milieu  du  front;  yeux 
gris  ou  noirs-,  prëdorsum  noir  ou  brun,  avec  une  quin- 
zaine de  lignes  transverses  jaunes ,  dessous  du  corps 
jaune,  le  milieudu  sternum  noir,  avec  des  taches  brunes, 
jilus  ou  moins  effacées,  à  la  base  des  segmens  ven- 
traux, cfç. 

Commune  aux  environs  de  Paris  et  dans  tout  FEu- 
rope. 

Hexarabde. 

364.  Hexarahdus  (l).  Semblable  à  la  précédente,  mais 
j)lus  petite,  avec  six  ou  sept  lignes  Iransverses  jaunes 
seulement  sur  le  prédorsum,  et  des  linéoles  transverses 
jaunâtres  sur  les  hémiélylres,  un  peu  plus  étroites  que  les 
linéoles  brunes  des  intervalles,  au  lieu  d'un  simple  poin- 
lillement.  Long.  0,006  —  8. 

striaia  Linn.  712.  2.  —  De  G.  389.  pi.  20.  f.  1-17. 
—  Fabr.  R.  104.  2.— Schell.  pi.  H.  f.  1.— Tign. 
242.  pl.ô.f.  4.— Burm.  187.  2.— Spin.  57.  2.— 
Ramb.  193.  2.— Am.  Serv.  447.  1.—undulataFa\\. 
182.  2.  —  hasalis  A.  Gost.  G.  N.  7.  2.  fig.  I.  — 
La  Punaise  aquatique  rayée.  Stoll.  65.  pi.  15. 
f.  XIIL 

Les  linéoles  jaunes  s'effacent  plus  ou  moins. 

Cette  espèce  paraît  propre  à  toutes  les  parties  du 
monde  ;  nous  en  voyons  des  individus  venant  de  Bom- 
bay et  d'Amérique  -,  elle  se  trouve  en  abondance  dans 
les  eaux  douces.  Elle  se  tient  ordinairement  suspendue  à 
la  superficie  de  Teau,  mais  au  moindre  mouvement  quelle 
aperçoit,  elle  se  précipite  vivement  au  fond,  où  elle 
reste  cfuelque   temps  en   s'accrochant   au    sol  ou   à   une 

(1)  E'^,  SIX,  'fk^S'oi,  balon. 
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plante  pour  revenir  bientôt  ensuite  à  la  surface.  Elle 
marche  mal  et  lentement  sur  la  terre,  ne  faisant  alors 
que  des  sauts-,  elle  est  au  contraire  d'une  vivacité  surpre- 
nante dans  Teau,  qu  elle  parcourt  avec  la  rapidité  d'un 
trait.  Quand  elle  s'y  tient  tranquille,  elle  dirige  ses  pattes 
postérieures  en  avant,  les  faisant  passer  sur  les  inter- 
médiaires, de  manière  qu  elles  semblent  être  les  pattes 
antérieures. 

Hiéroglyphique. 

365.  Hieroglyphica  {^{).  Semblable  à  la  précédente, 
mais  avec  neuf  à  dix  lignes  transverses  jaunes  sur  le  pré- 
dorsum,  et  des  mouchetures  jaunes  sur  les  hémiéîytres 
formant  des  linéoles  transverses  très  irrégulières,  plus 
larges  que  les  linéoles  brunes  des  intervalles.  Long. 
0,006. 

L.  Duf.  R.  86.  f.   85.  ~  A.  Cost.  G.  N.  7.  3.  — 
5fn^afaLatr.H.XII.  289.  4.-/o55ammFall.  182.  3. 
Midi  de  la  France. 
3.  (2).  Prédorsum    simplement  arqué  postérieurement, 
sans  lignes  jaunes  et  noires  transversales. 

Aphorogramme. 

366.  Aphorogrammus  (2).  Brun  grisâtre  luisant  en 
dessus,  avec  deux  ou  trois  lignes  longitudinales  pâles  sur 
les  hémiéîytres.  Long.  0,003  —  4. 

coleoptratus  Fabr.  R.  105.  4.  —  Panz.  50.    24.  — 
OL    VL  119.  3.  —  Tign.  243.  —  Fall.  185.  7.  — 
Burm.  188.  —  Am.  Serv.  448.  3. 
Dessous  du  corps  jaunâtre,  ç. 

(1)  l's^oT-xuçjitÀ,  hiéroglyphes. 

(2)  A  privalif,  $s/iw,  porter,  y^tty-jA»,  raie. 
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Environs  de  Paris-,  dans  toute  TEurope. 
4.  (1).  Ecusson  découvert. 

SiGARA. 

369.  Sigara.  Rougeâlre  brune  ou  verdâtre   en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous.  Long.  0,002. 

minutissima  Linn.  713.  3.  — Leach.  T.  L.  XII.  14. 
—  Fieb.    13.    1.    pi.    1.   f.    1 1-19.  —m/m^to  Fabr. 
K.  105.    6.   —  Coqb.    38.  pi.    10.  f.  3.    —  Burm. 
188.  1. — /e«rore/;Art/«Spin.  59. —  Am.  Serv.  448. 
Prothorax  large    mais  très  court,  en  forme  d'un   seg- 
ment de  cercle-,  écusson  en  triangle  un  peu  obtus;  tarses 
ante'rieurs   largement   comprimes,    munis    d'un  crochet 
simple    (suivant   M.   Burmeister).    Les  autres  caractères 
sont  ceux  des  groupes  prccédens. 

Environs  de  Paris,  et  dans  toute  FEurope.  On  la  trouve 
aussi  dans  les  étangs  salés. 

SUBDIVISION  II. 

NAUTIDORSES.  NAUTIDORSI  (1). 

Notonecta  Linn. — Geoffr.  — Fabr.  —  01.  —  Panz. — 
Schell  —  Tign.  —  Latr.  —   Fall.  ~  L.  Duf.  —  Burm. 

—  Brull.  — Blanch.  —  A    Cost.  —  Am.  Serv.    —  JSepa 
De  G.  --  Plea  Leach.  —  Ploa  Steph.  —  Burm.  —  Brull. 

—  Blanch.  —  A.  Cost.  —  Am.  Serv. 

Celte  division  se  distingue  de  la  précédente  par  un  bec 
(fîg.  54  a)  en  cône  allongé,  très  visible,  et  de  tous  les  au- 
tres Occulticornes  par  rhabitude  propre  à  ces  insectes  de 
nager  sur  le  dos. 
1.  (2).  Hémiélytres  entièrement  coriaces. 

(I)  Nauta,  navi°;al<ur,  ilorsnm,  ilos. 
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368  Ploa  (1).  Grise  verdâtre  ou  jaunâtre,  avec  une 
faible  corne  longitudinale  noire  sur  le  vertex.  Long. 
0,002. 

minutissima  Fabr.  R.    104.  10.  —  Fourcr.  220.  2. 

—  01.  VIII.  389.  12.  —  Panz.  2.  20.  —  Tign. 
238. —Leach.  T-  L.  XII.  14.  1.— Stepb.  G. 
2.  354.  9783.  —  Burm.  189.  1.— Brull.  256.  — 
Blanch.  89.  —  A.  Gost.  G.  N.  9.— Am.  Serv.  449. 

—  Fieb.  17.  pi.  1.  f.  27-35.  —  La  petite  Punaise  à 
avirons.  Geofrr.477.2  (la  larve). 

Gorps  ovalaire,  très  bombé  en  dessus-,  bec  court,  de 
deux  articles-,  antennes  de  trois  articles  (suivant  Fieber)-, 
yeux  noirs-,  predorsum  arrondi  postérieurement,  avec  un 
pointbrunâtre  un  peu  saillant  à  chaque  angle  postérieur-, 
écusson  grand,  en  triangle  allongé,  pointu,  mais  la  base 
beaucoup  plus  étroite  que  le  prothoi'ax  -,  une  ligne  oblique 
partant  de  la  base  de  chaque  héniiélytre  pour  aller  re- 
joindre le  bord  interne,  au-delà  du  milieu,  parallèlement 
au  bord  de  Técusson,  la  partie  postérieure  de  cette  ligne, 
ainsi  qu'un  point  sur  le  disque,  près  du  bord  externe,  et 
Textrémité  des  hémiélytres,  d'un  brun  sale,  cette  teinte 
disparaissant  entièrement  quelquefois  ;,  ventre  lisse,  pres- 
que aplati,  n'ofTrant  pas  la  crête  frangée  du  gi'Oupe  sui- 
vant-, pattes  courtes,  peu  frangées,  presque  d'égale  lon- 
gueur entre  elles-,  les  cuisses  légèrement  tiisiformes-,  les 
jambes  cylindriques,  à  peu  près  de  même  longueur 
au  elles  -,  les  tarses  très  longs,  surtout  les  quatre  posté- 
rieurs, qui  sont  aussi  longs  que  les  jambes,  de  trois  ar- 
ticles, le  premier  très  petit,  les  deux  suivans   à  peu  près 


(1)  nx?w,  n3\ 
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d'égale  longueur,  tous  un  peu  comprimes  et  franges, 
fiiits  pour  la  nage,  avec  deux  crochets  longs  et  aigus  au 
bout. 

Très    commune    dans    les    mares    aux    environs    de 
Paris. 
2.  (1).  Hëmiélytres  ayant  une  membrane  distincte. 

Corps  en  ovale  allonge,  1res  voûté  en  dessus.  —  Tête 
très  grosse,  transversale,  fortement  inclinée  sur  la  poi- 
trine. —  Veux  grands,  allonges,  non  saillans.  —  y/n  • 
tenues  (suivant  les  <iuteurs)  de  quatre  ariicles,  le  premier 
petit,  le  second  le  plus  long,  le  troisième  cylindrique, 
le  quatrième  raccourci  — Bec  très  fort,  de  quatre  articles, 
le  troisième  le  pluslong,  les  deux  premiers  et  le  quatrième 
à  peu  prèsd'égale  longueur,  le  premier  beaucoup  plus  gros 
qne  les  autres. — P;of//o/rtX  transversal,  un  peu  rétréci  anté- 
rieurement, coupé  uu  peu  obliquement  derrière  les  angles 
postérieurs,  son  bord  postérieur  droit.  —  Erasson  pres- 
que aussi  large  que  le  protborax  à  sa  base,  en  triangle 
pi-esqueéquilatéral. — Hèmiélytres  recouvranttout  Tabdo- 
men,  un  peu  plus  longues  que  lui  et  tombant  en  toit  un 
peu  arqué  de  chaque  côté  -,  ailes  inférieures  aussi  grandes 
que  les  hèmiélytres.  —  Abdomen  offrant  en  dessous  une 
crête  longitudinale  médiane  notablement  frangée,  avec 
un  profond  sillon  caché  sous  la  frange  de  cette  carène. 
—  Pattes  grandes,  les  postérieures  beaucoup  ])lus  que 
les  autres,  fortement  frangées -,  les  cpalre  tarses  anté- 
rieurs de  deux  articles  apparens  seulement,  avec  un  ar- 
ticle basilaire  rudimen taire,  le  dernier  beaucoup  jjIus 
court  que  le  précédent  et  muni  de  deux  crochets^  les 
tarses  postérieurs  notablement  aplatis  en  forme  de 
rames. 

Quand  ces  insectes  marchent  sur  les  plantes  aquati- 
ques ou  hors  de  Tcau,  sur  la  terre,  les  deux  pattes  posté- 
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rieures,  suivant  De  Géer,  ne  font  que  trainer  -,  mais,  au 
contraire,  quandils  nagent,  ce  sont  elles  qui  font  seules  les 
mouvemens,  en  leur  servant  comme  de  rames  qu'ils 
poussent  en  arrière  etquilesfonts'avancer  avec  beaucoup 
de  vitesse  -,  les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  ne 
servent  point  à  nager.  C'est  ordinairement  sur  le  soir  ou 
dans  la  nuit  qu  ils  sortent  de  Teau  pour  se  promener  sur 
la  terre  ou  passer  en  volant  d'une  mare  à  l'autre . 

Ces  insectes  sont  des  plus  carnassiers.  Ils  en  attaquent 
quelquefois  d'autres  beaucoup  plus  gros  qu'eux  et  en 
apparence  plus  forts.  Ceux  qu'ils  ont  piqués  meurent  pres- 
que aussitôt  qu'ils  ont  été  atteints,  par  l'effet  d'un  venin 
qu'on  suppose  qu'ils  versent  dans  la  plaie.  Ils  se  font  la 
guerre  et  se  dévorent  entre  eux. 

Dans  l'accouplement,  qui  a  lieu  vers  le  mois  de  juillet, 
on  remarque  que  le  mâle  ne  monte  pas  sur  la  femelle-, 
ils  se  placent  l'un  à  côté  de  l'autre ,  le  mâle  un  peu  plus 
bas  que  la  femelle,  et  ils  nagent  ainsi,  attachés  ensemble 
par  les  organes  sexuels ,  avec  la  même  vitesse  que  s'ils 
étaient  seuls.  La  femelle  pond  un  grand  nombre  d'œufs 
blanchâtres  et  de  forme  allongée,  qu'elle  dépose  ordi- 
nairement sur  les  tiges  ou  les  feuilles  de  plantes  aqua- 
tiques-, ils  éclosent  au  commencement  ou  vers  le  milieu 
du  printemps,  et  les  petits  se  mettent  aussitôt  à  nager 
comme  leur  mère,  le  ventre  en  haut.  Ils  arrivent  à  leur 
état  parfait  dans  le  courant  de  l'été,  et  leur  vie  se  prolonge 
rarementjusqu'onprintemps  suivant  (BruU.  253).  Cepen- 
dant, Rœsel  dit  que  les  œufs  éclosent  au  bout  d'une  quin- 
zaine de  jours  etquela  femelle  vit  jusqu'au  développement 
complet  des  petits,  ce  qui  ferait  su])poser  qu'il  y  a  donc 
au  moins  deux  pontes  par  année  ,  l'une  dont  les  œufs 
éclosent  promptement  et  l'autre  dont  les  œnfs  passent 
l'hiver. 
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Ces  insectes  se  trouvent  dans  Tant  ien  et  le  nouveau 
continent. 

NOTONECTE    (fig.    54). 

369.  Notonecta  (I  ).  Jaunâtre  ou  tachée  de  noir,  la  tête 
arrondie  en  avant  dans  les  deux  sexes.  Long.  0,015. 

glaucaUnn.m.  1.— Fabr.R.  102.  1.  — DeG. 
382.  5.  pi.  18.  f.  16-17.— Ol.  VIII.  38S.  pi. 
374.  f.  31.— Fabr.  R.  102.  l.— Panz.  3.  20.— 
Schell.  pi.  10.  f.  1-2.  —  Tign.  236.  pi.  5.  f.  3.  — 
Latr.  G.  m.  150.  1.  — Fall.  177.  1.—  L.  Duf.  R. 
88.  1.  —Burm.  190.  1.™  Brull.  255.  1.  — Blanch. 
88.  l.H.  pi.  l.f.  2.  —  A.  Cost.  C.N.  8.  1.— Am. 
Serv.  452.1.— /«rcata  Fabr.R.  102.  2.—  Coqb.  38. 
pi.  10.  f.  2.— Fall.  172.  2.— Guér.  le.  pi.  57.  f.  10. 
—  A.  Cost.  C.N.  %.1.  —  marniorca  Fabr.  R.  103.  3. 
—wacidata  Fabr.  R.  103.  4.— Coqb.  38.  pi.  10  f.l. 
— Curl.  pi.  10. — LagrandePunaiseà  avirons.  GeoiïV. 
476.  1.  pi.  9.  f.  6. — La  Punaise  coumimie  à  avirons. 
Stoll.  54.  pi.  12.  f.  X. 

Très  commune  au  commencement  du  printemps  dans 
toute  la  France.  Cette  espèce  pre'senle  de  nombreuses 
variétés  : 

1°  .._„,  GLAUQUE,  g'/rtwcrt  Linu,  D'un  jaunâtre  ferrugineux 
assez  uniforme,  Técusson  et  quatre  ou  cinq  taclies  le  long 
dn  bord  externe  des  hémiélytres,  d'un  noir  veloulé. 

T  —  PALE,  pallida*.  D  un  blanc  verdàlre  pâle,  sans 
les  taches  noires  des  hémiélytres. 

3°  — -  MAKBRÉE,  inannorca  Fabr.  Les  hémiélytres  d'un 
rouge  ferrugineux,  marbrées  de  taches  noires. 

4" — FOURCHUE,  furcuta  Fabr .  Les  hémiélytres  noires, 
avec  deux  taches  allongées,  en  forme  de  fourche,  à  la  base, 
d'un  jaune  pâle. 

(1)   Ni  TOC,  (lo.«,  im;<co,  nager. 

22 
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5"  —  TACHÉE,  maculata  Fahr.  Les  hëmiélytres  noires, 
leur  extrémité  ferrugineuse. 

Anisops. 

390.   yinisops  (1).  D'un  blanchâtre  jaunissant,  la  tête 
prolongée  en  pointe  dans  les  mâles.  Long.  0,010. 

niveus  Fabr.  R.  103.  8.  —  Ol.  VIIL  389.  9.— Burm. 

191.2.— Spin.  58.  — Ramb.  190.  —  Blanch.  89.  2. 

—  A.  Cost.  C.  N.  8.  3.— Am.  Serv.  454. 

Un  sillon  longitudinal  au  iront-,  les  tarses  postérieurs 

d'un  seul  article  dans  les  mâles,  cet  article  muni  de  deux 

crochets  longs,  cylindriques,  presque  arrondis  au  bout, 

digitiformes',  le  ventre  noir.  r?. 

Midi  de  l'Europe -,  Algérie-,  Egypte. 

(i)    A"v;»-cf,  inégal,  û4> ''"'■^-  % 


RHYNGHOTES. 

ORDKE  DEUXIÈME. 
HOMOPTÈRES.  HOMOPTERJ.   Lalr. 

Les  insectes  de  cet  ordre  se  distinguent  de  ceux  de  Tor- 
dre précédent  par  un  bec  (fig.  57  a)  naissant  de  la  partie  in- 
férieure de  la  tète,  mais  non  du  sternum,  entre  les  pattes 
antérieures,  comme  dans  Tordre  suivant.  Leurs  ailes  supé- 
rieures que  nous  nommerons  hoinély  très,  par  opposition  au 
nom  d'hémiélytres  employé  dans  Tordre  précédent,  sont 
ordinairement  cle  naturehomogène  dans  toute  leur  étendue, 
c'est-à-dire  entièrement  coriaces  ou  entièrement  mem- 
braneuses, d'oii  vient  le  nom  (ÏHoinoptères,  dugreco^r?, 
semblable,  et  yrrepcy,  aile,  qui  leur  a  été  donné  par 
Latreille.  Indépendamment  de  ces  caractères,  ils  ont  une 
forme  d'antennes  (Jig,  56,  57  Z»-,  64,  67,  71  a)  qui  leur 
est  exclusivement  propre  dans  les  Rhyuciiotes  :  elles  sont 
courtes,  terminées  par  ime  soie  fine,  quelquefois  très 
longues  et  composées  de  six  à  sept  articles  difficiles  à 
distinguer. 

Le  bec  est  épais,  composé  de  trois  articles  apparents, 
dont  le  premier  est  ordinairement  caché  sous  la  partie 
de  la  tête  qu'on  nomme  chaperon  {Jig.  57  c).  L'addomen 
est  formé  de  six  ou  sept  segments.  Toutes  les  femelles 
sont  pourvues  d'une  tarière  ou  oviscapte  (j^g.  59 a),  re- 
çue entre  les  deux  plaques  vulvaires  (_/%•  58  a  a),  les- 
quelles s'ouvrentàla  volonté  de  Tinsecte  pour  lui  donner 
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passage  j  les  mâles  présentent  une  plaque  a.\yd]e{Jîg.  57  g) 
simple  et  entière. 

Les  Homoplères  se  divisent  en  deux  grandes  tribus,  les 
Triocelles  et  les  Biocelles. 

TRIBU  PREMIÈRE. 
TRIOCELLES.    TRIOCELLI  Latr. 

Les  Triocelles  {Stridulantes  Latr.)  se  distinguent  de 
tous  les  autres  Homoptères  par  la  présence  de  trois  ocelles 
(^_fig.  56  a  )  sur  le  vertex,  au  lieu  de  deux  seulement, 
ainsi  que  par  un  organe  particulier,  propre  à  chanter,  qui 
existe  dans  les  mâles  {fig.  57  ce). 

M.  Solier  (A.  Fr.  VI.  201)  décrit  comme  il  suit  les  di- 
verses parties  de  Forgaiie  du  chant,  dans  Tespèce  la  plus 
commune  de  cette  tribu,  qu'on  trouve  dans  le  midi  de  la 
France,  et  à  laquelle  appartient  proprement  le  nom  de 
Cigale,  qu'on  étend  vulgairement  à  toutes  les  autres. 
Cet  appareil  est  formé  de  quatre  cavités  principales,  dont 
une  dans  le  meta  thorax  et  les  autres  dans  Tabdomen.  La 
première,  ou  cavité thoracicjue,  présente  un  grand  stigmate 
vertical  qui  y  débouche  de  chaque  côté  et  la  met  en  com- 
munication avec  l'air  extérieur -,  la  centrale  des  trois  au- 
tres cavités^  on  cainté abdominale,  est  vaste,  recouverte  di- 
rectement par  Topercule  et  présente  dans  le  bas,  deux 
membranes  ovales,  irisées  et  très  minces  que  Réaumur  a 
nommées  le  miroir-^  les  deux  autres,  nommées  cavités  so- 
nores, sont  situées  en  dessus,  de  chaque  côté  de  la  cavité 
abdominale,  et  formées  par  le  tégument  solide  des  parois 
de  l'abdomen,  qui  enveloppe  une  membrane  blanche, 
sèche,  bombée  et  plissée  transversalement,  qui  sépare  ces 
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cavitës  Je  la  cavité  thoracique,  et  que  Réauuiur  a  iiomnié 
la  timbale. 

C'est  Re'autniir  qui  le  premier  a  découvert  le  méca- 
nisme à  l'aide  duquel  cet  organe  produit Tespèce  de  chant 
que  rinsecte  fait  entendre.  Ayant  disséqué  un  mâle,  il 
s'aperçut  qu'il  existait  dans  1  intérieur  du  thorax  deux 
gros  muscles  qui  allaient  aboutir  à  la  timbale,  et  ayant 
par  hassrd  tiré  Tun  de  ces  muscles  avec  une  pince,  il  fut 
étonné  dentendre  raisonner  comme  un  tambour  cette 
membrane  mise  en  mouvement  par  ce  tiraillement. 
MM.  Goureau  et  Solier  (A.  Fr.  VI.  60.  199)  ont  confir- 
mé de  nos  jours,  par  des  observations  faites  sur  des  mâles 
vivants,  celles  que  Réaumur  n'avait  pu  faire  que  sur 
des  insectes  à  Tétat  de  dessication.  Ces  entomologistes 
pensent  que  les  opercules  font  Foffice  des  clefs  des  ins- 
truments à  vent,  qui  se  soulèvent  pour  modifier  le  sou 
sortant  des  cavités,  avec  cette  différence  que  dans  Fin- 
secte,  c'est  la  clef  qui  est  fixe,  tandis  c|ue  Tinstrument, 
c'est-à-dire  Tabdomen,  est  mobile,  se  soulève  et  s'abaisse 
alternativement  pour  modifier  les  sons-,  l'épine  qui  s'é- 
tend en  dehors  sur  la  b^^se  de  l'opereide  paraît  destinée  à 
servir  de  frein  à  l'opercule  pour  l'empêcher,  non  de  se  sou- 
lever trop  haut,  puisqu'il  estimmobile,  mais  seulement  de 
céder  à  la  pression  que  l'abdomen  exerce  sur  lui  en  s'abais- 
sant.  Pendant  que  le  chant  se  fait  entendre,  la  timbale, 
tirée  par  le  muscle,  vibre  et  passe  alternativement  de  la 
forme  convexe  à  la  forme  concave,  et  c'est  ce  mouvement 
qui  produit  matériellement  le  soa.  Quoique  la  femelle  ne 
chante  pas,  on  remarque  aussi  cependant  à  la  base  de  sou 
abdomen  de  petits  opercules  disposés  comme  ceux  du 
mâle. 

La  plus  antique  célébrité  s'attache  au  chant  de  cet  in- 
secte. Les  Grecs  en  faisaient  Tembléme  de  la  musique,  le 
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reprtîseiitaiit  perche  sur  une  cithare.  On  disait  que  deux 
joueurs  de  cithare,  Eunome  et  xAriston,  luttant  un  jour 
ensemble  de  talentsur  cet  instrument,  et  Tune  dos  cordes 
d'Eunome  s'e'tant  casse'e,  une  Cigale  vint  se  poser 
sur  sa  cithare,  et  remplaça  avec  tarit  de  charme  la 
corde  rompue  qu'il  remporta  la  victoire.  La  figure  d'une 
Cigale  était  tracée  dans  les  hiéroglyphes  égyptiens  comme 
symbole  de  la  musique.  Au  reste,  il  est  certain  que  cet 
art  a  un  attrait  particulier  pour  ces  insectes.  Quoi- 
qu'ils soient  très  craintifs  et  qu'il  s  envolent  au  moindre 
bruit,  M.  Solier  dit  (A.  Fr.  \  I,  214)  qu'on  peut  s'en  ap- 
procher en  siHlant  d'une  manière  tremblottante  propre  à 
imiter  leur  chant  en  le  dominant  -,  alors  Tinsecle  descend 
d'abord  un  peu  le  long  de  l'arbre,  comme  pour  se  rappro- 
cher de  celui  qui  siiïle -,  si  on  lui  présente  une  canne 
en  continuant  de  siffler,  il  s'y  pose  et  descend  lentement 
à  reculons,  en  s'arrêtant  de  temps  en  temps  comme  pour 
écouter,  puis  finit  par  arriver  jusqu'au  sifîleur.  Un  phar- 
macien d'Aix,  en  Provence,  M.  Boyer  est  parvenu  ainsi 
à  en  faire  placer  un  jusque  sur  son  nez,  où  l'insecte  chan- 
tait pendant  qu'il  sifllait  d'accord  avec  lui. 

Les  Grecs  disaient  que  les  Cigales  étaient  des  hommes 
nés  du  limon  de  la  terre,  qui  avaient  jadis  enseigné  aux 
Muses  à  chanter,  mais  qu'ils  avaient  une  telle  passion 
pour  la  musique,  qu'ayant  oublié  de  boire  et  de  manger 
pour  chanter,  ils  étaient  morts  de  faim,  et  que  les  Muses, 
par  reconnaissance,  les  avaient  changés  en  Cigales,  eu 
leur  donnant  la  faculté  de  vivre  sans  boire  ni  manger. 
On  croyait,  en  effet,  dans  l'antiquité,  que  les  Cigales  ne 
prenaient  aucune  nourriture,  en  ne  faisant  que  sucer  la 
rosée.  Les  anciens  poètes  sont  pleins  d'allusions  à  ce  su- 
jet, un  auteur  en  a  même  pris  texte  pour  soutenir  qu'il 
était  possible  de  ne  vivre  qu'en  buvant  de  l'eau,  en  citant 
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à  l'ap|>ui  rexemplo  des  Cigales.  On  pense  aujourd'hui 
qu'elles  sucent  la  sève  des  arbres,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
plus  d'observations  positives  sur  cette  matière  que  dans 
les  temps  les  plus  recule's. 

Les  Grecs  faisaient  un  tel  cas  du  chan  t  de  ces  insectes , 
qu'ils  les  enfermaient,  dit-on,  dans  des  pots  comme  des 
oiseaux,  pour  se  donner  le  plaisir  de  les  entendre.  Cepen- 
dant o.i  n'était  pas  d'accordàce  sujet,  car  il  a  donné  lieu 
à  de  grandes  discussions  j  les  uns  appelant  ce  chant  dé- 
licieux et  d'autres  le  trouvant  détestable.  De  nos  jours, 
aucun  de  ceux  qui  Tout  entendu  ne  déclarent  en  avoir  été 
charmés  ,  et  on  le  qualifie  généralement  de  bruit  mono- 
tone et  étourdissant.  On  a  eu  l'idée,  toutefois,  de  noter  en 
musique  ses  différentes  intonations,  qui  varient,  du  reste, 
selon  les  espèces. 

La  tarière  de  lafemelle  lui  sert  à  j  ercer  les  branches  de 
bois  mort,  du  mûrier  notamment,  pour  déposer  ses  œufs 
dans  la  moelle  de  ces  branches.  Cette  tarière  est  (  omposée 
d'un  fourreau  qui  renferme  trois  pièces  j  la  pièce  intermé- 
diaire, fil  extrêmeiiient  lin  et  à  peu  près  de  forme  qua- 
drangidaire,  est  uu  canal  double  par  lecjuel  coulent  les 
œufs  on  sortant  tlu  sein  de  la  mèi'c  ;  elle  s'élargit  en  forme 
de  fer  de  lance  à  son  extrémité  ,  qui  est  d'une  substance 
l)eaucoup  plus  dure  et  plus  polie  que  dans  le  reste  de  son 
étendue.  Les  deux  pièces  latérales  s'assemblent  avec  la 
pièce  médiane  au  moyen  de  quelques  arêtes  saillantes  ciui 
entrent  dans  des  rainures  correspondantes  et  qui,  par  un 
mouvement  qui  leur  est  propre,  peuvent  glisser  le  long 
de  la  tige  médiane  sans  pouvoir  s'en  écarter-,  elles  se  ter- 
minent comme  la  tige  médiane,  par  une  tête  aiguë  qui  est 
de  plus  ,slrié(^  et  dentelée  en  forme  de  lime  ou  de  scie. 
Réaumur  pensait  que  c'était  en  faisant  alternativement 
usage  de  Tune  et  de  l'autre  lime  que  la  femelle  perçait  !<>• 
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bois  pour  inlroLluirc  ensuite  le  £il  intermédiaire  dans  le 
trou  qui  avait  été  fait  et  déposer  ses  œufs  dans  le  canal 
moelleux  de  la  branche.  Suivant  M.  Doyère  (A.  Se.  nat., 
5.^  S.  Zool.  VII.  193.  pi.  8),  c'est,  au  contraire,  la  tige 
médiane  qui  est  Finstrument  perforant  à  la  manière  d'un 
poinçon,  les  tiges  latérales  lui  servant  seulement  de  points 
d'appui  et  faisant  Toflice  de  grappins,  La  tarière  est  d'a- 
bord poussée  hors  du  fourreau  par  Faction  d'un  muscle  à 
la  volonté  de  Tinsecte,  qui  cherche  ensuite  à  se  crampon>- 
ner  dans  lépiderme  de  la  branche  par  la  pointe  aiguë  et 
dentelée  des  tiges  latérales  qu'il  y  introduit  par  un  simple 
coup  donné  à  reculons-,  quand  ces  deux  pièces  latérales 
y  sont  fixées  ,  le  muscle  propre  de  la  tige  médiane  la 
pousse  alors  contre  elle  pour  faire  Toffice  de  poinçon, 
puis  les  deux  pièces  latérales  s'introduisent  dans  l'ouver- 
ture même  qu'elle  a  faite  pour  s'y  fixer  encore,  à  l'aide  de 
leurs  dentelures  et  fortifier  les  nouveaux  coups  que  le 
poinçon  doit  porler,  et  qui  deviennent  de  plus  en  plus  forts 
à  mesure  que  les  pièces  latérales  prennent  un  point  d'ap- 
pui plus  assuré  en  pénétrant  à  une  plus  grande  profondeur 
dans  le  trou  que  le  poinçon  a  pratiqué. 

Quand  les  œufs  sont  déposés  dans  la  branche,  l'insecte 
referme  le  liou  qu'il  a  fiit,  suivant  certains  auteurs,  avec 
une  espèce  de  gomme ,  et  suivant  d'autres ,  en  repoussant 
seulement  les  fibres  du  bois  sur  l'entrée  du  Irou. 

Les  Grecs  se  faisaient  un  mets  du  corps  des  Cigales i 
on  les  recherchait  surtout ,  dit  Aristote  ,  à  l'état  de  nym- 
phe ,  mais  à  l'état  parfait  ,  on  préférait  le  mâle  avant 
l'accouplement  et  la  femelle  api-ès ,  à  (  ause  des  œufs  qu'on 
trouvait  alors  dans  celte  dernière. 

Les  Triorelles  se  divisent  en  Kéticelles  et  Octi- 
celles. 
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DIVISION  I. 
RÉTICELLES.  RETICELLI  {{)    Am.   Scrv. 

Cette  division,^qui  ne  renferme  que  des  espèces  exoti- 
ques, se  distingue  de Taatre  par  ses  homélytres  formées, 
dans  leur  dernière  moitié',  d'un  re'seau  de  nervures  à  mail- 
les nombreuses  et  irrëgulières.  Son  type  principal  est  la 
Polynèvre  [ducalis  Westw. — Am.  Serv.  460). 

DIVISION  IL 

OCTICELLES.    OCTICELLI  (2)  Am.    Serv. 

a 

Cicnda  Réaum.  —  Linn.  — Geoffr.  —  Stoll.  —  01.  — 
Tign.  — Germ.  — L.  Duf.  — Burm.  — Brull. —  Blanch. 
—  Am.  Serv.  —  Tettigonia  Fabr.  —  Coqb. 

Les  insectes  de  cette  divison  présentent  régulièrement 
seize  cellules  à  chacune  de  leurs  liomélytres,  dont  huit 
notamment,  longitudinales    et  parallèles,   à   rextrémit(^ 

Tête  courte,  large,  transversale,  en  triangle  obtus  an- 
térieureuient;  front  très  renflé,  avec  des  sillons  transver- 
saux nombreux  {Jig.  bl  d);  chaperon  {fig'  5y  c  )  sans 
sillons  transverses.  —  Yeux  gros,  très  saillants.  —  .-^/z- 
iennes  insérées  entre  les  yeux,  sous  un  rebord  latéral  de  la 
tète,  courtes,  de  sept  articles,  le  basilaire  éjîais,  les  autres 
diminuant  successivement  de  grosseur^  et  formant  une 
soie  terminale  très  fine.  —  Bec  ayant  le  premier  article 
entièrement  caché  par  le  chiperon,  le  second  plus  court 
que  le  troisième.  — Prothorax  {fig-  56  c  )  transversal; 
le  raésothorax  ou  écusson  {fig.    56  d)  très  grand,  bordé 

(Ij   Rete,  reU,  cella,  celiuli;. 
(2)   Ocio,  huit,  etc. 
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de  chaque  côte  par  un  sillon  qui  en  suit  le  contour  ar- 
rondi et  vient  aboutir  au  milieu  à  une  petite  élévation 
qui  sépare  les  deux  sillons  latéraux  Pun  de  Tautre.  — 
Hùinéljtres  {jîg.  56  e  )  offrant  ordinairement  seize  cel- 
lules, savoir  :  1°  une  cellule  basilaire  (f)  courte,  ordinai- 
rement opaque;  2°  une  cellule  costale  externe  (§•)  très 
lonsfue^  et  une  costale  interne  correspondante  (/i)  aussi 
tx'ès  longue  •,  3°  cinq  cellules  intermédiaires  (?')  allonge'es  ; 
4°  huit  cellules  terminales  (y)  aussi  allonge'es  et  réguliè- 
res. —  Ailes  inférieures  {^Jig.  56  A)  oflrant  trois  cellules 
antérieures  (/)  allongées  et  s'étendant  le  long  du  bord 
externe,  et  neuf  cellules  louchantle  bord  postérieur  dont 
trois  (/«)  parlant  de  la  base  de  Taiie  et  les  six  autres  (ji) 
partant  du  milieu,  plus  un  appendice  interne  (o)  avec  sa 
marge  appendicale  {p),  lesquels  marge  et  appendice  sont 
destinés  à  se  plier  sous  Taile  dans  Tétai  de  repos.  —  Ab- 
domen court,  gros,  conique  avec  une  plaque  ou  opercule 
{fig-  57  e  e,  61  a)  i-ecouvrant  de  chaque  côté  les  cavités 
sonores  dans  les  mâles,  et  une  épine  aplatie  (Jig.  'SI  f,  61  h) 
partant  de  la  base  des  hanches  postérieures  et  s'étendant 
audessus  de  Topercule. 

1 .  (4). Timbales  plus  on  moins  recouvertes  par  une  mem- 

brane. 
Cette  membrane   est  un   prolongement  du  tégument 
propre  de  Tabdomen. 

2.  (3).  Timbales   entièrement  recouvertes  en-dessus  et 

latéralement. 

Cigale  {Jig-  56,  57). 
391.    Cicada  ([).    Noire  en-dessus,  avec  le  bord  pos- 

(I)  Du  lalin  ciccum,  petite  peau,  et  du  grec  «cCfw,  chaîner,  suivant 
Beickmann;  ou,  suivant  nous,  de  ciccm,  en  latin,  petiiefauterelle,  dérivé  du 
grec  Kotitàç,  coq  :  cicada,  dimnulif  de  çiccus. 
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teneur  du  prédorsum  et  une  tache  de  chat|Ufc  côld  à 
l'extrémité  de  Técusson,  jaunes  j  deux  légères  taches  bru  • 
nés  seulement  à  Textréniité  des  homély très.   Long.   0,035. 

fraxini F sihr.  R.40.37.  —  Germ.  R.  S.  II.  64.  23. 
—  Burni.  182.  5.  —  Am.  Serv.  479.  l. —^omi 
Fabr.  E.  IV.  23.  Tà.—  plebeiaScop.  E.345.—  Ol. 
V.  754.  33.  —  Ross.  1250.— Tign.  142  ~L.  Duf. 
R.  93.  2.— Blanch.  166.  1 1  H.  pi.  10.  f.  2.  — Réaum. 
V.  151.  pi.  16.  f.  1-6.  —  La  Cigale  à  bordure  jaune. 
Geoffr.  429.  1.  —  La  grande  Cigale  européenne. 
Stoll.  91.  pi.  21   f.  131.  ($)-,  95.  pi.  25.  f.  139  (d-). 

Jaunâtre  en-dessous  \  une  tache  transversale  au-delà 
des  yeux  et  deux  longitudi.iales  sur  le  front  en  avant  des 
ocelles,  Tune  triangulaire  placée  derrière  Tautre,  jaunes  ^ 
une  ligne  longitudinale  jaune  au  milieu  du  prédorsum, 
cette  ligne  n'atteignant  ni  le  bord  antérieur  ni  le  bord 
postérieur,  avec  une  gravide  tache  ferrugineuse  de  chaque 
côtéj  la  cellule  basilaire  des  homélytres  opaque,  noire, 
avec  une  tache  jaune  ;  les  deux  taches  de  rextrémité  d'un 
brun  enfumé,  quelquefois  très  peu  apparentes,  placées 
sur  les  deux  nervures  ou  anastomoses  qui  réunissent  la 
première  à  la  seconde  et  celle-ci  à  la  troisième  nervure 
longitudinale-,  ailes  inférieures  hyalines,  sans  taches-,  pat- 
tes jaunes,  avec  des  lignes  longitudinales  noires,  ci^ç. 

Midi  de  la  France.  On  la  trouve  quelquefois  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau. 

Le  chant  de  cette  espèce  est  très  fort  :  il  paraît  formé, 
dit  M.  bolier  (A.  Fr.  VI.  200)  d'une  seule  note  répétée 
avec  rapidité  ;  il  s'affaiblit  insensiblement  apiès  un  cer- 
tain temps  et  se  termine  par  une  sorte  de  sifflement  qui 
ressemble  au  bruit  de  Fair  sortant  d  une  vessie  que  Ton 
comprime,  et  qui  a  quelque  analogie  avec  celui  qu'on  fait 
eu  prononçant  les  deux  consonnes  st.  Lorsqu'elle  chante 
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elle  remue  son  abdomen  avec  rapidité  de  manière  que  les 
opercides  s'en  éloignent  et  s'en  rapprochent  alternative- 
ment -,  elle  ioiïità  ce  mouvement  un  petit  tremblement  du 
inésothorax.  Du  reste,  quand  on  saisit  l'insecte,  le  bruit 
très  fort  que  la  frayeur  lui  fait  jeter,  difïère  notablement 
de  celui  qu'il  fait  entendre  à  Tétat  de  liberté. 
3.  (2).  Timbales  {Jig-  62  Z»,  60  a)  plus  ou  moins  lais- 
sées à  découvert  par  la  membrane  {fig-  62  a  )  qui  se 
prolonge  sur  elles. 

Tettige. 

39  8.  Tef//^?a(l)  Jaune  verdâtre,  tachée  de  noir,  six 
ou  sept  points  noirs  à  Textrémité  des  nervures  longitudi- 
nales sur  les  homéljtres,  avec  les  quatre  anastomoses  au- 
dessus  tachées  de  noir.  Long.  0,028-30. 

omi  Linn.  707.  16.  —  Fabr.  R.  40.  35.  —  Ol.  V. 
753.  32.  —  Ross.  1252.  —  Germ.  R.  S    II.  70.  36. 

—  L.  Duf.  R.  1.  91.  —  Burm.  181.  4.  —  Brull.  H. 
pi.  5.  f.  4.  —  Blanch.  166.  10.  --  Ramb.  197.  — 
Am.   Serv.  481.  —  pwictata  Fabr.  E.  Sp.  516.  23. 

—  Panz.  50.  22.  —  Réaum.  V.    151.  pi.    16.  f.  7. 

—  La  Cigale  panachée.  GeofFr.  429.   2. 

Quatre  principales  taches  noires  en  demi  ovale  très  al- 
longé et  partant  de  la  base  de  Fécusson-,  abdomen  annelé 
de  jaune  et  de  noir;  la  cellule  basilaire  des  homélytres 
blanche,  la  nervure  qui  Tentoure  teintée  de  noir  vers 
Textrémité  -,  les  nervures  des  quatre  ailes  généralement 
pâles  dans  la  moi  lié  basilaire,  noires  dans  la  dernière 
moitié-,  pattes  jauneSj  tachées  de  brun.  rf'ç. 

Très  abondante  dans  le  midi  de  la  France,  sur  tous  les 
arbres,    même   dans   les  (  outrées   où  il  n'y  a  point  d'or- 

(  \)  T«TT(ç,  cigale. 
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lies,  notamment  dans  les  foréls  de  pins   maritimes,  entre 
Bayonne  et  Bordeaux. 

Le  chant  de  celte  espèce,  dit  Olivier,  est  comme  en- 
roué et  ne  se  fait  pas  entendre  de  loin.  Les  timbales,  dit 
M.  Solier  (A.  Fr.  VL  213),  n'étant  pas  reconvertes  latéra- 
lement comme  dans  Tespèce  précédente,  1  insecte  n'a  pas 
besoin  de  remuer  son  abdomen  pour  les  découvrir-,  le 
mouvement  thoracique  est  moins  rapide,  le  son  produit 
plus  sourd,  d'une  intonation  plus  basse  ,  le  chant  est  moins 
accéléré  et  dure  moins  longtemps,  ses  repos  sont  plus 
longs  et  il  ne  finit  pas  par  Tespèce  d'expiration  qui  est 
propre  à  la  Cigale. 

GlCADÀTREffig.   62). 

393.    Cicadatra  (I),  Noire-,  deux  taches  brunes  légères 
seulement  à  Texlrémité  des  homéljtres.  Long.  0,018. 
rtira  Ol.  V.  759.  63.  — co/;c//2/7rtGerm.?E.  13.  17. 

Assez  velue-,  une  linéo!e  longitudinale  sur  le  prédor- 
sum ,  avec  quelques  taches  ferrugineuses  de  chaque  côté, 
et  le  bord  postérieur  liséré  de  jaune  -,  une  ligne  jaune  à 
Textrémité  de  Técusson ,  sur  l'élévation  médiane  qui  sé- 
pare les  deux  sillons  latéraux  -,  la  cellule  basilaire  des 
homéljtres  blanche,  transparente:,  une  espèce  de  [)oint 
épais  brun  au  milieu  des  homéljtres  et  touchant  la  côte 
externe  ordinairement-,  les  deux  taches  brunes  de  l'extré- 
mité placées  sur  les  anastomoses  ;  dessous  du  corps  jaunâ- 
tre ;  quelquefois  une  tache  longitudinale  noire  au  milieu 
du  ventre,  cfç. 

Midi  de  la  France. 
4.   (1).   Timbales  (,//g.   fiO  «)  entièrement  découvertes, 

(I)    Piiiiinuiif  d»"  Cirada. 
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aucune  membrane  ne  se  projettant  sur  elles  en  dessus, 
ni  latéralement. 
5.   (6).  Opercules  {^fig.  61  a),  très  petits,  sinucs  sur  leurs 
bords,  Tépine  basilaire  {id.  b)  aussi  longue  qu'eux. 

TlBlClNE. 

394.  Tihicina  (1).  Noire-,  les  nervures  et  les  taclies  opa- 
ques de  la  base  des  liomélytres  et  des  ailes  inférieures 
d'un  rougeâtre  sanglant-,  la  tête  très  large.  Long.  0,030. 
^  hœmatodcs  lÀnn.  1{)1.   14.  — Scop.  E.  347.— Ol. 
V.  753.  31.— Ross.  1251.— Fabr.  E.  IV.  22   21  — 
Panz.    50.  21.  —  Latr.  G.  III.    154.  — ^scliiguiuea 
Fabr.    R.    39.    31.    —  Germ.    R.   S.  II.  58.  5. — 
La  Cigale  à  anneaux  rouges.  Stoll.  pi.  2.  f.  11. 
Une  linéole  longitudinale  rougeâtre  au  milieu  du  pré- 
dorsum,   avec  deux  taches    longitudinales    obliques  de 
chaque  côté,  un  liséré  au  bord  prédorsal  postérieur,  le 
bord  postérieur  de  Técusson  et  un  liséré  au  bord  posté- 
rieur de  chaque  segment  abdominal ,  rouges  •,  les  quatre 
ailes  sans  taches,  avec  les  nervures  rouges  ou  rougeâtres 
dans  leurs  deux  premiers  tiers,  d'un  noir  foncé  plus  ou 
moins  rougeâtre  dans  le  dernier  tiers-,  dessous  du  corps 
plus  ou  moins  taché  de  jaune  rougeâtre.  -?*$. 
Commune  dans  le  midi  la  France. 

ClGALON. 

SîS.  Cicado  (2).  Semblable  à  la  précédente  mais  plus 
velue,  la  taille  moindre,  la  tête  plus  petite  et  les  nervures 
des  homélytres  d'un  jaune  plus  pâle.  Long.  0,022-24. 
0    toinentosus  01.  V.  759.  62.  -^pktus  Fabr.  R.  42.  43- 

(t)  T'î/ifce»,  joueu!-  <ie  flûte. 

(2)  Cigalon,  nom  donné  à  relie  espèce  Jans  le  midi  de  la  France. 
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—  Coqb.  31.  pi.  8.  f.  2.— Germ.  R.S.II.  58.  7.  — 
Réaum.  V.  152.  pi.   IG.  f.  8,  9. 

Des  taches  jaunes  sur  recassou.  c?'ç. 

Même  lieux  que  la  précédente  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété. 

6.  (5).  Opercules  grands,    arrondis,  Tépine  basilaire  très 
petite,  ailes  sans  taches. 

Mélampsalte. 

396.  Melampsalta  (1).  Noire,  les  bords  latéraux  et 
postérieur  du  prédorsum  ,  quatre  taches  sur  Técusson, 
Te'xtrémité  du  dernier  segment  dorsal  et  le  dessous  du 
corps,  jaune-pâles.  Long.  0,022-25 

Une  linéole  longitudinale  médiane  sur  le  prédorsum  , 
avec  un  fin  liséré  au  bord  antérieur ,  jaune-pâles  •,  une 
linéole  oblique  partant  de  la  base,  de  chaque  côté  de 
Técusson  (les  quatre  taches  placées,  deux  sur  le  disque 
médian,  les  deux  autres  à  Textrémité),  un  tin  liséré  bor- 
dant rexlrémité  de  chaque  segment  dorsal,  et  les  pattes, 
de  la  même  couleur ,  avec  les  cuisses  rayées  ou  tachées  de 
noir,  les  jambes  antérieures  et  la  base  ainsi  que  Textré- 
mité  des  autres  j  noires,  et  les  tarses  bruns  j  la  cellule 
basilaire  des  homélytres  blanche  ,  transparente,  le  bord 
interne  près  de  la  base  en  dehors  des  nervures  teint  de 
rouge  carminé-,  les  nervures  noires,  sauf  quelques-unes 
discoïdales  et  le  centre  de  la  côte  extrême,  pâles-,  les  ner- 
vures basilaires  des  ailes  inférieures,  jusqu'au  delà  du 
milieu,  pâles,  d". 

Espagne,  Sierra  Moréna  (Ghiliani) 

(I)   MiXstç,  noir,  4«Xt«c,  fliitiileui . 
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GlGALETTE. 

3Î9.  Cicadetta  (1).  Noire,  la  base  des  quatre  ailes  d\m 
rouge  sang.  Long.  0,020. 

hœmatodes  Fabr.  R.  42.  50.— Gerni.  R.  S.  II.  58.6. 
—  'tihialis  Panz.  59.  5.  — La  Cigale  ordinaire  d'Eu- 
rope. Stoll.  92.  pi.  24.  f.  133. 
Deux  taches  roiigeâtres,  qui  disparaissent  quelquefois, 
sur  le  disque  de  Tecusson -,  celui-ci  quelquefois  finement 
liseré  de  rouge  au  bord  postérieur,  les  opercules  rouges, 
leur  base  noire,  le  ventre  rougeâtre,  avec  une  bande  lon- 
gitudinale noire  au  luilieu-,  pattes  noires,  plus  ou  moins 
tacliées  de  rougeâtre.  c^Ç. 

Midi  de  la  France  et  de  toute  l'Europe. 

Tettigette. 

378.  Tettigetta  (2).  Semblable  à  la  précédente,  mais 
deux  petites  taches  jaunes  à  rextrémilé  de  Técusson  sur  le 
bord  des  sillons  latéraux.  Long.  0,012-18. 

'^j)yg,nœa-0]JV.  762.  66.  ~  œstuans  Fabr.  R.  37.  20. 

Les  quatre  ailes  ordinairement  moins  rougeâlres  à  la 
base  que  dans  la  précédente  espèce  dont  elle  est  digne  à 
peine  de  constituer  une  variété  sous  le  rapport  de  la  diffé- 
rence de  coloration  -,  le  prédorsum  rougeâtre  postérieure- 
ment, avec  une  linéole  longitudinale  au  milieu  et  quelques 
taches  ferrugineuses,  qui  disparaissent  plus  ou  moinSj  de 
chaque  côté.  <^Ç. 

Midi  de  la  France. 

Les  différences  de  couleur    sont    trop  variables   dans 

(1)  Diminuiif  de  Cicnda. 
("2}  Diminuiif  de  Tetiiyia. 
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toutes  ces  espèces  pour  qu  on  puisse  y  attacher  beaucoup 
d'importance  en  général. 

Mezammire. 

379.  Meznmmira  (^V) .  Verte,  tachée  de  noir  en  des- 
sus. Long.  0,013-1  i. 

Corps  légèrement  velu,  un  petit  point  noir  presque 
imperceptible  de  chaque  côté,  vers  le  milieu  de  la  bande 
longitudinale  noire  médiane  de  Técusson -,  base  de  l'ab- 
domen, en  dessus,  noire j  nervures  des  ailes  d\m  vert- 
clair  uniforme,  c^. 

Espagne  :  Sierra  Morena  ((jhiliani). 

TRIBU  DEUXIÈME. 
BIOCELLES.  BÎOCELLJ. 

Les  Biocelles  se  distinguent  des  Triocelles  par  Tabsetice 
de  Torgane  propz'e  au  chant  dans  les  mâles-,  ils  ne  pré- 
sentent jamais  jilus  de  deux  ocelles  \  quelquefois  même 
ces  derniers  organes  ne  sont  point  apparents. 

Les  Biocelles  se  divisent  en  Subtéricornes  et  Antéri- 
cornes. 

DIVISION  PREMIÈRE. 
SUBTÉRICORNES.  SUBTERICOHNES  i^l)  k.nu  Serv. 

Les  Subtéricornes  se  distinguent  de  tous  les  autres 
Homoptères  par  des  antennes  (/zg-.  64,  67,  71  (:7)  insérées 
sous  les  yeux. 

Us  se  divisent  en  Cavigènes  et  Planigènes. 

(1)  Hébreu,  n^3~,  zamniar,  chantre. 

(2)  Subter,  en-dessouj,  cornu,  antenne. 
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SUBDIVISION  î. 
CAVIGÈNES.   CAVIGENI  (1)  Am.  Serv. 

Les  Cavigènes  se  distinguent  des  Planigènes  par  un 
front  {fi^.  64  rc.)  séparé  de  la  joue  (/</.  dd?)  par  un 
rebord  tranchant. 

Ocelles  placés  de  chaque  côté  de  la  tête ,  un  au  dessous 
de  chaque  œil. — Antennes  de  deux  articles  apparents  seu- 
lement, le  dernier  portant  une  soie  terminale  fine.-— 5er 
de  trois  articles  apparents  (2). — Pattes  prismatiques  ,  les 
jambes  postérieures  ayant  ordinairement  cinq  ou  six 
fortes  épines  au  côté  externe  et  leur  extrémité  garnie 
d'une  rangée  de  petites  épines  fines  et  aiguës  formant 
une  demi-couronne-,  tarses  de  trois  articles,  les  deux 
premiers  ordinairement  garnis  à  leur  extrémité,  comme 
la  jambe,  d'une  couronne  de  fines  épines. 

Les  Cavigènes  se  divisent  en  Percavigènes  et  Subplé- 
nigènes. 

ÏRIDI VISION  I. 

PERCAVIGÈKES.  PERCAFIGENI  (3). 

Les  Percavigènes  se  distinguent  des  Subplénigènes  par 
un  chaperon  {fig.  63  b)  offrant,  de  chaque  côté,  une 
arête  qui  sépare  ses  faces  latérales  de  sa  face  médiane, 
cette  arête  étant  la  prolongation  de  celle  qui  sépare  la 
face  frontale  (id.  a)  des  joues  (  fig.  64  dd^  (4). 

(1)  Cavns,  creux,  gcna,  joue. 

(2)  De  six  aiiirles,  suivant  M.  Spinola  (A.  Fr.  VIII.  208),  les  trois  pre- 
miers cachés  par  lecliaperon. 

(5)  Per,  auginent  de  perfection,  etc. 

(4)  Cel  excellent  caractère,  indique  par  M  Spinola  (A.  Fr.  VllI.  156, 
1 57),  jette  un  jour  tout  nouveau  sur  la  classification  de  cette  division,  et  fait 
apprécier  le  tact  observateur  de  cet  illustre  entomologiste.  Ce  c.iraclèrcf|u(! 
nous  n'avions  pas  aperçu,  lors  de  la  création  des  noms  de  Nudimarges  et 
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Ils  se  divisent  en  Brévinaures  et  Longinaures. 
QUADIVISION  I. 
BRÉVINAURES. ^!B/?^F/iV^£/iZ£S  (1). 

O  ■    '"1 

Cicada  Linn.  —  Geoffr.  —  De  G.  —  Vill.  —  Fnlgom 
Linn.  ~  Fabr.  — Ol.  —  Yiil,.  —  Panz.  —  Tign.  —  Latr, 

—  L.  Duf.  —  Am.  Serv.  —  F/afrt  Fabr.  —  Cixius  Latr. 

—  Burm.  —  Blanch.  —  Am.  Serv.  —  Dictyophora  Germ. 

—  Spin.  —  Pseudophana  Burm.   —  Ranib.   —  Blanch. 

—  Am.  Serv. 

Antennes  très  courtes ,  ne  cle'j)assant  pas  le  bord  des 
joues. 

1.  (18),  Jambes  ante'rieures  non  dilatées  en  foliole. 

2.  (5).  Tête  prolongée  en  tige  ou  cône  au  delà  des  yeux. 

3.  (4).  Face  frontale  (fig.  63  a)  divisée  en  quatre  facettes 

par  cinq  carènes  longitudinales. 
Corps  d'un  vertpré  uniforme,  sans  tache. — Dos  du  tho- 
rax offrant  trois  carènes  longitudinales  en  dessus,  qui  se 
prolongent  sur  le  vertex  en  se  resserrant  {fig.  G5).  — Ho- 
me7j/re5  à  nervures  formant  un  réseau  léger  dont  les  mailles 
vonten  se  rétrécissant  de  plus  en  plus  vers  Fextrémité,  ces 
mailles  ou  cellules  petites,  irrégulières-,  ailes  inférieures 
plus  courtes  que  les  supérieures,  leur  réseau  à  mailles  plus 
lâches  que  celui  des  homélytres.  — -Abdomen  large,  court, 
conique,  les  plaques  vulvaires  des  femelles  formant,  en 
s' allongeant,  une  sorte  de  tarière  large,    courte,  grosse, 

—  Pattes  grêles,  longues. 

el  Sirigimargos  (Am.  S^rv.  487,  519)  pour  des  subdivisions  foiiilees  sur 
un  C3.  "iciere  différent  et  beaucoup  moins  bon,  nous  paraît  devoir  enirainer 
la  création  de  deux  nouveaux  noms  pour  des  sublivisions  devenues  main- 
tenant très  différentes. 

(I)  Brevis,  court,  inauris,  pendant  d'oreille. 
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'  "  Chamthe. 
^380.  Chntnthus(l).  Prolongement  céphalique  très  loiii^- 
(0,005),  en  tige  quadrangulaire,  de  même  grosseur  dans 
toute  son  étendue.  Long,  (ailes  compr.)  0,015. 

O  pannonicusHevr.  Scli.  Panz.  13.   1.  — Spin.  A.  Fr. 

VIII.  297.  4. 
Hongrie^  Homélie. 

yÔPsEUDOPHANE   (flg.    63-65) 

381 .  Pseudophana  (2).  Prolongement  céphalique  court, 
en  pointe  pyramidale  à  quatre  côtés.  Long,  (ailes  compr.) 
0,010-12. 

0  curopœa  Linn.  704.  9.  —  Vill.  454.  1.  pi.  3.  f.  10. 
— Ol.VI.  572.  28.pl.  109.  f.  2,  3,  4.— Koss.  1247. 

—  Fabr.  R.   5.  21 .— Panz.  20.  16.  — Tign.  111. 

—  Germ.  R.  S.  I.  165.~L.  Duf.  R.  94.— Burm. 
160.  2.— Spin.  A.  Fr.  VIII.  298.  5.— Ramb.  21.— 
Blanch.  170.  1 1.  pi.  12.  f.  2.— Am.  Serv.  506.— La 
Cigale  à  tête  en  jiointe  conique.  SlolL  48.  pi.  11. 
f.  151. 

Commune  dans  le  midi  de  la  France.  On  la  trouve 
aux  environs  d'Orléans. 

4.  (3).  Face  frontale  {fîg.  66  fl)  divisée  en  deux  facettes 
seulement  par  frois  carènes  longitudinales. 
Ménocrie. 
388.   j^l/e/?ocn«  (3).  Brune  uniforme ,   les   homélytres 
très  sombres,  presque   coriaces.   Long.    (  ailes  compr.) 
0,010. 

^"     margiuicoUis  Spin.  A.  Fr.    VIIL  309.  pi.  15.  f.  4. 
^      —  advena  Spin.  id.  307.  f.  s!^  -Genei  Spin.  id.  308. 

(1)  Hébieu.  n'jn.  chanilh,  pique. 

(2)  ^fi/tTi-',  faux,  tuiio),  luire. 

(3)  Hébreu,  "flj^,  »ocri,  étranger. 
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Prolongement  cepiialiqiie  court  (0,001),  arrondi  au 
bout,  le  vertex  aplati,  les  bomcljtrcs  arrondies  et  en  re- 
couvrement Tune  sur  Tautre  dans  le  repos,  à  Pexlrémite, 
dépassant  de  beaucoup  (0,003)  celle  de  Tabdomen,  avec 
des  tacbes  noires  qui  disparaissent  quelquefois. 

?\lidi  de  la  France  (Perris)-,  Espagne.  M.  (îliiliani  Ta 
prise  en  abondance  sous  les  vieilles  écorces  de  iiguier 
à  Malaga.  Nous  en  voyons  un  individu,  venant  de  TA- 
mérique  septentrionale,  où  les  taches  noires  signale'es 
sur  les  boniélytres  sont  au  nombre  de  huit  à  neuf  sur  cha- 
cune, dont  trois  disposées  longitudinalenient  près  du  bord 
externe,  et  trois,  dont  deux  gemellées,  vers  rextrémité 
médiane-,  nous  ne  retrouvons  plus  que  ces  trois  dernières 
sur  un  des  individus  de  i^falaga.  Celui  du  midi  de  la  France 
a  le  prolongement  cépbalique  proportionnellement  moins 
long,  et  le  fond  brun  des  homélytres  est  parsemé  de  pe- 
tites taches  blanchâti'es  cjui  lui  donnent  une  coloration 
assez  différente  de  celui  de  TAméricpie  septentrionale. 
Malgré  ces  différences,  nous  ne  considérons  ces  individus 
que  comme  des  variétés  locales  de  la  même  espèce. 
*-  1°  —  MARGiNicoLLE.  margmicolUs  Spin,  Protubérance 
céphalique  plus  allongée-,  la  coloration  plus  brune. 

Malaga;  Sicile.  ^ 

^^    2"  —  ADVENE.  adi'cna  Spin. — Genei  Spin.  Protubérance 
céphalique  moins  allongée  -,  la  coloration  plus  pâle. 

Midi  de  la  France-,  Haute  Italie  -,  Sardaigue. 

5.  (2).  Tête  non  prolongée  en  cône  au  delà  des  yeux. 

6.  (7).  Face  frontale  {Jig-  63  ci)  divisée  en  quatre  facettes 

parcinq  carènes  longitudinales. 
Tristirops. 
383.    Tristirops  (l).  Grisâtre,  taché  de  noir,  les  borné- 

il)  Tsi7f,  trois,  •TTiipu.,  carène,  h-\.,  face. 
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lytres  légèrement  transparentes,  eu  ovale  assez  court,  les 
nervures  tachées  de  noir.  Long.  0,005. 

Trois  carènes  longitudinales  sur  le  vertex  dont  une 
médiane,  avec  un  point  carré  noir  de  chaque  côté  d'elle 
au  milieu  du  sillon  formé  par  la  carène  médiane  et  chaque 
carène  latérale-,  les  yeux  très  gros-,  les  homéljtres  à  cel- 
lules allongées ,  au  nombre  de  trois  rangées  transverses 
principales,  les  basiîaires  comprises-,  ailes  inférieures  asse-/. 
courtes,  blanches  j  pattes  postérieures  très  longues. 

Midi  de  la  France? 

7.  (6).  Face  frontale  {fig.  GG  a)  divisée  en  deux  facettes 

seulement  par  trois  carènes  longitudinales,  la  tête 
très  courte. 

8.  (15).  Nervures  des  homélytres  non  pointillées  de  noir. 

Homélytres  à  nervures  fourchues,  les  cellules  peu 
nombreuses-,  aiks  inférieures,  aussi  longues  que  les 
homélytres. 

9.  (14).  Vertex  non  occupé  par  1,  2  petites  fossettes. 

10.  (13).  Vertex  non  divisé  par  une  carène  longitudinale. 
11.(12).  Sillon  du  vertex  à  peu  près  aussi  large  que  long. 

OCHROPHARE. 

384.  Ochrophara  (I).  Jaunâtre  pâle,  le  mésothorax 
d'un  jaune  ferrugineux  pâle.  Long.  (ail.  compr.)  0,008. 

Homélytres  allongées,  de  même  largeur  dans  toute 
leur  étendue,  arrondies  au  hout,  d'un  pâle  uniforme  lé- 
gèrement transparent,  les  six  petites  nervures  transver- 
ses ou  anastomoses  de  Textrémité,  ainsi  que  Textrémité 
apicale  des  nervures  longitudinales  touchant  le  bord 
extrême,  brunes. Ç. 

Sicile  (Ghiliani). 

(1)  fî';^pàç,  pâle,  <p"ù.po;,  vèitiiiunl  exiérieuf. 
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Hyalesthe. 

385.  Hyalesthes  (1).  Noire,  le  predorsura  pâle,  les  ca- 
rènes de  Técusson  à  peine  apparentes,  les  homélytres 
hyalines,  sans  taches,  les  nervures  pâles.  Long.  0,003. 

Yeux  gros,  rougeâtres,  le  sillon  du  vertex,  ainsi  que 
lecusson,  d'un  noir  luisant  très  foncé. 

Milan  (Villa). 

12.  (1 1).    Sillon  du  vertex  plus  long  que  large. 

Leptarcye. 
r       t  386.   Leptarcya  (2).  Grisâtre,   le  sillon  du  vertex  al- 
longé, étroit-,  une  tache  de  chaque  côté  du  prédorsuni  et 
Fécusson   tout  entier,    d'un  noir  mat  foncé.   Long.  (ail. 
compr.)  0,005. 

Sillons  de  la  face  frontale  noirs-,  honiélytres  allongées, 
assez  étroites,  arrondies  au  hout,  légèrement  transparen- 
tes, avec  quelques  taches  brunes  dont  deux  principales  à 
Fextrémité,  touchant  le  bord  interne  ^  abdomen  étroite- 
ment annelé  de  jaune. c?. 

Environs  de  Paris-,. très  rare. 

13.  (10).  Vertex  divisé  par  une  petite  carène  longitudi- 
nale. 

l^  MlSBÈQUE. 

C^  C  389.  Misheca.  (3).  Jaunâtre,  fécusson  noir,  les  homé- 
lytres  hyalines  sans  taches,  sauf  un  point  stigmatique 
noir.  Long.  0,004. 

Une  teinte  irisée  sur  les  honiélytres,  le  point  stigma- 
tique placé  au  bord  externe,  non  loin  de  Textrémité. 

Piémont  (Ghiliani). 

14.  (9).   Vertex  très  court,  avec  1,  2  petites  fossettes. 

(1)  T'aXoc,  vilre,   ïir6»ç,    robe. 

(2)  Ai'TTToi,    Icj^r,  o-ptuç,  rc.îc;.u. 
(">)  Hébreu,  ~12D.  sabec,  polil  iilel. 
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Sabèque. 

388.  Sabecus  (1).  Jaune  verdâtre,  presque  uniforme. 
Long.  0,004. 

Sillons  frontaux  et  fossettes  du  vertex,  avec  quelques 
points  sur  le  predorsum  et  quelques  lâches  au  dessous  du 
corps,  noirs.Ç. 

Environs  de  Paris. 

15.  (8).  Nervures  des  horaëlytres  pointillées  de  noir. 
Prédorsuin  très  court,  en  forme  de  chevron  brisé  et  de 

bordure  étroite  au  devant  de  Técusson.  —  Uoinélytres 
l)yalines,  à  cellules  basilaires  très  longues,  avec  une 
série  de  cellules  plus  nombreuses  qui  commencent  à 
se  former  par  la  bifurcation  des  nervures  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueiîr;  ailes  inférieures  transparentes, 
un  peu  plus  courtes  que  les  supérieures.  —  abdomen 
large ,  déprimé ,  conique  -,  les  deux  pièces  vulvaires  de 
la  femelle  s'allongeant  pour  former  une  tarière  forte  qui 
dépasse  l'extrémité  de  l'abdomen.  —  Faites  grêles  i  les 
antérieures  et  les  intermédiaires  assez  courtes, les  jambes 
postérieures  très  longues  avec  deux  épines  seulement, 
Tune  vers  le  milieu  et  l'autre  à  Textrémilé. 

Les  femelles  présentent  quelquefois,  surtout  à  Tépoque 
de  la  gestation,  une  espèce  de  bourre  cotonneuse  formée 
de  filaments  blancs  comme  la  neige  ^  M.  L.  Dufour  (R. 
226)  suppose  que  les  œufs  sont  déposés  dans  cet  édre- 
don,  à  peu  près  comme  cela  se  passe  pour  les  Orthézies. 

16.  (17.)  Trois  carènes  longitudinales  seulement  sur   le 
dos  du  thorax. 

Corps  jaune  ferrugineux  ou  verdâtre,  Técusson  ordi- 
nairement noir,  ainsi  (jue  Tabdomen. 

(ilXlE. 

^     38».   Cixîus.    Deux    bandes    transverses   brunes    très 
(J)  Hébreu,  sabec,  même  étymologie  que  la  prérédente. 
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étroites,  plus  ou  moins  distinctes,  n  la  base  des  home'- 
lytres,  avec  un  point  épais  brun  touchaat  la  côte  externe, 
vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  Long.  0,006-8. 

iieïvosus  Linn.  709.  25.— Vill.  460.  12.  —  01.  VI. 
575.  40.— Fabr.  R.  54.  47.  —  Panz.  103.  6.  — - 
Tign.  111.— (ierm.  M.  III.  191 .  5— Fall.  Cic.  71 . 
— Burm.  157.  2.— Blancli.  173.  1.— Ani.  Serv.  508. 

—  cunicularius Linn.  7 II.  44. —  Fabr.  R.  55.48. — 
Panz.?  34.  21.— Germ.  M.  III.  195.  6.— Fall.  Cic. 
72.  2.  —  Burm,  157.  3.  —  leporinus  Linn.  71 1 ,  43. 

—  neivoso-punctatusDeG.  182.  4.  pi.  12.  f.  1.  2. — 
-    cynoshatis  Fabr.  R.  54.  45.  —  varias  Fabr.  R.  55. 

49.  — Dyanj-sii^aim.  24.  21 .  —  stigmaticus  Germ. 
F.  11.  20. —Burm.  157.  5.  —La  Cigale  à  ailes 
transparentes.  Geoffr.  415.  I. 

Commune  dans  toute  l'Europe .  cfç. 

Variétés?  Le  nom  mis  entre  parenthèses  est  celui  que 
nous  leur  attribuons  si  elles  constituent  des  espèces  dis- 
tinctes. 

1° —  cuNicuLAiRE.  cuniculan'uslÀnn. — Une  bande  trans- 
verse brune  partant  du  point  épais  ^yonysius  Panz.) 

Midi  de  la  France. 

2°  —  NERVEUSE,  nervosus  Linn.  —  De  G.  — 'cynoshatis 
Fabr.  —  varius  Fabr.  Sans  la  bande  transverse  partant 
du  point  épais  (^Cijcius). 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

3° —  LÉPORiNE.  leporinuslÀnn.— cunicularius  Panz.?— 
stigmaticus  Germ.  Les  bandes  tra«isverses  ayant  disparu,  la 
tache  noire  stigmatique  subsistant  seule  {Piitostigma{iy 

Rare  aux  environs  de  Paris;  Orléans  (Fairmaire). 

Ml^NESTHE. 

aso.   Micenestkes  (2).  Les  homélytres  grisâtres,  nota- 


(1)  n'mtt,  poix,    (TTiyfjiti,  point. 
(I)  Miaitcc,  souiller,  «s-ôiic,  robe. 
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Llement  moins  transparentes  ([ue  les   ailes  inférieures. 
Long.  0,005. 
V-^  pilosa  01.  VI.  575.  41.  — ^contaminata  Germ.  M. 
m.  196.7.~Burni.l57.4. 

Une  ou  deux  bandes  transverses  très  peu  indiquées,  avec 
trois  points  noirs  plus  gros  que  les  autres  sur  la  côte  externe 
ces  points  également  espacés  entre  eux,  avec  un  quatrième 
à  la  suite  des  autres,  et  une  autre  petite  tache  près  de 
rextrémité-,  les  bandes  transverses  obliques  \  une  légère 
teinte  noire  formant  tache  à  la  base  des  homélytres.  <:?$. 

Environs  de  Paris,  et  dans  louteFEur  ope. 

Enténiothe. 

^  391.  Entœniothes  (1).  Deux  principales  bandes  trans- 
verses sur  les  homélytres,  avec  deux  plus  petites  et  inter- 
rompues, partant  de  la  côte  externe,  l'une  près  de  la  base 
et  Tautre  à  Textrémité  ,  ces  bandes  disparaissant  plus  ou 
moins  quelquefois.  Long.  0,005-6. 

•'  pinicolah.  Duf.  inlitt.  — sermtulœ  Fabr.?  R.  54.  46. 

La  bande  basilaire  très  peu  distincte  plus  étroite  que 
les  autres ,  partant  de  Tangle  humerai  externe  ,  et  très 
oblique-,  un  point  brunâtre  touchant  la  côte  externe  entre 
les  deux  bandes  intermédiaires,  ces  deux  bandes  assez 
larges  -,  la  première  plus  oblique  que  la  seconde  -,  une  petite 
tache  brune  touchant  l'extrémité,  derrière  la  quatrième 
bande-,  quelquefois  cette  bande  occupant  toute  Textré- 
mité.  ç. 

Midi  de  la  France  (Pcrris)^  environs  d'Oi'léans  (Fair- 
maire). 

(1)  R'v,  TaiviceBtiç,  qui  a  des  bandes. 
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39».  Diargotcenia  {{).  Noire,  les  homdlytres  entière- 
ment brunes,  avec  une  petite  ])aii(le  transverse  blanche, 
partant  du  bord  externe,  vers  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur. Long.  0,005. 

albicincia  Gevm.  M.  III.  199.  9.  —  Burm.  158.  6. 

La  bande  blanche,   très  étroite,    quelquefois  à  peine 
apparente  et  n'atteignant  pas  le  bord  interne. 
Dans  toute  TEurope-,  Orle'ans  (Fairmaire). 

17.  (16).  Cinq  carènes  longitudinales  sur  Tecusson. 

PeiNTASTIRE. 

393.  Peniastira  (1).  Noire,  le  thorax  et  les  pattes  taches 
de  teslacé,  les  homélytres  grises  avec  tache  stiginatique 
noire  au  bord  externe,  vers  Textreniite.  Long.  0,005. 

quinquecostata  L.  Duf.  R.  96. 

Midi  de  la  France,  dans  les  prés  secs;  Milan  (Villa). 

18.  (1).  Jambes  antérieures  dilatées  en  forme  de  feuille 

*-*  LiALOSCELE. 

394.  Caloscelis  (3).  Noir  luisant,  le  thorax  et  les  ho- 
mélytres jaunes.  Long.  0,002. 

^'"^  Bonelln  Latr.  G.  III.  166.  1.  —  Spin.,  A,  Fr.  VIII. 
371.  pi.  17.  f.  1.  — Am.  Serv.  bOd/~  keterodoxa 
Lap.  A.  Fr.  IL  253.  pi.  9  A.  f.  1.—  Burm.  159.- 
Blanch.   174.   1. 

Tête  grosse,   aussi  large  que  le  thorax,    front  légère- 

(1)  Aïk,  à  travers,  kpyoç,  blanc,  t«(v.'«,  bande. 

(2)  risvT»,  cinq,  a-Ttïpa.,  carène. 

(3)  Kotxcç,  beau,  <r)t»xiç,  janibe. 
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ment  arrondi,  un  peu  creusé  au  milieu;  yeux  gros,  ova- 
laires;  antennes  inse'rées  assez  loin  sous  les  yeux,  courtes  -, 
thorax  aplati  en  dessus-,  licmiélytres  beaucoup  plus  courtes 
que  l'abdomen  ,  légèrement  opaques,  luisantes,  en  ovale 
tronqué  au  bout,  leur  bord  externe  noir,  avec  une  forte 
nervure  longitudinale  en  forme  de  carène  au  milieu  et  une 
ligne  noire  le  long  de  cette  carène  ;  abdomen  gros  et  court, 
la  base  du  ventre  blanche  -,  pattes  noires  ,  longues  ,  les 
cuisses  et  surtout  les  jambes^antérieures  dilatées,  les  jam- 
bes postérieures  armées  d'une  épine  vers  le  milieu  au  côlé 
externe. 

Midi  de  FP^urope  -,  Sardaigne  ;  Messine. 

QUADIVISION  II. 

"^     LONGIIVAURES.   LONGIN.ALRES  (H. 

Delphax  Fabr.  —  Goqb.  —  Germ.  —  Asiraca  Latr. 
—  Guér.  —  Burm.  —  Spin.  — Blanch.  —  Am.  Sei  s . 

Antennes  {fis,-  67  ad)  longues,  dépassant  le  bord  des 
joues i  une  grande  épine  [jig.  68  a)  à  l'extrémité  des  jam- 
bes postérieures. 

ytntennes  insérées  dans  une  échancriire  des  yeux. 
1.  (2).  Pattes  antérieures  foliacées. 

AsiRAQUE. 

395.  Asiraca  (2).  D  un  brun  ferrugineux  ,  les  antennes 
très  longues,  leur  premier  article  aplati  en  forme  de 
penne  d'une  flèche.  Long.  0,004-5. 

davicornis  Fabr.  R.  83.  1.— Goqb.  33.  pi.  8.  i    7. 
—  Germ.  M.  III.  205.  4.  —  Guér.  le.  pi.  58.  f  15. 

(1)  Longus,  long,  inaurts,  pendant  d'oreille. 
2)  AV/^odtoc,  espèce  de  sauterelle  à  longues  ei  grosses  pallei 


(4)  CAVIGÈnES.    PERCAV.     LONGINAURES.    asiraque.        365 

— Biirra.  151.  1.— Spin.A.Fr.VIII.  337.  — Blanch. 
170.  1.  —  Am.  Serv.  511. 

Tête  très  petite,  front  aj)lati-,  ocelles  placés  très  près 
des  yeux  ;  antennes  à  peu  près  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps,  leur  premier  article  ayant  une  carène  longitu- 
dinale médiane  en  dessous,  le  suivant  en  cylindre  aplati , 
velu,  avec  une  soie  terniinale-,  homélytres  cristallines, 
velues,  avec  une  ligne  oblique  transversc  brune  j)rès  de 
Textrémité,  les  nervures  grosses  et  saillantes,  marquées 
de  petits  points  ou  tubercules  bruns-,  tarière  des  femelles 
longue  et  recourbée  mais  ne  dépassant  par  Textrémité  de 
Tabdomen-,  pattes  assez  grandes,  grêles,  les  jambes  pos- 
térieures longues,  épineuses  au  côté  externe-,  milieu  du 
sternum,  base  des  cuisses,  genoux  et  extrémité  des  jam- 
bes antérieures  et  intermédiaires,  blanchâtres,  ç. 

Assez  rare  aux  environs  de  Paris  ;  commun  aux  envi- 
rons de  Troyes  (Berton)  j  Sicile  (Ghiliani)  -,  Milan  (Villa). 

2.  (l).  Faites  antérieures  non  foliacées. 

Tête  très  petite.  —  Antennes  ayant  le  premier  article 
apparent  plus  court  que  le  suivant ,  celui-ci  ovalaire,  por- 
tant la  soie  terminale.  —  Ocelles  placés  très  près  des  yeux, 
en  avant  des  antennes.  —  Prothorax  coAYi  ^  peu  échancré 
postérieurement. — ■  E  eus  son  triangulaire.  —  Tarière  des 
femelles  ne  dépassant  pas  le  bout  de  Tabdomen.  —  Pattes 
grêles,  les  jambes  postérieures  ayant  une  seule  épine, 
vers  le  milieu,  au  côté  externe. 

3.  (6).  Homélytres  plus  longues  que  Tabdomen. 

Front  étroit ,  fortement  tricaréné.  —  Antennes  ayant 
le  second  article  très  long.  —  Dos  du  thorax  offrant  trois 
lignes  élevées.  —  Homélytres  transparentes  ,  à  nervures 
fourchues  vers  l'extrémité  -,  ailes  inférieures  un  peu  plus 
courtes  que  les  supérieures. 
4.  (5).  Homélytres  à  nervures  non  pointillées  de  noir. 
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Delphax  {fig.  67). 

396.  Delphax  (1).  Jaunâlre  uniforme ,  la  tête  conique, 
assez  passablement  prolongée  au  delà  des  yeux,  plus  étroite 
que  dans  les  suivantes-,  lioméljtres  cristallines,  moins 
transparentes  que  les  ailes  inférieures.  Long.  0,005-6. 

minutus^ahr^.  R.  84-  10.  —  lineola  Germ.  F.  7.  19. 

—   flavescens  Am.  Serv.  512. 

Environs  de  Paris;  dès  les  premiers  jours  du  printemps. 
Leptyphe. 

391.  Leptyphus  ("!).  Grisâtre,  les  liomélylres  transpa- 
rentes surtout  dans  leur  dernière  moitié.  Long.  0,004-5. 

Le  corps  quelquefois  entièrement  noir  -,  les  homély  très 
proportionnellement  moins  allongées  que  dans  le  précé- 
dent. <^Ç. 

Environs  de  Paris,  sur  la  fin  de  Tété. 

Carphograpte. 

398,  Carphograptus  (3).  Noir  varié  de  jaune,  les  homé- 
ly très  blanches,  transparentes,  avec  une  linéole  noire, 
opaque  ,  courte,  près  du  bord  interne.  Long.  (ail.  compr.) 
0,004. 

marginatus  Fabr.  R.  84.  9.  — Germ.  M.  IIL  215. 
9.-^Burra.  150.  2. 

Tête  et  prédorsum  d.\iii  jaune  verdàtre  taché  d'obscur  ; 
écusson  noir,  avec  trois  linéoles  longitudinales  pales  quel- 
quefois effacées  i^  la  linéole  noire  des  homély  très  placée  un 
peu  avant  le  milieu,  longue  à  peine  d'un  millimètre,  très 
étroite-,  une  teinte  brunâtre  à  peine  sensible  sur  une  ner- 
vure trausverse  du  disque  de  chaque  homély  tre,  au  delà 

(1)  Aê^ïaf,  petit  cochon  ? 

(2)  AfTrTÔc,  léger,  ûu»,  tissu. 

(3)  Kéc/ijof,  brin,  félu,  y^n-moç,  écrit. 
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du  milieu-,  anteunes  et  patles  d'un   jauue  pâle  plus  cmi 
moins  nuancd  de  sombre. 

Environs  de  Paris,  sur  la  lin  de  Tété. 

5.  (4).  Homélytres  à  nervures  poiutillées  de  noir. 

NÉHIGLK. 

3»9.  Nchigla  (1).  Jaunâtre  tachée  de  noir.  Long,  (ail, 
compr.)  0,0035. 

limbata  Fabr.  R.  84.  5.  — (Jerni.  F.  15.  14.  — cm- 
cep  Germ.  M.  IV.  105.  10.. 

Midi  de  la  France  (Perris).  Variétés. 

1"  —  limbata  Fabr. — ■  macroptcra  Germ.  Homélytres 
plus  longues  que  Tabdomen  ,  blanches  ,  les  nervures  de 
l'extrémité  largement  tachées  de  brun,  une  tache  brune 
formant  dans  cette  partie  une  large  courbe  irrégulière 
ouverte  du  côté  externe. 

2°  —  anceps  Germ.  —  brachyptera  Germ.  Homélytres 
plus  courtes  que  l'abdomen  ,  brunâtres  avec  une  large 
bande  transverse  blanche,  la  coloi-alion  variant  considé- 
rablement, du  reste-,  les  points  noirs  en  forme  de  petits 
tubercules  au  nombre  de  deux  ou  trois  sur  chacune  des 
cinq  nervures  longitudinales,  d*.  Long.  0^002. 

6.  (3).  Homélytres  plus  courtes  ou  pas  plus  longues  que 

Tabdomen  \  ailes  inférieures  nulles  ou  seulement  ru- 
dimentaires. 

7.  (10).  Front  seulement  tricarené,  du  moins  dans  sa  par- 

tie inférieure. 

8.  (9).  Carène  médiane  du  front  se  bifurquant  seulement 

un  [)eu  à  son  extrémité  supérieure. 

(l)    Hébreu,  S'AVi  haghil,  peiidanl  d'oreille. 
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Javèse. 

400.  Jûi'esa(^]).  Grisâtre,  les  homélytres  transparen- 
tes. Long.  0,0025. 

dubia  Panz.  35.  20. 

Homélytres  en  ovale  arrondi ,  d'une  ti-anspareiice  cris- 
talline, sans  tache,  les  nervures  fortes,  ailes  inférieures 
seulement  rudimentaires  •,  abdomen  noir  à  la  hase.  c^'ç. 

Nous  en  voyons  deux  variétés. 

1°  —  DOUTEUse.  dubiaPanz.  Grisâtre-,  homélytres  beau- 
coup plus  courtes  que  Tabdomen  -,  base  de  Tabdomen  noir. 

Vernon  -,  environs  de  Gisors,  en  août  -,  midi  de  la 
France;  environs  de  Paris,  île  Saint-Ouen,  fin  d'août. 

2°  —  NOIRE,  nigra  * .  Noire  -,  homélytres  presque  aussi 
longues  que  Tabdomen. 

Environs  de  Paris  ,  île  Saint-Ouen,  en  mai.  Cest  pro- 
bablement une  variété  qui  tient  à  Tépoque  de  son  appari 
tion,  plus  printannière  que  Fautre. 

Néhigle. 

JSehigla.  Hochélytres  blanchâtres  -,  les  nervures  poin- 
tillées  de  noir.  Long.  0,002. 

Voyez  cette  espèce  dans  le  groupe  du  Delphax ,  ci- 
dessus,  variété  :  2°  anceps  Germ. 

9.  (8).   Carène  frontale  médiane  se  bifurquant  dans  sa 
moitié  supérieure. 

Hagamie. 

40i.  Hagamia  (2).  Blanchâtre  uniforme,  les  homély- 
Ires  d'une  opacité  cristalline,  à  nervures  tx'ès  saillantes. 
Long.  0,002. 

(1)  Hébreu, 'ttJ 3»,  >fl»;e«c//,  aride. 
("2)  Hébreu,  njy,  haijnm,  s'affliger. 
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Hom(?lytres  largement  tronquées  au  Lout  >  à  angles  ar- 
rondis. Ç. 

Midi  de  la  France  (Perris). 
10.  (7).  Front  non  caréné,  ou  quadricaréné  dans   toute 
son  étendue. 


Pt 


ERIDETHE. 


408.  Pteridctha  {{).  Noire  ou  jaune  pâle  luisant  ,  les 
homélytres  opaques  ,  le  front  large,  quadricaréné.  Long. 
0,002. 

ptcridis  (len.  in  litteris, 

Homélytres  en  ovale  tronqué  au  bout,  dépassant  à  peine 
ou  même  n'atteignant  pas  le  milieu  de  Tabdomen.  d'ç. 

l»  —  NOIRE,  nigra*.  Noire,  sauf  la  tête  et  les  pattes 
quelquefois  d'un  jaune  pâle. 

Orléans  (Fairmaire) -,  midi  (L.  Dufour). 

2° —  PALE.  paUida* .  Entièrement  d'un  jaune  pâle. 

Midi  de  la  France. 

3°  —  GRISATRE,  grisescens*.  Homélytres  d'un  brun  d'é- 
caille  transparent,  bordées  de  blanchâtre  à  Texlrémité, 
ainsi  que  le  prédorsum  et  même  Técusson. 

Environs  de  Paris,  Gravelle. 

TRIUIVISION  n. 
SUBPLANIGE1\E   .  SUBPLJJSIGENI  (2). 


urm. 


^Cicada  Geoffr.  —  Issus  Fabr.— ]^.  Duf.  —  B 
Herr.  Sch.  —  Spin.  — ^\dii\c\\.r-^Flata  Fabr.  —  Am. 
Serv.  —  Fidgora  01. — Tign.  —  Cercopis  Panz.  —  Germ. 


DJler 


(1)  riTÎjO/c,  bruyft-e,  îlôw,  habi 

(2)  Sub,  sous,  plnuus,  plan,  genn,  joue. 


// 
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Mycterodes  Spin.  —  Am.  Serv.    — ^  Pœciloptera   Herr. 
Sch.  —Hysteropteruni  Am.  Serv. 

Cette  subdivision  se  distingue  de  la  précédente  par  un 
chaperon  sans  carènes  ou  arêtes  latérales  ,  celles  qui 
séparent  la  face  frontale  des  joues  ne  se  prolongeant  pas 
de  chaque  côté  du  chaperon. 

1.  (8).  Prédorsum  {^fig.  69  a)  et  écusson  {ici.  h)  formant 

un  rhombe  beaucoup  plus  large  que  long. 
Tête  large  -,  front  unicarêné.  —  Yeux  gros,  ovalaires.  — 
Ocelles  non  apparents.  —  Antennes  très  courtes ,  le  se- 
cond article  en  massue  tronquée  ,  creusée  à  son  extrémité, 
le  troisième  très  petit,  inséré  dans  cette  cavité,  la  soie 
terminale  longue.  —  Prédorsum  et  écusson  à  peu  près  de 
la  même  dimension. — Homélytres  assez  coriaces,  amples, 
élargies  en  forme  de  coude  de  chaque  côté  vers  les  angles 
huméraux,  diminuant  un  peu  de  largeur  à  leur  extrémité, 
avec  des  nervures  fortement  saillantes  qui  forment  un  ré- 
seau à  cellules  nombreuses  et  irrégulières.  —  Abdomen 
gros,  court-,  deux  plaques  vulvaires  assez  courtes  dans  les 
femelles,  sans  tarière  apparente,  la  partie  anale  des  mâles 
présentant  une  espèce  de  renflement,  avec  une  petite  fente 
au  milieu,  et  une  pièce  en  forme  d'écaillé  au-dessus.  — 
Pattes  assez  fortes,  de  moyenne  grandeur.  Jambes  posté- 
rieures ayant  trois  épines  vers  Textrémité. 

2.  (3j.  Tête  prolongée  en  forme  de  museau  antérieure- 

ment. 

Myctérode. 

403.  Mycterodes  (l).  Grisâtre  brun  assez  uniforme. 
Long.  0,007. 

(1)    Mi/jt-T))^,   liez. 
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"!  tiasutus  Herr.  Sch.  F.  144.  15.  — Spin.  A.  Fr.  VllL 
342. —Am.  Serv.  517. 

Tête  formant  une  espèce  de  triangle  isoscèle:  front  ar- 
rondi ;  vertex  plan,  caréné  longitudinalement  au  milieu  -, 
homélytres  très  rugueuses  ,  à  nervures  très  saillantes  et 
iriégvdières,  brunes,  le  fond  des  cellules  grisâtre;  ailes 
inférieures  très  courtes,  presque  seulement  rudimentairesj 
dessous  du  corps  d'un  jaunâtre  ferrugineux  ;  pattes  jau- 
nâtres, tachées  de  brun.  Ç. 

Gênes-,  Sardaigne  ;  Smjrne. 

3.  (2).  Tête  non  prolongée  au  delà  des  yeux. 

yeriex  très  court,  concave  et  séparé  du  front  par  une 
ligne  transverse  élevée. 

4.  (7).   Homélytres  couipiétenient   développées   à   Tétat 

parfait 

5.  (6).  Ailles  inférieures  amples,  à  peu  près  aussi  larges 

et  aussilongues  que  les  homélytres,  celles-ci  arrondies 
au  bout. 

Kb  Issus. 

404.  /s«i5  (1).  Jaunâtre  ou  verdâtre  brun  ,  les  homé- 
lytres plus  ou  moins  tachées  de  noir  sur  leur  disque. 
Long.  0,006-8. 

y^d  coleoptratus  Fabr.  R.  99.  I.  —  Panz.  2-  6.  —  Germ. 
M.  III.  204.  1.— L.  Duf.  R.  96.  — Burm.  148.  1. 

—  Spin.  A.  Fr.  VIII.  352.  6. -^  Blanch.  177.  1. 
pi.  13.  f.  5.  —  Am.Sei;y-.  518.  "^  gibbosus  01.  VI. 
576.  49.— Tign.  113.— dilatatas  Fourcr.  193.  33. 

—  Vill.  1.1469.50  pi.  3.f.  13.  — Ol.  VI.  577.  50. 
'îli^^em/Ze/Spin.  A.  Fr.  VIII.  351.  5.— La  Cigale 
bossue.  Geoffr.  418.  7. 

Environs  de  Paris  -,  midi  de  la  France  -,  Amérique  sep- 
tentrionale. 

(1)  Nom  d'une  ville  deCilicie,  Nieopolis. 
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v/    t      \°  —  COLÉOPTRÉ.  coleoptratus  Fabr.  — ^gibbosus  Ol.  Ho- 

mélytres  grises,  avec  un  petit  point  noir  sur  leur  disque. 

^       0    2°  —  DILATÉ,  dilatatus  Fourcr.  — ^«Se/v/Z/ci  Spin .  Home'- 

l_ytres  nébuleuses,  avec  une  bande  transverse  oblique  plus 

claire. 

Commun  aux  environs  de  Troyes  (Berton). 
/    ^    3°  —  NOIR.  7î/g'er*.  H omélj très  entièrement  noires. 
6.  (5).  Ailes  inférieures  nulles  ou  très  pelites,  très  étroites 
et  seulement  rudimentaires. 

Hystéroptère. 

^^^^     405.   Hysterùptenim  (1).  Jaunâtre  ou  brun  uniforme, 
les  homély très  en  écaille  ovalaire  assez  arrondies  ,   non 
gibbeuses  sur  les  côtés.  Long.  0,004-5. 
,'    '   fl/?/em«  Fabr.  R.  101^7.— Spin.  A.  Fr.VllI.  362. 
13. — Blanch.  178  5. — iinmaculatuin  Am.Serv .  519. 
Ailes  inférieures  nulles ,  les  homély  très  présentant  quel- 
(juefois  une  tache  ronde  pâle  près  de  la  base,  et  leur  teinte 
variant  du  brun  au  rougeâtre  ferrugineux.  c?ç. 
Midi  de  TEurope. 

Gyphoptêre. 

406.  Cyphopteriim  (1).  Jaunâtre  ,  les  homély  très  finis- 
sant en  pointe  relevée  assez  aiguë  ,  avec  deux  renflements 
gibbeux  à  leur  base.  Long.  0,004. 

^  difformis  S^\n .  A.  Fr.  VIIL  364.   16.  — -  ascendens 

Herr.  Sch.  ?.... 

Les  ailes  inférieures  (  quoique  M.  Spinola  dise  :  entiè- 
rement nulles),  en  lanières  étroites  presques  aussi  longues 
que  les  homélytres.  <^Ç. 

Italie  ;  Livourne. 

(1)  TVTfpêw,  manquer,  nfTtfov,  aile. 

(2)  Kuiôç,  bossu,  Trrt^ov,  aile. 
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7.  (4).  Homëlytres  seulement  eu  forme  de  moignon  ru- 

dimentaire  à  Tetat  parfait. 

^  ^'  Gryllomorphe -j-  . 

409.    Grylloiuorphus     (l).    Jaunâtre,    les    homëlytres 
grises.  Long.  0,004-5. 
W  t>  grilloides  Spin.  A.  Fr.  VIII.   358.  pi.  17.  f.  2    A. 

D'après  la  figure  donnée  par  M.  Spinola,  qui  représente 
le  mâle  et  la  femelle  accouplésj  mais  qui  nous  paraît  rap- 
porter à  tort  cette  espèce  au  grillodes  Fabr.  (R.  101.  8), 
puisque  la  description  de  Fabricius  dit  :  Elytra....  cor- 
pore  longiora. 

Midi  de  TEurope. 

8.  (1).  Prédorsum   et  ëcusson  formant   un  rhombe  [)lus 

long  que  large. 

'    O  Hypotmète  (fig.  70). 

408.  Hypotmetus  (2).  Jaune  verdâtre,  pâle,  enfariné, 
les  antennes  plus  courtes  que  la  tête.  Long.  0,006. 

subijuadratas  Herr.  Sch.   F.    134.   2,  3.  —  Spin.  A. 
Fr.  VlII.  426.  4. 
Têtesepx'olongeant  en  pointe  mousse  au-delàdes  yeux  -, 
homëlytres  tronquées  à  leur  extrémité  avec  les  angles  delà 
troncature  légèrement  arrondis^  ailes  inférieures  blanches. 
Sicile  (Ghiiiani)  ;,  Hongrie  -,  Romélie.  C  est  la  seule  es- 
pèce de  ce  groupe  qui  paraisse  se  trouver  en  Europe. 

SUBDIVISION  II. 

PLA1\IGÈ]VES.   FLANIGEISI  (3)   Am.  Serv. 

Tettigometra  Latr.  —  Burm.  —  Blanch.  —  Am.  Serv. 
—  Fulgora  Panz. 

(1)  rpuxxof,  grillon,  ^opîM,  forme. 

(2)  T'ttj,  sous,  TfxM,  couper. 

(3)  Planus,  plan,  gcna,  jouf*. 
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Cette  division  se  distingue  de  la  précédente  par  un  front 
{fia-  71  ^)  p'an  non  séparé  des  joues  par  un  rebord  élevé. 

Corps  ovalaire,  déprimé,  —  Téie  légèrement  triangu- 
laire en  avant-,  vertex  aplati  endessus-,  front  égale- 
ment aplati  en  dessous,  séparé  du  chaperon  par  un 
faible  sillon  transversal.  —  Yeux  ovalaires,  assez  grands, 
très  peu  saillants.  —  Ocelles  placés  entre  les  yeux  et  les 
antennes.  —  Antennes  [fig-  71  a)  insérées  dans  un  en- 
foncement, au-dessous  des  ocelles,  leur  article  basilaire 
gros,  court,  le  suivant  encore  plus  gros  et  du  double  plus 
long  que  lui,  ovalaire  ;  la  soie  terminale  aussi  longue 
que  les  deux  articles  ensemble.  —  Préclorsum  ])lan,  de 
niveau  avec  le  vertex,  ses  bords  latéraux  arqués  et  conti- 
nuant la  courbe  de  l'ogive  commencée  par  la  tête,  coupé 
droit  antérieurement,  légèrement  sinué  postérieurement 
et  échancré  sous  cbaque  œil  pour  en  recevoir  Torbite.  — 
Ecusson  en  triangle  large  à  sa  base,  se  terminant  en 
pointe  aigiie  légèrement  sinuée  de  chaque  côté.  —  Ho- 
mélytres  oblongues,  légèrement  coriaces,  avec  une  écaille 
humérale  très  remarquable  qui  recouvre  leur  insertion, 
leur  tissu  finement  ponctué  ,  coupées  obliquement  à  leur 
base,  à  partir  de  Técaille  humérale,  leur  bord,  interne 
presque  droit,  leur  bord  externe  légèrement  coupé  en  arc 
vers  l'extrémité-,  ailes  inférieures  transparentes,  à  peu 
près  de  la  même  longueur  que  les  homélytres.  —  j4hdO' 
men  ovalaire,  aplati. — Pattes  courtes,  fortes,  assez  aplaties; 
jambes  postérieures  et  les  articles  de  leurs  tarses  offrant  à 
Textrémité  une  couronne  d'épines  comme  dans  la  subdivi- 
sion précédente. 

Tettigomètbe  {Jig.  71). 

409.  Tettigometra(^l).Vevte  jaunâtre  uniforme,  quelque- 

(1)  TêTTiç,  cigale, /MêT/sof,  manière,  mesure.  Ce  nom  est  celui  qu'Aris- 
lol6  dit  qu'on  donnait  aux  rigales  chanleusesà  l'état  de  nymphe. 
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fois  rougeâtre  ou  grisâtre,  quelquefois  noire.  Long.  0,004. 

vircsc.ens  Panz.  61.  12.  —  Latr.  H.   XII.   312;  G. 
m.  16i.  1.  —Burin.  147.  1.  -~  Blanch.  178.  1.  — 
Am.  Serv.  53 1. 
France  moyenne  et  méridionale-,  on  ne  Ta  jamais  trou- 
vée aux  environs  de  Paris.  Variéte's  : 

I»  _„  VERTE,  virescens  Pauz.  Verte  ou  rougeâtre. 
2"  —    GRISATRE,  ^risescens.    Homélytres    blanchâtres, 
les  nervures  mouchetées  de  noir-,  écusson   noir  ou  rou- 
geâtre. 

Mont-de-M  trsan  (Perris). 

3°  —  BICOLORE,  hicolor* .  Noire,  les  homélytres  vertes. 

Mont-de-Marsan  (Perris.) 

PlTTESTHE. 

410.  Fittesthes  (l).  D'un  brun  de  poix  ferrugineux 
luisant  uniforme.  Long.  0,003. 

piceola  Burm.  147.  3. 

Tête  proportionnellement  plus  petite  que  dans  la  pré- 
cédente espèce  -,  dessous  du  corps  d'un  jaunâtre  plus  ou 
moins  clair  mêlé  de  rougeâtre  ferrugineux. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

Epiplagie. 

41 1 .  Epiplagia  (2).  D'un  rouge  plus  ou  moins  obscur, 
avec  une  bande  plus  claire  à  la  base  et  à  Téxtréniité  des 
homélytres,  ]e&  nervures  ponctuées  de  noir.  Long.  0,003. 

obU(jua  PsLiiz.  61.  13.  —Burm.  147.  2. 
Vernon,  en  août,  dans  les  prairies.  Variétés  : 
1"  —  coNTROBLiQUE.    coiitroblù/un* .    Les  deux  bandes 

(i)  ri/TTa,  pain,  scr6«,  vêlement. 
(2)  E-TTi,  sur,  '^Xttyioc,  oblique. 
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pâles  obliques  dirige'es^  du  bord  externe,  d'avant  en  ar- 
rière, et  l'autre  d'arrière  eu  avant. 

2°  — •  OBLIQUE,  obliqua  Panz.  Cinq  bandes  transverses 
ondule'es  sur  les  homélytres -,  les  quatre  antérieures  se 
réunissant  deux  à  deux  circulairement  vers  le  bord  in- 
terne. 

3°  —  suBBOLîQUE.  suhohUqua* .  Deux  bandes  obliques 
dirigées  du  bord  interne,  d'avant  en  arrière,  seules 
apparentes,  étroites,  placées  au  milieu  de  chaque  homély- 
trej  une  bande  frontale  eu  croissant  noire,  avec  une  bande 
consécutive  blanche  analogue,  au-dessous. 

DIVISION  ÎI. 
AÎVTÉRICORIVES.  ANTERICORNES  (1)   Am.    Serv. 

Les  Antéricornes  se  distinguent  des  Subtéricoraes, 
comme  leur  nom  l'indique,  par  des  antennes  insérées  en 
avant  des  yeux  {^fig.  72,  81). 

Ils  se  subdivisent  en  Lévipèdes  et  Serripèdes. 
SUBDIVISION  I. 
LÉVIPÈDES.  LjEVIPEDES  (2). 

Les  Lévipèdes  se  distinguent  des  Serripèdes  par  des 
jambes  postérieures  armées  d  une  ou  deux  épines  seule- 
ment (j%.  74). 

Ils  se  divisent  en  Cornidorses  et  Planidorses. 
TRIDIVISION  I. 
CORI\IDORSES   CORNIDORSJ  (3)  Am.   Serv. 

Les  Cornidorses  se  distinguent  des  Planidorses  et 
même  de  tous  les  autres  Homoptères  par  le  prolongement 
du  prédorsum  en  forme  de  corne  (y%.  73  a)  au-dessus  de 
Tabdomen. 

Ils  se  divisent  en  Tectiscutes  et  Nudiscutes. 

(1)  Anterius,  en  avant,  cornu,  anlennc. 

(2)  Lœvis,  lisse,  pes,  pied. 

(3)  Cornu,  corne,  dorsum,  tlos. 


1^' 
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QUADIVISION  I. 
TECTISCUTES.    TECTISCVTI  (l)  Am.   Serv. 
QCicada  Linn.  —  Memhracis  Fabr.  —  Am.  Serv. 
Les  Tectiscutes  se  distinguent  des  Nudiscutes  par  un 
e'cusson  entièrement  cache'  sous  le  prolongement  predor- 
sal.  Ils   sont  tous  exotiques  :    leur  principal  type  est  la 
MemhvA^  {Joliata  Linn. — Am.  Serv.  534.   1). 

QUADIVISION  IL 

IVUDISCUTES.  NUI)ISCUTI(2)  Am.  Serv. 
O 
Cicada  Linn.  —  GeofFr.  —  De  G.  —  Centrotus  Fabr. 

—  Panz.  —  L.  Duf.  —  Burm.  —  Ramb.  —  Blanch.  — 
Am.  Serv.  — ^Memhracis  Ol.  —  Tign.  — '  Bocydiuin 
Am.  Serv. 

Les    Nudiscutes  se  distinguent  des  Tecliscutes  par  un 
écusson  {Ji§.  73  b)  laisse  à  découvert,  en  partie  du  uioiiis, 
par  le  prolongement  du  prédorsum. 
^-^^^  Gargare  {fig.  72). 

^  41».  G^rgfam  (3).  Noir,  le  prëdorsum  voûté  ,  arrondi 
en  forme  de  graine  antérieurement  et  se  prolongeant  pos- 
térieurement en  épine  droite  et  aiguë.  Long.  0,004. 

genlstœ  Fabr.  R.  21.  26.  —  01.  VIL  663.  9.  — 
Panz.  50.  20.  —  Tign.  1 18.  —  Curt.  pi.  313.  — 
Germ.  R.  S.  III.  240.21.  —  Burm.  133.  2.  — 
Blanch.  181.  4.  —  Am.  Serv.  538.  — Le  demi- 
diable.  GeofïV.  424.  19. 

Tête  large,  inclinée  verticalement  à  bords  foliacés,  la 
foliation  arrondie  antérieurement-,  écusson  seulement  un 

(1)  Tectiis,  couvert,  sculum,  écusson. 

(2)  Nudus,  nud,  scutum,  écusson. 

(3)  Hébreu,  "^^li,,  gargar,  grain,  graine. 

25 
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peu  découvert  de  chaque  côté  par  Je  prolongement  pre'- 
dorsal  ;  homélytres  le'gèrement  transparentes,  d'un  brun 
enfumé,  les  nervures  fortes,  avec  cinq  cellules  terminales 
quadrangulaires  parallèles  et  longitudinales,  une  petite 
tache  noire  en  forme  de  point  épais  sur  les  nervures,  au 
milieu,  près  du  bord  externe,  et  une  bordure  étroite  à  plis 
ou  sillons  légers  au  contour  de  l'aile  j  pattes  courtes,  ve- 
lues, les  cuisses  renflées.  ^Ç. 

Commune  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  la 
France. 

Fabricius  donne  comme  étant  de  Paris  sa  Cercopis  vit- 
iata  Fabr.  (R.  96.  45.  — Coqb.  93.  pi.  21.  f.  5),  du  mu- 
sée de  M.  Bosc.  Cependant  jamais,  depuis  lors,  cette  es- 
])èce  n'a  été  retrouvée  sur  le  territoire  français,  et  nous  la 
voyons  au  contraire  indiquée  dans  un  autre  individu 
comme  venant  de  T Amérique  septentrionale.  Il  faut  en 
conclure,  ce  nous  semble,  que  cet  insecte,  qui  appartient 
au  genre  Holophora  (Am.  Serv.  544)  et  qui  est  une  es- 
pèce très  voisine  de  la  pertusa  Kl.,  n'a  été  indiqué  par 
Bosc  comme  venant  des  environs  de  Paris  que  par  er- 
reur. 

Centrote  (y%    73). 
413.  Centrotus  (l).Noir,  avec  une  corne  de  chaque  coté 
sur  le  prédorsum-,  et  le  prolongement  postérieur  en  forme 
de  queue  ondulée.  Long.  0,008. 

cornutus  Li.m.  705.  6.  —  De  G.  181.  3.  pi.   11.   f. 

22.  —  Fabr.  R.    19.  15.  —  Panz.   50.    19.  —  OI. 

VII.  665.  22.  -—  Tign.  120.  pi.  5.  f.  3.  —  L.  Diif. 

R.  97.  —  Burm.  132.  1.  —  Blanch.   182.  1.  pi.  13. 

f.  8.  —  Ramb.  206.  —  Am.  Serv.  551.  —  Le  petit 

diable.  Gcoffr.  423.  18.  pi.  9.  f.  2. 
Tête  large,  triangulaire,  ses  bords  latéraux  presque  fo- 
(1)  KîVTfov,  aiguillon. 
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liacés,  échancrés  ou  sinués  de  chaque  côtéj  yeux  gros, 
ovalaires,  saillants  ^  les  deux  cornes  latérales  du  predor- 
sum  longues  de  0,0015,  aplaties  à  leur  base,  leVèreraent 
courbe'es  en  arrière,  imme'diatement  suivies  de  la  pointe 
terminale,  qui  se  relève  en  forme  de  queue  arquée  pour 
s'ëtendre  jusque  vers  rextrcmite  de  Tabdomen,  compri- 
mc'e  en  forme  de  carène,  s'èlargissant  un  peu  vers  le  mi- 
lieu et  finissant  en  épine  très  aiguë  -,  homëly  très  d'un 
jaunâtre  ferrugineux  sombre,  plus  longues  que  le  prolon- 
gement prédorsal,  offrant  cinq  cellules  terminales  paral- 
lèles, e'troites,  avec  deux  cellules  discoïdales  allonge'es -, 
abdomen  à  côtés  applatis,  presque  foliacés;  pattes  assez 
courtes,  les  jambes  ciliées,  les  tarses  très  longs,  cfç. 

Commun  dans  les  bois,  aux  environs  de  Paris  et  dans 
toute  la  France.  Il  se  tient  de  préférence  notamment  sur 
les  hautes  tiges  de  fougère  et  d'asclépias -,  il  saute  très  bien 
et  se  laisse  prendre  difficilement. 

La  nymphe  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  et  qui  a 
été  prise  par  M.  Audinet-Serville  sur  un  chêne  aux  envi- 
rons de  Paris,  diffère  considérablement  de  Tinsecte  par- 
fait-, elle  ne  présente  quun  léger  tubercule  de  chaque 
côté  du  prédorsum  à  la  place  des  cornes  latérales,  avec 
une  espèce  de  capurhoii  aplati  et  anguleux  dirigé  en  avant 
au-dessus  de  la  tête  entre  les  tubercules  latéraux,  sans 
aucune  trace  du  prolongement  caudal,  quoique  les  moi- 
gnons d'ailes  soient  déjà  assez  développés.  L'abdomen 
présente  à  son  extrémité  un  tube  cylindrique  d'environ 
0,002  de  longueur. 

TRIDI VISION  II. 
PLAIVIDORSES.  PLJNWORSI  (l). 
Cicada  Linn. — Scop. — Geoffr. — De  G. — Panz. — Cer-^ 

i\)     Plctnns,  plan,  donum,  dos. 
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copis  Fabr.  —  Panz.^ — Germ.  —  Ahr. — Fall. — Burm. — 
Curt. — Ramb. — Blanch. — Am.  Serv. — Fieb. —  Tettigo- 
Tiia  Tign.  —  /iphrophora  Germ.  —  L.  Duf.  —  Burm.  — 
Ramb.  —  ^Blancb.  —  Am.  Serv. —  Ptyelus  Le  P.  Serv. — 
Am.  Serv^ — lJlopa¥a\\.  —  perm. — LeP.  Serv. — Burm. 
—  Blancb.  —  Am.  Serv.  —  Triecphora,  Lepyronia  Am. 
Serv. 

Les  Planidorses  se  distinguent  des  Cornidorses  par 
Tabsence  de  prolongement  prédoi'sal  au-dessus  de  Tdcus- 
son. 

1,  (6).  Tele  plus  étroite  que  le  prothorax. 

Tête  arquée  eu  avant-,  front  notablement  renflé,  sil- 
lonné transversalement,  avec  trois  carènes  longitudinales 
plus  ou  moins  prononcées,  qui  disparaissent  même  quel- 
quefois entièrement.  —  Veux  ronds,  gros,  peu  saillants. — 
Ocelles  très  apparents,  placés  dans  un  enfoncement  entre 
Tceil  et  la  base  de  Tantenne. — antennes  insérées  sous  un 
rebord  de  la  tête ,  leurs  deux  premiers  articles  très  courts, 
assez  gros,  ne  dépassant  pas  le  rebord  de  la  tête  -,  la  soie 
terminale  fine,  assez  longue. — Bec  court,  de  deux  articles 
apparents,  atteignant  a  peu  près  Tinsertion  des  pattes  in- 
termédiaires.— Prédorsum  légèrement  arqué  sur  ses  bords 
latéraux,  échancré  obliquement  derrière  les  angles  posté- 
rieurs, légèrement  échancré  au  bord  postérieur. — Ecus- 
son  en  triangle  équilatéral,  assez  grand. — H omély très  en- 
tièrement coriaces,  opaques,  en  ovale  arrondi  au  bout, 
beaucoup  plus  longues  que  Tabdomen  -,  ailes  inférieures 
transparentes,  d'un  brun  enfumé ,  aussi  longues  que  les 
supérieures. — abdomen  court,  aplati  sur  les  côtés  j  la  ta- 
rière des  femelles  assez  courte  ,  en  forme  de  sabre  re- 
courbé en  dessus-,  les  mâles  offrant  un  crochet  pointu  à 
Textrémité  de  Tabdomen. — Pattes  fortes,  assez  courtes; 
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les  cuisses  légèrement  renfle'es  et  canaliculees  en  dessous-, 
les  jambes  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  au- 
tres, avec  deux  fortes  e'pines  au  côte  externe,  Tune  vers 
la  base,  Tautre  vers  le  milieu,  et  terminées  par  une  de- 
mi-couronne d'épines,  comme  dans  les  divisions  précé- 
dentes, les  tarses  de  trois  articles,  grands. 

2.  (5).  Homélytres  à  fond  noir,  avec  ou  sans  taches  rou- 

ges. 

3.  (4).  Pattes  noires,  avec  les  genoux  rouges. 

Triecphore. 

414.  Triecphora  (1).  Noire,  tachée  de  rouge,  ou  entiè- 
rement noire.  Long.  0,009. 

û  c-  sanguinolenta  Linn.  708.  22.  — Fabr.  R.  92.  20. — 
Panz.33.  10.— Tign.  IV.  151.  pi.  6.  f.  1.  —  Germ. 
M.  IV.  44.  13i  F.  4.  20.— L.  Duf.  R.  99.  1— Am. 
Serv.  561.— Fieb.  9.  pi.  l.f.  8.10. 

Cette  espèce  varie  de  la  manière  suivante  : 
^   1°  —  NOIRE,  nigra.  Entièrement  noire  en  dessus,  avec 
une  petite  tache  seulement  à  Tangle  humerai  de  chaque 
homélytre  et  les  côtés  de  Tabdomen  en  dessous,    rou- 
ges, d*. 

Toulouse  (Goureau).  Nous  la  voyons  accouplée  avec  la 
suivante. 

^  2o  SANGUINOLENTE,  scwguinolenta  Linn.  Une  tache  se- 
mi-lunaire à  la  base  des  homélytres,  un  point  rond  au 
milieu,  et  une  tache  transverse  à  l'extrémité,  rouges  ;  ab- 
domen i-ouge  avec  un  point  rond  de  chaque  côté  et  une 
bande  transverse  au  milieu  sur  chaque  segment,  plus  les 
parties  anales,  noirs.  ^Ç. 

Midi  de  la  France  •,  Bobcme  •,  Bavière. 

(1)  T^fîf,  trois,   iniiopa.,  saillie. 
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4.  (S).  Pattes  entièrement  noires. 

Les  deux  espèces  suivantes  ne  sont  considérées  par  cer- 
tains auteurs  que  comme  des  variétés  de  la  précédente  \ 
mais  nous  admettons,  quant  à  nous,  l'opinion  de  M.  Fie- 
ber,  qui  persiste  à  y  voir  autant  d'espèces  différentes, 
parce  qu'on  remarque  une  constance  absolue  dans  les  ca- 
ractères qu'elles  présentent. 

Epiémate. 

'"  ^§3.  £pïœinata{\).  Noire,  tachée  de  rouge-,  la  bande 
transverse  de  l'extrémité  des  homélytres  plus  étroite  que 
dans  la  suivante.  Long-.  0,009. 

^^  0  mactata  Gergi.  M.  IV.  44.  14-,  F.  14.  11.  — Fieb.  8. 
pi.  l.f.  3,  ^-^scwguinoleTita  Scop.  E.  112.  330. 

Du  reste  semblable  à  la  Triecpbore  sanguinolente,  d'ç. 
Italie-,  midi  de  la  France. 

Mazore. 

ô  0  416.  Mazora  (2).  Semblable  à  la  précédente,  mais  les 
taches  rouges  notablement  plus  grandes,  et  la  bande  trans- 
verse de  Textremité  des  homélytres  en  forme  de  croissant 
large  ouvert  en  avant. 

^  o  vulnerataGiivm.MAY.  45.  15.  —  Gurt.  pi.  461  .— 
Blanch.  188.  8.  pi.  14.  f.  4.  —  Am.  Serv.  562.  — 
Fieb.  7.  pi.  l.f.  1,  2.^-^ sanguinolenta  Panz.  33. 
12.  ■—  Tign.  151.  pi.  6.  f.  1.  —  La  Cigale  à  taches 
l'ouges.  GeofFr.  418.  pi.  8.  f.  6. — La  Cigale  tachetée 
de  couleur  de  sang.  Stoll.  34.  pi.  5.  f.  27. 

Commune  aux  environs  de  Paris,  cfç. 
5.  (2).  Homélytres  à  fond  rouge,  avec  des  taches  noires. 
Pattes  entièrement  noires. 

(1)  E  TT»,  sufj   ni/xst,  sang. 

(2)  Hébreu,  "nT^r.  mazor,  blessure. 
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Sassare. 
-  417.  Sassarus   (1).  Noir-,   quatre  taches  noires  sur  le 
disque  des  homélytres  et  rextrdmitd  de  celles-ci  borde'e 
de  noir.  Long.  0,010. 

'^    j^    quinquemaculatus  Gerva.  M.  IV.    43.    12.  —  Burni. 
125.6. 

Les  quatre  taches  disposées  ainsi  1,2,  1,  la  basilaireeti 
carré  long  irrégulier,  celle  des  2  intermédiaires  qui  tou- 
che le  bord  interne,  placée  un  peu  plus  haut  que  Tautre  :, 
la  bordure  de  l'extrémité  très  étroite,  de  même  largeur 
dans  toute  son  étendue  et  remontant  à  peu  près  jusque 
vers  le  milieu  de  la  dernière  ta(  he  discoïdale,  avec  un  lé- 
ger liséré  blanc  autour  de  celte  bordure. 

Portugal  ;  Algérie. 

Trispilême. 
'^'   418.  Trispilœma  (2).  Noire,  les  homélytres  n'ayant  que 
trois  taches  noires  sur  leur  disque-,  leur  extrémité  noire. 
Long.  0,008. 

0     dorsata  Germ   M.  IV.  43.  1  h  F.  I.  21.  —  Burm. 
125.  5. 

La  tache  basilaire  étroite,  en  triangle  allongé,  la  seconde 
presque  carrée,  touchant  le  bord  interne  ,  la  troisième 
rapprochée  du  bord  externe,  en  carré  transverse  j  Textré- 
mité  de  Thomélytre  formant  un  large  croissant  noir  ;  ab- 
domen rouge,  presque  sans  taches  noires. 

Marseille. 

6.  (1).  Tête  aussi  large  que  le  prothorax. 

7.  (14).  Pattes  postérieures  ayant  une  épine  vers  le  mi- 

lieu. 

(l)  Hébreu,  1UU'>  •ichaachar ,  cinnabrc,  vermillon, 
('■2)  T,s««c,  trois,  Tith.o;,  lâche,  «l^i/ît,  sang. 
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Tête  en  triangle  obtus  ;  front  renflé,  sillonné  transver- 
salement, avec  une  carène  longitudinale  au  milieu.  — 
Prédorswn  coupé  obliquement  derrière  les  angles  posté- 
rieurs, le  bord  postérieur  étroit,  légèienient  échancré. — 
Homélytres  légèrement  coriaces,  en  ovale  allongé  assez 
pointu,  arquées  au  bord  externe,  les  nervures,  assez  sail- 
lantes, formant  trois  grandes  cellules  discoïdales  allon- 
gées et  quatre  plus  petites  à  l'extrémité  -,  ailes  inférieures 
transparentes,  aussi  longues  que  les  supérieures. — Pattes 
assez  grandes,  fortes,  les  jambes  postérieures  un  peu  plus 
longues  que  les  autres,  avec  deux  épines,  Tune  vers  la 
base,  Tautre  un  peu  au-delà  du  milieu,  avec  une  couronne 
d'épines  à  Textrémilé  j  tous  les  tarses  grands,  de  trois  ar- 
ticles. 

Les  insectes  de  ce  groupe  produisent  en  général  une 
espèce  d'écumCj  semblable  à  de  la  salive,  qu'on  voit 
pendre  en  plus  ou  moins  grande  quantité  aux  feuilles  et 
aux  tiges  des  arbres  et  des  plantes  dans  les  mois  d'été  de 
juin  à  septembre,  et  qui  en  dégouttent  quelquefois  comme 
de  la  pluie.  On  peut  en  trouver  quatre  ou  cinq  individus 
dans  la  même  masse  d'écume,  mais  le  plus  souvent  il  n'y  en 
a  qu'un  seul.  Ils  y  restent  cachés  tant  qu'ils  sont  à  l'état  de 
larve  ou  de  nymphe  et  n'en  sortent  ordinairement  qu'après 
avoir  atteint  l'état  parfait.  Cette  écume  est  jetée  par  l'anus 
sous  la  forme  d'une  petite  bulle  que  l'insecte  fait  glisser 
sous  lui  j  les  bulles,  qui  sont  produites  succesiLivement  et 
qui  retiennent  l'air  enfermé  dans  leur  viscosité,  finissent 
par  former  la  masse.  L'insecte  ne  produit  cette  matière 
qu'en  suçant  le  suc  des  plantes,  car  lorsqu'on  le  pose  sur 
une  plante  desséchée,  l'écume  s'évapore  peu  à  peu  et  Tin- 
secte  périt  bientôt.  C'est  dans  l'écume  même  que  s'opèie 
la  dernière  métamorphose  de  la  nymphe.  Lorsqu'elle  est 
près  de  la  subir,  l'écume  en  se  desséchant  forme  une  es- 
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pèce  de  voûte  ou  de  coquille  dans  laquelle  Tinsecle  se 
trouve  renferme  -,  la  nymphe  s'y  dépouille  de  sa  dernière 
enveloppe  qui  se  fend  d'abord  sur  la  tête,  puis  crevant 
ensuite  cette  espèce  de  cellule,  elle  en  sort  à  Tétat  par- 
fait. 

Dans  Taccouplement,  le  mâle  est  ordinairement  placé 
à  côtt^  de  la  femelle  de  manière  que  leurs  corps  font  en- 
semble un  angle  aigu  ;  ils  courent  ou  sautant  ensemble 
dans  cette  position,  la  femelle  marchant  la  première  et 
entraînant  le  mâle  avec  elle.  Le  mâle  présente  à  Textré- 
mitd  de  son  abdomen  des  pointes  longues  et  courbées  en 
forme  de  crochets,  avec  lesquels  il  saisit  le  ventre  de  la 
femelle  et  s'y  tient  cramponné  pendant  Faccouplement. 

Les  femelles,  vers  l'automne,  ont  le  ventre  si  gros  et  si 
pesant  parla  présence  des  œufs  dont  il  est  rempli,  qu'elles 
peuvent  à  peine  sauter  ou  voler.  Les  œufs  ont  une  figure 
oblongue,  avec  un  bout  plus  pointu  que  l'autre,  leur  sur- 
face estpolie  et  luisante.  Il  est  probable  qu'elles  les  pon- 
dent avant  l'hiver,  et  qu^ils  n'éclosent  qu'au  printemps 
suivant.  De  Géer,  à  qui  sont  dues  toutes  ces  observations, 
croit  qu'elles  déposent  ces  œufs  dans  l'écorce  des  arbres 
où  elles  les  enfoncent  à  l'aide  de  leur  tarière. 

Les  sauts  de  ces  insectes  sont  très  élevés  et  se  fonlquel- 
quefoisj  dit  cet  auteur,  à  la  distance  de  deux  mètres 5  ils 
sont  très  difficiles  à  prendre  et  à  retrouver  quand  ils  se 
sont  échappés. 

L'écume  dont  ils  se  couvrent  avant  d'être  parvenus  à 
leur  état  parfait,  paraît  servir  à  les  défendre  contre  les  at- 
teintes des  insectes  carnassiers-,  cependant  De  Géer  dit 
avoir  vu  de  petits  hyménoptères  venir  fondre  sur  ces 
masses  d'écume  pour  en  tirer  les  nymphes  et  les  empor- 
ter dans  l'air  avec  eux. 
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8.  (9).  Une  carène  longitudinale  au  milieu  sur  le  vertex 
et  le  prédorsura. 
Ocelles  très  rapproche's  Tun  de  Tautre,   sur  le  vertex. 
— Frédorsum  pentagonal,  légèrement  triangulaire  anté- 
rieurement.— Ailes  inférieures  légèrement  enfumées. 

Chalée. 
''*  419.  Chalea  (1).  Grise  verdâtre  ou  cendrée  uniforme. 
Long.  0,010-12.  ^, 

^'-  '^'  rustica  Fabr.  R.  97.  bl.—salicina  'lign.  157.  — L. 
Duf.  R.  101.  2.— Am.  Serv.  566.  I^spwuaria  sa- 
licis  De  G.  1 80.  2.— Fall.  Cic.  11.1. 
Midi  de  la  France,  cfç. 

SplLAPHRlE. 

^^  420.  Spilaphria  ['2).  Grisâtre,  les  homélytres  parse- 
mées de  taches  brunes  et  blanchâtres  irrégulières  ondu- 
lées. Long.  0,010-11. 

^  G  corlicea  Germ.  M.  IV.  50.  2.  —  Burm.  122.  1.  — 
c?  û   conacea Fall.  Cic.  14.  4. 

Devant  du  prédorsum  taché  de  blanchâtre  en  forme  de 
bande  transverse  irrégulière-,  écusson  bordé  de  blanchâ- 
tre avec  une  tache  brune  au  milieu,  d'ç. 

Midi  de  la  France. 

Aphrophore. 
•^  4«i .  Aphrophora  (3).  Grisâtre  cendrée,  avec  deux  ban- 
des obliques  blanchâtres  sur  chaque  homélytre.   Long. 
0.010. 

a   O    spwnariaUnn.  708.  24. —De  G.  163.  pi.  11.  f.   1- 
21— Fabr.  R.  95.  35.— Germ.  M.  IV.  50.  1.— L. 

(1)  Hébreu,  j<Sn.  c^«/cfi,  ccumc. 

(2)  S-TTÎAoç,  tache,  a.<ifoç,  écume. 

(3)  A>/3Cf,  écume,  «f/iw,  porter. 
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Duf.  R.  105.  l.— Burm.  12t.  1 .— Ramh.  205. — 
,  Blanch.  189.  2.  pi.  14^  f.  5.— Am.  Serv.  566  1.— 
'    hifasciataVAiiz,  7.  20.— a//z/ Fall.  Cic.  11.2.— La 

Punaise  bedeaude.  Geoffr.  415.  2. 
Les  deux  bandes  blanches  des  homély  très  partant  de  la 
côte  externe  et  formant  une  espèce  de  V,  la  première  se 
dirigeant  en  avant  vers  le  bord  externe  et  la  seconde  en 
forme  de  simple  tache  se  dirigeant  en  arrière.  c?ç. 

Commune  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  TEu- 
rope. 

9.  (8).  Point  de  carène  sur  le  vertex. 

Ocelles  plus  éloignés  entre  eux  que  dans  le  groupe  pré- 
cédent. —  Prédorsum  légèrement  arqué  au  bord  anté- 
rieur. 

10.  (13).  Homélytres  en  ovale  allongé. 

U.  (12).  Bord  antérieur  de  la  tête  arrondi,  non  tran- 
chant. 

Gatachile. 

^  ^    428.  Catachilus  (l).  Homélytres  noires  avec  une  bande 
pâle  le  long  de  la  côte  externe.  Long.  0,007. 
"->   à   /afera/«Linn.709.  29.~Fabr.  R.  96.46.— Panz.6. 
©CD    24.  —  leucocephalus  Linn.  709.  28.  —  Fabr.  R.  95. 
39.  -Panz.  7.  20."-^  mar^inellus  Fabr.?  R.  95.  37. 
^    '^  — abbrei^iatas  Pam .  10^.  9.— bifasciatus  Burm.  122. 
3.  var./.  —  La  Gigale  à  bordure.  Geoffr.  416.  3. — 
La  Cigale  à  tête  et  bordure  jaune.  Geoffr.  421.  13. 
Dans  toute  la  France-,  Milan  (Villa)-,  Malaga  (Ghilia- 
ni).  d'ç. 
*    o    1» — i^KTÉRAL.  lateralis  Linn.  — Geoffr.  3.  Tête  noire, 

ainsi  que  le  prédorsum  et  1  écusson. 
O    O  T  —  LEucocÉPHALE.  Icucocephalus  Linn.  —  Geoffr.  l'3. 

(I)K*T«,  le  long,  ;^^{<Ao;,  bord. 
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Tète  et  moitié  antérieure  du  prëdorsum,  jaune  pâle-,  le 
reste  du  prédorsum  et  re'cusson  noirs  comme  les  homd- 
lytres. 

^    Catagramme. 

423.  Catagrammus  (1). Grisâtre,  avec  une  bande  longi- 
tudinale médiane  noire  sur  la  tête  et  le  prédorsum.  Long. 
0,007. 

->  lineatusUnn.  709.  31.~Fabr.  R.  96.  ^%~vittatus 
Fabr.  R.  96.  éb .-^bijasciatus  Burm.  122.  3.  var.  Jt. 

Quelquefois  teinte  de  rougeâlre  -,  la  bande  longitudi- 
nale noire  s'étendant  sur  Técusson  et  même  sur  la  suture 
des  homélytres-,  celles-ci  d'un  gris  assez  uniforme,  avec 
une  linéole  longitudinale  ou  quelques  ondulations  noires 
qui  disparaissent  quelquefois.  <^Ç. 

Environs  de  Paris,  et  dans   toute  TEurope.  M.  Perris 
nous  en  a  envoyé  deux  individus  du  midi  de  la  France 
qui  n'ont  que  0,004  de  longueur.  Nous  ne  pouvons  croiie 
cependant  qu'ils  appartiennent  à  une  autre  espèce. 
Ptyèle. 

424.  Ptyelus  (2).  Deux  principales  taches  blanchâtres 
au  bord  externe  des  homélytres.  Long.  0,006-7. 

^  hifasciatuslÀnn.im.  10.— Fabr.R.98.  57.~Panz. 

7.  20.— Germ.M.lV.   51.   3.— Burm.  3.  var.  «.— 
^   trifasciaius  De  G.  186.  6.  ni.  II.  f.  Ib.^dianthilue 

P.  Serv.  608.  2. — La  Cigale  brune  des  œillets.  Stoll. 

77.  pi.  19.  f.  105-B. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  grisâtre  brun,  quelque- 
fois d'un  jaune  pâle.  c?Ç. 

Environs  de  Paris  et  dans  toute  la  France. 

1°  —  ARGOCÉPHALE.  argocephaliis* .  Tête  et  devant  du 

(1)  KctTu,  le  long,  ypa/*/j.ii,  ligne. 

(2)  Utôckov,  salive. 
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préilorsum  d'un  jaune  tranchant,  les  deux  taches  lat(irales 
des  homélytres  apparentes. 

^  2° — BiFAsciÉ.  bifasciatus  Linn.  Les  deux  taches  latéra- 
les des  homélytres  apparentes,  avec  la  tête  et  le  prédor- 
sum  concolores,  grisâtres,  tachés  de  brun. 
^    3° — GRISATRE,  grisescens*.  D'un  grisâtre  pâle  uniforme, 
les  taches  ayant  complètement  disparu. 

HypoMiE. 

AZS.  Hypomius  (1).  Rougeâtre  ferrugineux  assez  pâle, 
ou  noir,  uniforme.  Long.  0.004. 

Quelquefois  le  ventre  d'un  rouge  carmin. 

Nous  supposons  cette  espèce  distincte  de  la  précédente 
tant  à  cause  de  la  petitesse  comparative  de  sa  taille  que 
par  un  faciès  particulier,  quoiqu'on  pourrait,  au  premier 
abord,  la  classer  parmi  les  variétés  d'un  grisâtre,  ou  fer- 
rugineux, ou  noir  uniforme  de  la  précédente  espèce. 

France-,  Piémont  (Ghiliani). 

Mélanaphre. 

^  486.  Mclanaphrus  (T).  Entièrement  noir  foncé  sauf  la 
tête,  quelquefois  pâle.  Long.  0,007. 
<■    capitatus  F ahr.  E.  IV.  56.  41.  —  bifasciatus  Burm. 

122.  3.  var.  e. 
Abdomen  et  pattes  quelquefois  dun  jaune  ferrugineux 
plus  ou  moins  pâle,  avec  le  ventre  noir.  d*. 
Midi  de  la  France. 
^     1° — cAPiTÉ.  capitatus  Fabr.  Tête  et  devant  du  prédor- 
sum  pâles.  Ç. 
O    2°  —  TOUT  NOIR,  perniger*.  Entièrement  noir  en  des- 
sus, d'ç. 

(1)  T'-rro,  son,  ô/zàç,  semblable. 

(2)  Mkxuç,  noir,  «.(pphç,  écume. 
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Mont-de-Marsaii  (Perris)j  Milan  (Villa). 

12.  (11).  Bord  antérieur  de  la  tête  très  aplati,  tranchant. 

MlSPACHATHE. 

489.  Mispachathus  (I).  Ferrugineux  assez  uniforme. 
Long.  0,004-5. 

Honiélytres  offrant,  à  la  base  vers  la  côte  externe,  une 
bande  transverse  grise  plus  ou  moins  sensible  -,  extrémité 
des  homélytres  aussi  quelquefois  grise  ^  homélytres  quel- 
quefois d'un  grisâtre  uniforme  tacheté  de  ferrugineux,  d'ç. 

Orléans  (Fairmaire)  -,  Mont-de-Marsan  (Perris)  j  Pié- 
mont (Ghiliani). 

13.  (10).  Homélytres  courtes,  bombées  en  forme  de  co- 

quille. 

Lépyronie. 

C^  488.  Lepyronia  (2).  Grisâtre  uniforme,  avec  deux  ban- 
des noires  en  forme  de  chevron  brisé  triangulaire  sur 
chaque  homélytre.  Long.  0,006-8. 

coleoptmta  Linn.  708.  23.  —  Germ.  M.  IV.  54.  11. 
— Am.  Serv.  567.  Z.—angulata  Fabr.  R.  97.  49.— 
Panz.  103.   10.— Fall.  Cic.  13.  3.— Burm.   123.  5. 

Brune  en  dessous.,  base  des  cuisses,  genoux  et  extré- 
mité des  jambes  jaunâtres  ;  quelquefois  des  taches  brunes 
sur  la  tête-,  le  chevron  des  homélytres  quelquefois  entiè- 
rement effacé,  rfç. 

Commune  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  TEu- 
rope  ■■,  elle  vient  aussi  de  l'Amérique  septentrionale. 

14.  (7).  Pattes  simples,  sans  épines,  la  tête  notablement 

aplatie  et  dilatée  au  delà  des  yeux. 

(1)  Hébreu,  nriDCG»  mispachath,  abcès  qui  suppure. 

(2)  AfiTvpov,  coquille  d'œuf. 
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489.  Ulopa{\).  Jaune-grisâtre,  avec  des  bandes  trans- 
verses irregulières  brunes  sur  les  liomélytres.  Long. 
0,003-4. 

^  ohtecta  Fall.— Germ.  M.  IV.  54.  l.-^urm.  106. ~ 
Blanch.  201.  2. — Am.  Serv.  558- — ^encefomm  Le 
P.  Serv.  765.  X.^ericœ  Ahr.  3.  24. 

Tête  ari'ondie  et  légèrement  échancrée  au  bord  ant(;- 
rieur-,  front  renflé  mais  non  sillonné  transversalement  j 
yeux  grands,  oblongs -,  ocelles  peu  distincts,  placés  très 
près  du  bord  postérieur  de  la  tête,  quelquefois  cachés  sous 
le  bord  antérieur  du  prédorsunij  antennes  courtes,  insé- 
rées dans  une  cavité,  sous  un  rebord  de  la  tête  assez  loin 
des  yeux,  les  deux  premiers  articles  très  courts,  épais,  le 
troisième  presque  cylindrique,  la  soie  terminale  assez  lon- 
gue-, bec  court,  cylindrique,  un  peu  déprimé;  prédorsum 
court,  transversal,  un  peu  arrondi  postérieurement j 
écusson  très  petit,  triangulaire  \  liomélytres  un  peu  plus 
longues  que  Tabdomen,  ovalaires  ,  légèrement  coriaces, 
bombées  en  forme  de  coquille  et  formant  une  espèce  de 
carène  ou  arrête  aiguë  à  leur  réunion  sur  le  dos,  à  cellu- 
les pentagonales  irrégulières  ,  les  nervures  saillantes  ; 
point  d'ailes  inférieures-,  abdomen  court,  avec  ses  bords 
aplatis  -,  pattes  de  moyenne  grandeur,  à  peu  près  d'égale 
longueur  entre  elles  -,  cuisses  légèrement  fusiformes  -,  jam- 
bes prismatiques  ;  tarses  de  trois  articles  distincts. 

France  méridionale-,  rare  aux  environs  de  Paris-,  or- 
dinairement sur  la  bruyère. 

ÉPITÉNIE. 

43^'^  Epitcenia  (2).  Semblable  à  la  précédente,  mais  les 

(1)  Ouh»,  cicatrice,  «4»  face. 
2)  EV»,  sur,  T«/v<8t,  bande. 
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homélytres  pâles  avec  trois  bandes  longitudinales  noires. 
Long.  0,003. 

Tête  pâle,  avec  deux  grosses  taches  en  forme  de  ban- 
des divergentes  en  avant  et  partant  du  predorsum,  d'un 
noir  ferrugineux  ainsi  que  les  yeux  -,  quelques  linéoles 
brunes  à  rextrëmite'  de  chaque  homélytre  et  réunissant 
vers  cette  partie  les  deux  bandes  longitudinales  brunes 
f^xternes-,  la  troisième  bande  un  peu  plus  large,  placée  le 
long  de  la  suture.  <^  ? 

Avec  la  précédente.  Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul 
individu  (Muséum). 

SUBDIVISION  IL 

SERRIPÈDES.  SERRIPEDES{\).  Am.  Serv. 

Les  Serripèdes  se  distinguent  de  tous  les  autres  Ho- 
moptères  par  des  jambes  postérieures  ayant  une  rangée 
d'épines  de  chaque  côté  en  dessous  (7%".  75). 

Ils  se  subdivisent  en  Supérocelles  et  Antérocelles. 

TRIDIVISION  L 
SUPÉROCELLES.  SUPEROCELLI  (2). 

Cicada  Linn.  — Geoffr.  , —  Fabr. — Panz. — Teitigoiiia 
Geoffr. — Germ. — Burra.  —  Ledra  Fabr.  — Germ.  —  L. 
Duf. — Burm. — Gurt. — Guér. — Blanch.  —  Ara.  Serv.  — 
^  Cercopis  Fabr. — Goqb. — Panz. — JassusFdihr.—Membra- 
ci's  Ol.  —  Panz.  —  ^ign^  —  Penthimia  Germ. — Burm. — 
Blanch.  —  Am.  Serv.  — Scaris  Le  P.  Serv.  —  Burm.  — 
Blanch. — Am.  Serv. 

Cette  Indivision  se  distingue  de  l'autre  par  des  ocelles 
placés  sur  le  vei'tex.  [fig.  76  aa), 

(1)  Serra,  scie,  pes,  pied. 

(2)  Super,  sur,  ocellus,  ocelle. 
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1 .  (2).  Corps  allongé,  linéaire. 

Tête  arrondie  antérieurement  en  forme  de  croissant  \ 
front  renflé,  sillonné  transversalement.  —  Yeux  assez  pe- 
tits, peu  saillants. — Ocelles  un  peu  plus  distants  entre  eux 
que  des  yeux,  placés  sur  la  ligne  antérieure  de  ces  der- 
niers. —  Antennes  insérées  dans  une  cavité  en  avant  et 
près  des  yeux,  la  soie  terminale  longue.  —  Prothorax 
transversal,  coupé  presque  droit  postérieurement. — Ecus- 
son  triangulaii-e,  assez  grand.  —  Homèlytres  légèrement 
coriaces,  linéaires,  arrondies  au  bout",  ailes  inférieures 
aussi  longues  que  les  homèlytres.  — Pattes  grêles,  les  qua- 
tre jambes  antérieures  à  peu  près  cylindriques,  munies 
d  une  double  rangée  de  très  fines  épines  en  dessous  \  jam- 
bes postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
et  terminées  par  une  demi-couronne  d'épines  -,  tarses  de 
trois  articles,  le  premier  aussi  long  que  les  deux  autres 
ensemble,  le  dernier  muni  de  deux  crochets. 

Lesépinesdes  jambes  postérieures,  beaucoup  plus  lon- 
gues et  plus  fortes  que  celles  des  autres  jambes,  paraissent 
être  mobiles. 

Tettigone  {fig-  75,  76  ). 

431.  Tettigotiia  (1).  Verte  jaunâtre,  les  homèlytres 
d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  avec  une  bordure  jaune  le 
long  de  la  côte  externe.  Long.  0,008-9. 

C^viridis  Linn.  711.  46. —  Fabr.  R.  75.  65.  —  Fall. 
Gic.  28.  4.— Gerra.  M.  IV.  72.  25.  —  Burm.  118. 
4. — La  Gigale  verte  à  tète  panachée.  GcolFr.  417.  5. 

Tête  en  dessus,  devant  du  prédorsum  et  écusson  ordi- 
nairement jaunes,  avec  deux  gros  points  noirs  sur  le  ver- 
tex-,  dessous  du  corps  et  pattes  jaunâtres.  ^Ç. 

(1)  T«TT<g,  cigale. 

26 
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Paris  et  dans  toute  la  France,  au  bord  des  eaux  et  dans 
les  près  humides. 

Mélanïïvre. 
ù     4»«.  Mclaneura  (1).  SemJjlable  à  la  précédente,  mais 
les  homélytres  d'un  brun  pâle,  veinées  de  noir. 
0  aïiindinis  Germ.  M.  IV.  71.  24. 
Dans  les  roseaux,  avec  la  précddente. 
Mélanchloé. 
ô  433.  Me!anckloa{T).  Semblable  aux  pre'cédenles,  mais 
les  homélytres  d'un  noir  foncé  luisant,  sans  la  bordure 
latérale  jamie. 

Avec  les  précédentes. 
2.  (1).  Corps  large,  ovalaire, 

LiïDRE. 

/  C^  434.  Leclra.  Grise  verdâtre  en  dessus,  avec  deux  cor- 
nes comprimées,  en  forme  d'oreilles,  sur  le  prédorsum. 
Long.  0,015-18. 

y^  aurita  Linn.  706.  7.  —  Fabr.  R.  24.  l.  —  01.  VII. 
666.  26.— Panz.  50.  18.— Tign.  12.  pi.  5.  f.  4.  — 
Latr.  G.  m.  158.  1.— Germ.  M.  IV.  54.— L.  Duf. 
R.  98.  1.— Burm.  116-,  G.I. f.  1 .— Gurt.  pl.676.— 
Guér.Ie.  pi.  59.  f.  7.— Blanch.  194.  pi.  15.  f.  2.— 
Am.  Serv.  577.— LeGrand-Diable.  GeofFr.  422.  17. 
pl.3.f.l.— La  Cigale  à  oreilles.  Stoll.  30.  pl.4.f.  22. 
Tête  grande,  large,    aplatie,    membraneuse,  en  trian- 
gle très  obtus  au  bord  antérieur,  avec  une  faible  carène 
longitudinale  sur  le  vertex  ;,  ocelles  petits,  très  rapprochés 
Tun  de  l'autre  -,  homélytres  grandes,  arrondies  au  bout, 
beaucoup  plus  longues  que  l'abdomen,  légèrement  coria- 
ces, à  nervures   saillantes  et  formant  un  réseau  à  mailles 

(1)  Mjxctf,  noir,  vsvpt»/,  nervure. 

(2)  Mixrtf,  noir,  X^^'*-»  herbe. 
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iiTegulières  et  nombreuses,  pointille'es  de  brun  rougeâlre, 
avec  une  grande  tache  peu  distincte  touchant  le  bord  ex- 
terne vers  la  base,  ainsi  que  leur  extrémité,  plus  pâles  -, 
ailes  inférieures  transparentes,  presque  aussi  longues  que 
les  supérieures  \  dessous  du  corps  d'un  jaunâtre  mat  -,  pat- 
tes assez  longues,  les  postérieures  beaucoup  plus  que  les 
autres,  frange'es,  leur  bord  externe  notablement  dilate, 
membraneux. 

Rare  aux  environs  de  Paris,  sur  le  chêne  -,  commune 
dans  le  midi  de  la  France. 

Pentfumie. 

^  435.  Penthimia(l).  Noire  uniforme  ou  tachée  de  rouge. 
Long.  0,004-5. 

VC>atra  Fabr.  R.  93.  27.  —  Coqb.  34.  pi.  8.  f.  9.  — 
Germ.  M.  IV.  48.  1.  —  Burm.    115.    —    Blanch. 
,     174. — Am.  Serv.  581.  ^' œthiops  Panz.  61.  17.  — 
hœmorrkoa  F ahr.  R.  93.  28.— Panz.  61.  16.  —Mo- 
;admPanz.  61.  18.— sanguiiiicollis  Fabr.  R.  94.  "29. 
Corps  eu  ovale  court,   ramassé,  légèrement  bombé  en 
dessus,  lisse  et  luisant-,  tête  courte,  transversale,  presque 
aussi  large  que  le  prothorax,  arrondie  au  bord  antérieur  ; 
yeux  grands,  non  saillants  -,  ocelles  écai'tés  l'un  de  Faulre, 
très  petits,  placés  sur  la  ligne  antérieure  des  yeux,  assez 
près  du  bord  antérieur  de  la  tête  ;   antennes  insérées  en 
avant  des  yeux  dans  une  cavité,  sous  un  rebord  de  la  tête, 
la  soie  terminale  assez  courte  -,  prédorsum  transversal,  lé- 
gèrement axqué  au  bord  antérieur,   le   bord  postérieur 
court,   légèrement  échancré  suivant  la  courbe  du  bord 
antérieur,  les  bords  latéraux  entre  la  tête  et  l'insertion  des 
ailes  très  courts:  écusson  grand,  triangulaire  à  angle  ob- 
tus, avec  une  forte  impression  transverse  au  milieu-,  ho- 

(I)  nsv9//xfic,  lugubre. 
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melytres  coriaces,  recouvrant  tout  raljdomen,  fortement 
arque'es  au  bord  externe,  un  peu  en  recouvrement  Tune 
sur  l'autre  à  leur  extrémité",  ailes  inférieures  un  peu  plus 
courtes  que  les  supérieui'es,  transparentes,  enfumées  ; 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  de  moyenne  gran- 
deur; jambes  postérieures  très  longues,  arquées,  leurs 
épines  fortes  et  grandes,  avec  une  frange  de  poils  longs 
et  raides  au  côté  supérieur. 

Dans  toute  l'Europe .  Variétés  : 

1° — NOIRE,  flfra^abr. — œthiops  Panz.  Toute  noire. 

2° — HÉMORRHOÉE.  îiœmoTrhoa  Fabr.  Noire,  avec  deux 
points  rouges  sur  le  prédorsura. 

30 — thoracique'.  thoracica  Panz.  Semblable  aux  précé- 
dentes, mais  le  prédorsum  l'ouge  et  les  homélytres  rou- 
geâtres. 

TRIDI VISION  II. 
ANTÉROCELLES.  ANTEROCELLI  {{). 

Cicada  Linn.  — GeoflV.— De  G.—  Stoll.  —  Fabr.  — 

Fourcr.  —  Panz.  — Coqb. — Fall. — Flata  Fabr. Tassas 

Fabr. — Gerni. — Curt. — Burm.  — Blanch.  — Am.  Serv. 
— Cercopis  Fabr. — Eupelix  Germ. — Burm. — Blanch. — 
Am.  Serv. — Acocephalus  Germ. — Burm. — Am.  Serv. — 
Selenocephalus  Germ. — Burm. —  Am.  Serv. — Bythosco- 
pus  Germ. — Burm.  —  Typhlocyba  Germ. — Burm.  — Ain- 
hlycephalus  Curt. — Am.  Serv. — E\>acauthiLs  Le  P.  Serv. 
— Burm. — Blanch. — Am.  Serv. — Macropsis  Lew. — Am. 
Serv.  —  Pediopsis  Burm. — Am.  Serv.  — Platyinetopiusj 
Oncopsisj  Athysanus j  Deltoccphalus  Burm. — Agleiia  Am. 
Serv. 

Celte  tridivision  se  distingue  de  la  précédente  par  des 
ocelles  placés  au  bord  antérieur  de  la  tête  {fig'   11  -,  78, 
(1)  Amcriùs,  en  avan',  ocellui,  ocelle. 
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81  rta),  devant  les  yeux.  Elle  est  une  des  plus  difficiles  de 
tous  les  Rhynclîotes  à  classer  et  à  étudier  à  cause  de  la 
multitude  des  espèces  qu  elle  renferme  et  du  peu  de  ca- 
ractères tranches  que  ces  espèces  pre'sentent  pour  les  dif- 
fe'rencier  entre  elles. 
1.  (2).  Tête  prolongée  en  cylindre  au  delà  des  yeux. 

,^  DORYDIE. 

436.  Dorydium  (1).  Jaune  pâle,    la   tête  prolongée  en 
foifme  de  pieu.  Long,  (ailes  corapr.)  0,009. 
lanceolatum  Burm.  G.  I. 

Prolongement  céphalique  aussi  long  que  le  reste  du 
corps,  allant  en  diminuant  de  grosseur  vers  son  extré- 
mité, celle-ci  aplatie  et  arrondie  en  palette-,  ocelles  assez 
distincts,  placés  dans  la  tranche  latérale  un  peu  en  avant 
des  yeux  j  ceux-ci  gros,  non  saillants*,  prothorax  trans- 
versal, légèrement  arqué  au  bord  antérieur,  coupé  droit 
postérieurement,  ses  côtés  courts,  ne  dépassant  pas  la  li- 
gne de  ceux  de  la  tête-,  écusson  assez  gi^and,  en  triangle 
équilatéral  -,  homélytres  légèrement  transparentes  finis- 
sant en  pointe  et  dépassant  notablement  Tabdomen  ;  ce- 
lui-ci conique  -,  pattes  assez  courtes,  les  épines  des  jam- 
bes postérieures,  fines,  courtes.  Ç. 

Sicile  (Gbiliani). 

2.  (1).  Tête  non  prolongée  en  cylindre  au  delà  des  yeux. 

3.  (14).  Bord  antérieur  delà  tête  aplati,  tranchant. 

4.  (5).  Tête  très  aplatie,  le  front  fortement  caréné  longi- 

tudinalcment,  en  dessous. 

EUPÉLIX, 

439.  Eupclix  (2).  Grisâtre  ou  brunâtre  assez  uniforme. 
Long.  0,005-7. 

(1)  ùiôpv,  lance. 

(-2)  Ey,  bien,  iinK»'^,  casque. 
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P  cuspidata  F ahr.  R,  79.  86.  —  Fall.  Cic.  22.  1.  — 
Gerra.M.  IV.  94.  1,F.  4.  22.  —  Burm.  112.  G.I. 
—  Blanch.  196.— Am.  Serv.  582. 

Tétc  à  bords  membraneux,  plus  large  que  le  corps,  en 
triangle  e'quilatéral,  avec  quelques  bandes  brunes  et  une 
faible  carène  sur  le  vertex,  la  carène  du  front,  en  des- 
sous, très  forte,  noirâtre  -,  yeux  petits,  presque  divise's  en 
deux  par  le  bord  trancbant  de  la  tète  -,  ocelles  placés  assez 
loin  d'eux,  dans  la  tranche  du  bord  antérieur-,  antennes 
inse're'es  en  dessous  de  la  tête,  dans  une  fossette  ;  prëdor- 
sum  presque  en  carré  transversal,  un  peu  arqué  anté- 
rieurement et  échancré  postérieurement ,  légèrement 
caréné  longitudinalement  au  milieu  -,  écusson  court,  trian- 
gulaire-, homélytres  en  ovale  allongé,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  Tabdomen,  légèrement  coriaces  mais  à  nervures 
longitudinales  fortes  et  saillantes  j  ailes  inférieures  trans- 
parentes, un  peu  moins  longues  que  les  homélytres-,  pat- 
tes grêles,  assez  courtes,  cfç. 

France  moyenne,  et  midi  de  l'Europe. 

5.  (4).  Front  non  fortement  caréné  longitudinalement, 

6.  (7).  Une  cavité  ou  large  fossette  de  chaque  côté  du  bord 
antérieur  de  la  tête  en  avant  des  yeux. 

Paropie. 
438.  Paropia  (l).  Jaune  grisâtre  ,  plus  ou  moins  ta- 
chée de  noir.  Long.  0,0035. 
^j^r  A  ^^O    scaiiica  Fall.  Cic.  65.  1.— Herr.  Sch.  F.  126.  1.— 
'Sriii/U      y^  smtata  Germ.  M.  IV.  79.  5  -,  F.  1 1.  22.   --  Burm. 
113,0.1. 
Tête  subtriangulaire,  légèrement  arrondie  à  son  bord 
antérieur,  plus  ou  moins  tachée  de  noir  -,  bords  des  deux 
cavités  latérales  assez  tranchants,  ces  cavités  en  forme  de 

(1)  ri«|)«,  à  côté,  a>\,  face: 


/ 
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triangle  allonge  \  ocelles  très  saillants,  places  un  dans 
chaque  cavité,  à  rextrémite  j  antennes  place'es  au  dessous 
du  bord  inférieur  des  cavités,  en  avant  des  yeux  \  front 
assez  inégal,  offrant  trois  lignes  élevées  à  peine  distinctes, 
les  deux  latérales  un  peu  plus  prononcées  et  plus  courtes*, 
yeux  gros,  saillants  \  prédorsum,  quelquefois  noir,  offrant 
une  légère  carène  longitudinale  médiane,  son  bord  posté- 
rieur légèrement  sinué  au  milieu  -,  écusson  assez  petit, 
presque  arrondi  postérieurement  -,  homélytres  en  ovale 
pointu  au  bout,  presque  opaques,  un  peu  plus  longues  que 
Tabdomen,  les  nervures  fortes  et  très  saillantes,  avec  cinq 
cellules  terminales  qui  viennent  aboutir  immédiatement 
au  bord  extrême  -,  pattes  courtes,  assez  fortes,  les  cuisses 
non  épaissies  -,  jambes  postérieures  très  peu  plus  longues 
que  les  autres,  avec  six  fines  épines  seulement  de  chaque 
côté.  ç. 

Paris-,  midi  de  la  France  (Perris)  -,  Milan  (Villa). 

7.  (6).  Point  de  cavité  latérale  en  avant  des  yeux. 

8.  (13).  Tête  triangulaire  (/g-.  77). 

9.  (12).  Point  de  bandes  Iransverses  blanches  sur  les  ho- 

mélytres. 

10.  (11).  Homélytres  aussi  longues  que  Tabdomen. 

.  Platymétope. 

b 
439.  Platymetopius  (1).  Brun  grisâtre  en  dessus,  avec 

deux  grandes  taches  triangulaires  d'un  vert  luisant  tran- 
ché de  chaque  côté  des  homélytres.  Long.  0,006. 

O  vittatus  Fahr.  R.  67.  23.— Germ.  F.  7.20.— Burm. 

<:^  G  {Jassiis).  f.  ^.—iindatus  De  G-  119.  pi.  1 1.  f.  24. 
— Fall.  Gic.  29.  7. 

Tête  en  triangle  très  aigu  et  aplati,  ses  bords  latéraux, 
ceux  du  prédorsum  et  des  homélytres,   ainsi  que  le  des- 

(I)  nx^TÙf,  large,  («stottov,  Ironi. 
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SOUS  du  corps  elles  pattes,  d'un  jaune  verdâtre  pâle-,  les 
grandes  taches  vertes  latérales  en  triangle  obtus,  leur  an - 
de  venant  atteindre  à  peu  de  distance  du  bord  interne 
des  homëlytres,  le'gèrement  et  ordinairement  circonscri- 
tes par  une  teinte  noire  ;  la  tache  postérieure  à  contour 
ordinairement  plus  indécis  et  n'atteignant  pas  Textrémité 
des  homélytres,  lesquelles  tombent  perpendiculairement 
de  chaque  côté  du  corps  ou  se  contournent  en  cornet 
pour  former  une  espèce  de  tube  à  cette  extrémité. 

Fort  de  TEcluse  (Goureau)  ;  Troyes  (Berton)  ;  Mont- 
de-Marsan  (Perris).  Nous  la  voyons  aussi  étiquetée  de 
l'Amérique  septentrionale. 

Argostague. 

C  440.  /irgoslagum  (1).  Jaune  d'or  luisant,  les  homély- 
tres parsemées  de  faibles  taches  blanches  hyalines.  Long. 
0,007. 

Tête  notablement  moins  allongée  que  dans  l'espèce 
précédente  et  en  triangle  moins  aigu,  les  homélytres  s'ap- 
pliquant  perpendiculairement  l'une  contre  l'autre  à  leur 
extrémité  dans  le  repos. 

France  (Goureau)  j  Mont-de-Marsan  (Perris). 

ACOCÉPHALE  (j%.  77). 

441.  yJcoceplialus  (2).  Gris  verdâtre  ou  jaunâtre,  ordi- 
nairement moucheté  de  noir.  Long.  0,007-8. 

rostatus  Panz.  61.  14.  —  Germ.  M.  IV.  93.  36.  — 
Burm.  112.  l  -,  G.  L— Stoll.  pi.  20.  f.  110. 
Très  commun  dans  toute  l'Europe  et  aux  environs  de 
Paris  dans  les  prairies. 

11  est  quelquefois  de  couleur  toute  grise,  sans  mouche- 

'I)  A'pyoç,  blanc,    s^iayœv,  goullc. 
("2)  A'kn,  Iranchant,  )(«!:(? A,  tête. 
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turcs  noires  <^^,    ou  même  cFuu  brun  ferrugineux  assez 
fonce  uniforme  Ç. 

DlATÉNlOPS. 

443.  Diatceniops{\).  Brun  ou  jaunâtre,  avec  deux  ban  - 
(les  transverses  jaunes  ou  vertes,  Tune  sur  la  tête  en 
avant  des  yeux  et  l'autre  au  bord  antérieur  du  prédor- 
sum.  Long.  0,007. 

siîiatus  ¥ahr.  R.  96.  40.— Burm.  112.  2. —  nisticus 
Fall.  Gic.  23.  1. 
Les   nervures  longitudinales  des  homélytres  blanchâ- 
tres, ce  qui  rend  ces  dernières  comme  striées.  c?ç. 

Aussi  commun  que  la  précédente  espèce  et  dans  les 
mêmes  lieux. 

U.  (10).  Homély très  beaucoup  [A\x&  courtes  que  Tabdo- 
men. 

Cassasse. 
44».  Cassassus  (2).  Grisâtre  uniforme,  les  homély  très 
d'une  opacité  transparente,  de  forme  presque  circulaire, 
n'atteignant  pas  le  quart  de  la  longueur  de  Tabdomcn. 
Long.  0,004. 

Tête  et  abdomen  plus  ou  moins  tachetés  de  brun.  ç. 
Italie  (Bianeoni). 
12.  (9).   Des  bandes  transverses  blanches  ou  brunes  sur 
les  homélytres. 

Albigère  -f-. 
O  444.    Alhigev  (3).  Jaune  d'ocre,  les  homélytres  pâles, 
avec  deux  bandes  trans verses  noires,  l'une  au  milieu,  I  au- 
tre avant  Textrémilé.  Long.  0,004. 

(I)  A/£(,  à  travers,  Ta(v«a,  bande,  iù\,  face. 
{"i)  Hébreu,  yi'p.  caisais,  tronquer. 
(ô)  Alhus,  blanc,  fjero,  porter. 
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Germ.  F.   17.  17. — serratulœ  Fahv.  54.  46. — Herr. 
Sch.  F.  130.  5. — Burm.  G  (^Jassus). 
France?  Allemagne. 

f)     Penthoténie. 

^    445.  Penthotœnia  (1).  Noire  foncde  mate,  avec  trois 
bandes  transverses  Manches  en  dessus.  Long.  0,004. 
^  hifasciata  Linn.  706.  10.— Fall.  Cic.  26.  3.— Herr. 

Sch.  F.  125.  1  i  153.  A.^tncincta  Gurt.  pi.  620. 
Les  Landes  assez  larges  et  d'un  Liane  vif  tranchant, 
également  espace'es  entre  elles,  la   première  passant  sur 
le  predorsum,  la  seconde  derrière  Textre'mite  de  Te'cus- 
son,  et  la  troisième  avant  Textre'mité  des  homelytres. 
France. 

13.  (8).  Tète  de  forme  semicirculaire  {fig.  78). 

Sélénocéphale  {Jig-  78). 
,0'446.  Selenocephalus  (2).  Jaune  grisâtre,  ordinairement 
tacheté  et  pointillé  de  noir  ferrugineux.  Long.  0,007-8. 
Cobsoleius  Germ.  M.  IV.  93.  35.  —  Burm.  111-  G. 

L— Am.Serv.  583. 
Corps  assez  large,  court-,  tête  ne  formant  qu'un  re- 
Lord  étroit  au  delà  du  predorsum,  le  front  sillonné  trans- 
versalement j  ocelles  insérés  près  des  yeux  dans  le  Lord 
tranchant  de  la  tète  -,  predorsum  légèrement  arqué  anté- 
rieurement et  échancré  postérieurement  j  écusson  trian- 
gulaire, pas  plus  long  que  lui  j  homelytres  plus  longues 
que  TaLdomen,  leur  Lord  interne  un  peu  élargi  à  l'extré- 
mité et  en  recouvrement  de  l'un  sur  l'autre. 
Midi  de  la  France  ;  Milan  (Villa). 

14.  (3).    Bord  antérieur  de  la  tête   arrondi,    non   tran- 
chant. 

(1)  nlvôst,  deuil,  TctivU,  bande. 

(2)  StxivM,  lune,  (ttîax»,  lêle. 


(17)  SERRll'ÈnES,    AKTÉROCELLES.    UYTIIOSCOl'i:.  403 

15.  (22).  Tête  aussi  large  que  le  prolhorax,    arqué   eu 

avant  et  ne  formant  qu'un  rebord  étroit  en  avant  du 
prédorsum  {Jîg.  80). 

16.  (19).  Homélytres  sinuées   à  leur  bord  interne  (7%' 

82  rt)  en  recouvrement  Fune  sur  Tautre   à  Textré- 

mité. 
Cette  extrémité  présente,  au  bord  interne,  un  petit  re- 
bord membraneux  assez  long  {fig-  82)  qui  n'existe  pas 
dans  la  division  opposée.  Les  mâles  ont,  dans  certaines 
espèces  de  ce  groupe,  un  renflement  notable  en  massue  à 
Textrémité  des  antennes. 

17.  (18).  Homélytres  allongées,  de  grandeur  ordinaire. 

P  ANIME. 

"^  447.  Panimius  (1).  Vert  jaunâtre  uniforme,  les  homé- 
lytres légèrement  coriaces  dans  toute  leur  étendue.  Long. 
0,007. 

lauio  Panz.    32.  10.  —  varius  Am.  Serv.  585  (  ncc 
Fabr.). 
Corps  plus  ramassé  que  dans  la  suivante  espèce,  plus 
ou  moins  lavé  de  rougeâtre.  Ç. 

Paris.  Nous  rapportons  avec  doute  à  la  même  espèce 
un  individu  du  midi  de  la  France  qui  n'a  que  0,005  de 
longueur  (Perris). 

Bytuoscope  (j%.  80). 

448.  Bythoscopus  (2).   Vert  jaunâtre   ou  brun,  avec      3^^ 
deux  tacbes  noires  triangulaires  à  la  base  de  Técusson, 
ordinairement.  Long.  0,007. 

^  làuratusFsiW.  Cic.  60.  2.— Herr.  Sch.  F.    143.  13, 
^varias  Germ.  M.  IV.  82.  6-,  F.   16,  18.  — Burm, 

(I)  Hébreu,  C>J2,  panim,  face,  tlevant. 
(^2)  Bi/ôôf,  fond,  im.o'Tfitf,  regarder. 


^ 


0* 

404  REIYNCH.    HOMOPT.    BIOCELLES.    ANTÉRICOUNES.         (17) 

G.  1.  f.  1,  2.  —  litieolatus  Le  P.  Serv.  613.  2.  — 
dorsiger  Lg  P.  Serv.  613.  3. 
Hoiiiélytres  plus  allongées  que  dans  le  pre'cedent,  trans- 
parentes surtout  vers  Textrémite,  avec  les  nervures  bru- 
nes, d'ç. 

Dans  toute  TEurope.  Variétés: 

1" — LiTURÉ.  lituraius  Fall.  —  vaiius  Germ. — Jineolatus 
Le  P.  Serv.  Les  deux  taches  sur  recussou,  sans  la  bande 
dorsale  transverse  de  la  suivante,  cfç. 

2°  —  DORsiGÈRE.  dorsiger  he  P.  Serv.  Les  deux  taches 
noires  sur  l'ëcusson,  avec  une  bande  dorsale  ti'ans verse 
brune  sur  les  homélytres.  Ç. 

3°  —  UNIFORME,  uniformis^ .  Pâle,  les  taches  noires  de 
Técusson,  effacdes. 

Idiocère. 
449.  Idiocerus  (1).  Très  semblable  au  préce'dent,  dont 
il  n'est  peut-être  qu'une  variété,  mais  plus  petit,  avec  les 
deux  taches  noires  triangulaires  de  la  base  de  l'écusson, 
plus  deux  autres  petits  points  noirs  en  arrière  sur  son  dis- 
que, ces  points  et  taches  disparaissant  quelquefois.  Long. 
0,005. 

'  populiUnn.'ilOd.  32.— Fall.Cic.  60.  3.— Herr.Sch. 
F.  143.  14.— corj/i Linn.?  712.  ^X.^fulgidus  Fabr. 
R. 87. 1 3.—hïiiuUatus  Vahr. Pv.  87. 1 1  .-^margaritaLe 
P.  Serv.  6{2^i.-^stigmaticalis  Lew.  T.  L.  L  48.  pi. 
7.  f.  2. 
Avec  le  précédent.  Variétés  : 

1° — mGvtTVLt.  higuttatus  ¥ahr. -—populi  Linn.? — stig- 
maticalis  Lew.  Sans  la  bande  dorsale  de  la  suivante. 

2»  —  MARGUERITE,  margarita  Le  P.  Serv.— i-con//i  Linn.? 
— fulgidusYahr.'i  Homélytres  blanchâtres,  avec  une  bande 
dorsale  transversc  jaunâtre  à  reflet  doré. 

(I)  VS'toç,  propre,  xê^oaç,  corne. 
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«  Leucospile. 

450,  Leiicospilus  (1).  Jaunâtre  ferrugineux,  taché  de 
])run,  avec  le  bord  interne  des  homélytres,  à  la  base,  ir- 
régulièrement et  assez  largement  taché  de  blanc  vif.  Long. 
0,004. 

Coins  latéraux  du  prédorsum,  ainsi  que  Técusson,  for- 
tement tachés  de  blanc  \  deux  taches  noires  triangulaires 
à  la  base  de  ce  dernier  -,  corps  plus  ramassé,  homélytres 
moins  allongées  que  dans  les  deux  espèces  précéden- 
tes. Ç. 

Piémont  (Ghiliani). 
18.  (17).  Homélytres  notablement  raccourcies,  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  courtes  que  dans  la  di- 
vision opposée. 

Hyposcope. 

451.  Hyposcopus  (2).  Brun,  tacheté  de  verdâtre,  les 
nervures  des  homélytres  largement  teintées  de  brun. 
Long.  0,004. 

reticulatus  Curt.  pi.  636. 

Front  noir  en  avant,  bordé  latéralement  de  vertj  vei- 
tex  vert,  avec  trois  taches  noires;  prédorsum  noir,  avec 
une  bande  médiane  Iransverse  et  le  bord  postérieur  ver- 
dâtre ;  écusson  noir,  avec  une  petite  tache  verte  de  cha- 
que côté,  au  delà  du  milieu;  cellules  discoïdales  des  ho- 
mélytres d'un  blanchâtre  transparent;  ailes  inférieures 
légèrement  enfumées,  avec  une  teinte  irisée  ;  pattes  d'un 
verdâtre  ferrugineux.  Ç. 

France  (Muséum)  ;  Angleterre. 
19.(16).  Homélytres  non  sinuées  à  leur  bord  interne  et 

(1)  Aêt/KÔf,  blanc,  a-^lxoç,  tache. 

(2)  T'-TTÔ,  sous,  TKoit'iM,  regarder. 
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non  en  recouvrement  Tune  sur  Tautre  àrexlrémite. 
20.  (21).  Homélytres  aussi  longues  que  Fabdomen  ordi  ■ 
nairement. 

Oncopsis. 
\_.'  458.  Oncopsis {{).  Verdâtre,  plus  ou  moins  nuance  de 
jaune  rougeâtre  ferrugineux.  Long.  0,008. 

r,  lanio  Linn.  710.  37.— Fabr.  R    86.  4.  — Germ.  M. 
IV.  81.  1.  —  Fall.  Gic.  59.  K—Burni.  109.  1  ;G 
{Bythoscopus).  — Blanch.  198.  4. — Am.  Serv.  585. 
— hrunneus  Fabr.  R.  87.  10. 
Environs  de  Paris. 

ProstigmodIere. 

453.  Prostiginoderus  {T).  Grisâtre  ^  deux  gros  points 
ronds  noirs  sur  le  vertex  et  deux  autres  sur  le  pre'dor- 
sum,  touchant  le  bord  antérieur.  Long.  0,003. 

venosus  Germ.  M.  IV.  86.  18;  F.  5.  20.  —  Herr. 
Sch.  F.  143.  5. 
Plus  ou  moins  taché  de  ferrugineux  ou  de  noir  -,  deux 
taches  noires  triangulaires  à  la  base  de  Técusson  j  nervu- 
res des  homélytres  brunes,  tranchant  plus  ou  moins  sur 
un  fond  pâle.  cfç. 

Paris-,  midi  de  la  France. 

Les  homélytres  sont  quelquefois  plus  courtes  que  Tab- 
domen. 

Hypaulacie. 

454.  HypaulaciaiZ).  Grisâtre-brune,  avec  deux  petits 
points  noirs  sur  le  vertex,  seulement.  Long.  0,003. 

Un  faible  sillon  transverse  suivant  la  forme  circulaire 

(I)  o"7'xof,  enflure,  cminence,  o|(5,  face. 
(:2)  T\po,  en  avant,  o-T/y^/Pi,  point,  S-'ipri,  cou. 
(3)  TVè,  sous,  «£?i«|,  sillon. 


^// 
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et  près  du  bord  prf^dorsal  antérieur -,  nervures  des  home- 
lytres  brunes  tranchant  sur  un  fond  jaunâtre. 
France  (Muséum). 

Résome. 

455.  Resomus  (l).  Blanchâtre-,  deux  gros  points  noirs 
sur  le  vertex,  et  deux  autres  sur  le  bord  antérieur  du  pré- 
dorsum.  Long.  0,003. 

puncticeps  Gerïn.7  F .  17.  12. 

Une  linéole  longitudinale  brune  sur  le  vertex  entre  les 
deux  gros  points  noirs  ;  front  plus  ou  moins  tacheté  de 
noir  ou  de  brun  -,  trois  lignes  longitudinales  brunes  sur 
le  prédorsum,  dont  une  médiane,  avec  un  petit  point 
noir  presque  imperceptible  de  chaque  côté,  près  du  bord 
antérieur  -,  quelquefois  un  autre  gros  point  noir  de  cha- 
que côté  ,  louchant  le  bord  antérieur-,  la  bande  latérale 
de  chaque  côté  plus  ou  moins  large  ou  même  divisée  -,  une 
tache  triangulaire  noire  de  chaque  côté  à  la  base  de  Té- 
cusson,  et  une  autre  tache  noire  au  milieu-,  les  nervures 
noires  des  homélytres  formant  une  triple  rangée  de  cel- 
lules blanches  irrégulières,  y  comprises  les  cellules  basi- 
laires  plus  allongées,  les  intermédiaires  et  celles  de  Tex- 
trémité,  au  nombre  de  trois  par  chaque  rang,  non  com- 
prise la  grande  cellule  qui  les  accompagne  et  qui  part  de 
la  base,  le  long  de  la  côte  externe,  non  plus  que  les  deux 
ou  trois  cellules  qu'on  remarque  en  outre  du  côté  du  bord 
interne-,  abdomen  plus  ou  moins  taché  de  noir;  pattes 
blanches,  tachées  de  noir.  cfç. 

Midi  de  la  France  (Perris)  -,  Italie  (Bianconi). 
21.  (20).  Homélytres  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdo- 


(1)  Chaldéen,  □\I7"1,  rescham,  signe. 


^/ 
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ZlNNÉVIE. 

456.  ZJAîwewa  (1).  Jaunâtre  sale,  tachete'e  de  brun 
ferrugineux,  assez  velue.  Long.  0,002. 

Homélytres  en  ovale  assez  étroit  et  allongé,  ne  dépas- 
sant pas  le  milieu  de  Tabdomen,  opaques,  d'un  jaune  sale, 
avee  des  taches  brunes  en  forme  de  bandes  longitudina- 
les irrégulières  ;  ailes  inférieures  jms  plus  longues  et  à  peu 
près  de  même  forme  que  les  homélytres  ;  pattes  jaunâ- 
tres, tachetées  de  brun.  <?. 

Italie  (Bianconi). 

22.  (15).  Tête  tiiangulaire  ou  en  forme  de  croissant  au 
delà  du  prédorsum. 

23.  (26).  Tête  ne   faisant  qu'un  rebord  de  forme  angu- 

leuse au  devant  du  prédorsum  {Jig.  79). 

24.  (25).  Homélytres  de  couleur  uniforme. 

Pédiopsis  {Jîg.  79). 

457.  Pédiopsis  (2).  Vert  tendre  uniforme,  sans  tache, 
quelquefois  plus  ou  moins  ferrugineux.  Long.  0,005-6. 

virescens  Fabr.?  R.  79.  84.  —  Fall.  Cic.  5J.  45.— 
Lew.  T.  L.  L  50.  pi.  7.  f.    3.—  Burm.  G^{Bythos- 
copus).  f.  l6.  —  Ara.  Serv.  586.  -^assimilis  Germ.? 
F.  17.  15. 
Environs  de  Paris.  c?ç. 

Pacéchie. 

4iâH.  Pacechia  (3).  Verte  pâle  ou  ferrugineuse;  deux 
taches  noires  triangulaires  à  la  base  de  Técusson.  Long. 
0,006. 

0  Jiassata  Germ.  F.  17.   13.— Herr.  Sch.  F.  143.  8. 

(1)  Hébreu,  Z^T,  zinmv,  couper  la  queue. 

[i)  rTêiT/ov,  surface  unie,  ovL«ç,  face. 

(5)  Hébreu,  npr,  pacach,  avoir  des  yeux 
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Tête  notablement  angulense ,  avec  trois  points  fron- 
taux gros,  ronds,  disposés  en  triangle  ol)tus,  qnelquefois 
disparaissant,  au  bord  antérieur-,  quelquefois  aussi  un 
point  noir  semblable  au  dessous  de  cbaquc  œil,  à  côté  de 
la  hanche  antérieure-,  une  tache  oblongue,  disparaissant 
quelquefois,  de  chaque  côté  du  prédorsum,  touchant  le 
l)ord  antérieur,  ç. 

Paris;  midi  de  la  France  (Pcrris).  L'individu  de  Paris 
est  ferrugineux  et  n'offre  qu'un  point  noir  frontal  mé- 
dian, sans  les  taches  prédorsales. 

y^  Stigmocrate. 

•15».  Stigmocratus  (1).  Vert  jaunâtre,  plus  ou   moins 
taché   de    ferrugineux,   avec  deux  petits  points  noirs  au 
bord  antérieur  delà  tête.  Long.  0,006. 
^^quadrinotatus  Herr.  Sch.  F.  122.  ^.c. 

Tête  un  peu  moins  anguleuse  que  dans  Tespèce  précé- 
dente ;  un  point  brun  de  chaque  côté  sur  le  haut  du  front, 
au  dessous  des  points  du  vertex  \  quelquefois  les  homély- 
tres  (sauf  la  base  verte)  d'un  ferrugineux  taché  de  pâle  ; 
quelquefois  la  tête  et  le  prédorsum  entièrement  ferrugi- 
neux, avec  les  homélytres  d'un  verdâtre  pâle,  largement 
tachées  de  ferrugineux  ;  d'autres  fois  deux  taches  noires 
triangulaires  à  la  base  de  l'écusson.  ç. 

Environs  de  Paris-,  midi  de  la  France  (Perris). 

Mecdarie. 
O 
460.  Mecdaria  (2).   Noire,  avec  le  bord  externe  clos 

homélytres  d'un  Jaune  tranchant.  Long.  0,006. 

/^marginata  Herr.  Sch.  ?  F.  1  43.  7. 

Corps  étroit,  plus  élancé  que  dans  les  précédentes  -,  tête 

(1)  'Eriyf/.Yi,  point,  npki,  lêle. 

(2)  Hébreu,  iip,  cadar,  prendre  une  robe  obscure. 

27 
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notablement  anguleuse  \  une  ligne  longitudinale  mëdiane 
inde'cise  sur  le  pr^dorsum  teintée  d'un  jaune  assez  tran- 
chant j  le  bord  jaune  des  homély très  très  dtroit  ;  dessous 
du  corps  et  pattes  jaunes  taches  de  noir.  ^. 

Midi  de  la  France  (Perris). 
25.  (24).  Homëlytres  transparentes  à  nervures  noires  ou 
brunes  (du  moins  ordinairement?). 

Dalague. 

401.  DaloQus  (1).   Brun  verdâtre,   le  bord  postérieur 
du  prëdorsum  légèrement  ^chancre,  le  bord  an  te' rieur  de 
la  tête  encore  plus  court  que  dans  Tespèce  suivante.  Long. 
0,005. 
C     reticulatus  Herr.  Sch.  F.  126.  4. 

Deux  points  noirs  sur  le  bord  antérieur  de  la  tête,  et 
deux  autres  ordinairement  plus  petits  sur  le  vcrtcx  -,  deux 
autres  principaux  points  noirs  sur  le  bord  antérieur  du 
prédorsum,  avec  deux  taches  brunes  plus  ou  moins  pro- 
noncées près  du  bord  postérieur ,  tous  ces  points  et  ta- 
ches variant  ou  disparaissant  plus  ou  moins  -,  écusson 
plus  ou  moins  tacheté  de  brun  ;  dessous  du  corps  et  pat- 
tes jaunâtres,  légèrement  tachetés  de  brun  rougeâtre.  d'ç. 

Environs  de  Paris  j  midi  de  la  France. 

EpiRRHÈNE. 

4©».  Epirrhœna  (2).  Blanchâtre  pâle,  le  bord  posté- 
rieur du  prédorsum  coupé  droit,  avec  deux  gros  points 
noirs  ronds  sur  le  vertex.  Long.  0,004. 

Bord  antérieur  de  la  tête  peu  anguleux,  avec  quelques 
taches  d'un  ferrugineux  brunâtre  sur  le  front  ainsi  que 
sur  le  prédorsum,  une  tache  noire  triangulaire  de  chaque 

(1)  Hébreu,  jSl.  dalug,  sauter. 

(2)  F.  TT/ppctîvw,  répandre  sur . 
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côte  (le  Itîcnsson;  les  nervures  diî  la  hase  des  liomcUytres 
blanches,  le  reste  des  nervures  noires;  dessous  du  corps 
plus  ou  moins  taché  de  noir. 
Environs  de  Troyes  (Rerton). 

Héphathe. 

/} 

463.  Hephathus  (1).  Noir,  les  yeux,  les  genoux  elles 
jambes  pâles.  Long.  0,003. 

nanus  Herr.  Sch.?  F.  143.  6. 

Bord  ante'çieur  de  la  tête  à  peine  anguleux,  aussi  court 
que  dans  le  Valagus  \  son  bord  postérieur  lise'ré  et  le  pré- 
dorsum  le'gèrement  bordé  postérieurement  de  pale;  ho- 
mélylres  blanches,  avec  les  nervures  brunes,  les  nervu- 
res extrêmes  à  peine  un  peu  plus  nuancées  de  brun  que 
les  autres;  du  reste,  très  semblable  au  '^Dalagus,  sauf  la 
taille  et  la  couleur,  ç. 

Piémont  (Ghiliani). 

Un  individu  de  Milan  (Bianconi)  est  verdâtre ,  avec 
deux  taches  noires  triangulaires  à  la  base  de  l'écusson . 
Est-ce  la  même  espèce  ? 

Nous  rapportons  aussi,  mais  avec  doute ,  à  la  même 
espèce  un  individu  du  midi  de  la  France,  un  peu  plus 
grand  (0,0037),  où  les  nervures  des  homélytres  sont  ver- 
tes. 

26.  (23).  Tête  en  forme  de  croissant  ou  en  triangle  plus 

ou  moins  allongé  au  delà  du  prédorsum. 

27.  (50).  Homélytres  toujours  aussi  longues  que  Tabdo- 

men  dans  les  deux  sexes  (2). 

(1)  Ilébrcu,  nriDj7>  hephatha,  obscurité, 

(2)  CeUc  sous-subdivision  el  quelques  autre»,  dans  les  Aniérocelles.sont 
fondées  sur  des  caractères  parfois  si  incertains  qu'elles  ne  peuvent  gaère 
servir  que  de  guide  secondaire  à  celui  qui  voudra  reconnaître  une  espèce; 
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28.  (35).  Corps  en  ovnle  assez  large  ,    non    presque   li- 

néaire comme  dans  la  division  opposite. 

29.  (30).  Corps  en  ovale  plus  allongé  que  dans  la  division 

suivante. 

Epistictie. 

464.  Episticiia  [{).  Jaunâtre  ou  grisâtre,  les  homély- 
Ires  finement  mouchete'es  de  blanc  et  de  brun.  Long. 
0,006-9. 

ntomaria  Fabr.  R.  97.  48.  —  Germ.  M.  IV.  83.  8-, 
F.  16.  16.— Burm.  110.  1  -,  G^{Jassus).  fig.  1. 

Dessus  du  corps  moucheté  de  taches  rousses  -,  les  mou- 
chetures blanches  des  homélytres  consistant  en  un  certain 
nombre  de  nervures  ou  de  parties  de  nervures  blanches  \ 
quelques  taches  brunes  à  l'extrémité  des  homélytres,  no- 
tamment une  plus  prononcée  que  les  autres  touchant  la 
côte  externe  près  de  son  contour  apical  \  les  autres  aussi 
longues  que  les  homélytres,  légèrement  enfumées.  Ç 

Commune  dans  les  prairies. 

Jassus. 

465.  Jassus.  Grisâtre,  moucheté  de  noir, d'une  nuance, 
en  général,  plus  foncée  que  la  précédente.  Long.  0,006-7. 

B  mixtus  Fabr.  R.  86.  7.  —  <Jerm.  M.  IV.  82.  1  ;  F. 
16.  17.— Burm.  111.2.—  pkheius  Fall.  Cic.  36. 
id.^atomarius  Am.  Serv.  587. 

Du  reste,  semblable  à  la  précédente  espèce,   avec  la- 
quelle il  est  facile  à  confondre.  (5*^. 
Commun  partout  avec  la  précédente. 

il  faut,  pour  plus  de  sûreté,  que  l'on  compare  quelquefois  l'application 
des  deux  divisions  opposées  à  l'insecte,  et  que,  si  on  ne  l'a  pas  trouvé  avec 
certitude  dans  celle  des  deux  divisions  qui  d'abord  a  paru  s'y  appliquer, 
on  passe  ensuite  à  l'autre  division  pour  savoir  s'il  ne  l'y  rencontrera  pas. 
(1)  E"'7ri,  sur,  <rT«(w,  mouchetcr. 
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GuLOROCHRlE. 

D   466.  Chlorochna  (1).  Jaune  verdâtre  très  pâle  uni- 
forme. Long.  0,007. 

Abdomen  noir,  sauf  les  bords  latéraux  et  son  extrémité'-, 
homélytres   transparentes  ,  légèrement  enfumées  ,   avec 
une  teinte  de  carmin. 
France  (Gourcau). 

Xantholuîîs. 

û  4!0'a.  Xantholues  (2).  D'un  jaune  ferrugineux  uniforme 
à  reflet  doré  ,  avec  deux  petits  points  ronds  noirs  très 
marqués,  sur  le  vertex,  près  du  bord  antérieur.  Long. 
0,007. 

Dessous  du  corps  plus  ou  moins  taché  de  noir. 

Environs  de  Paris  ;  Troyes  (Berton)  -,  Milan  (Villa),  ç. 

Stactogale. 

0  468.  Stactogala  (3).  Vert  pré  uniforme,  sauf  la  tête  un 
peu  jaunâtre,  les  homélytres  mouchetées  de  blanc.  Long. 
0,005-6. 

Extrémité  des  homélytres  tachée  de  brun,  avec  deux 
principales  taches  blanches  touchant  la  côte  externe,  les 
taches  blanches  très  pâles  j  dessous  du  corps  et  pattes 
d'un  vert  tendre. 

Paris-,  Mont-de-Marsan  (Perris). 

u  Galémie. 

469.  Galemia  (4).  Jaune  grisâtre  uniforme,  le  ventre 
noir.  Long.  0,003-4. 

(f)  XXW/50C,  vert,  ànx^poi,  pâle. 

(2)  H«v9ôç,  jaune,  xoiÎm,  laver. 

(3)  ^TotiiTi,  gouiie,  yct\Ay  lait. 

(4)  Hébreu,  sSd.  co/am,  faire  confusion. 


/ 
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Triangle  formd  par  la  tête  assez  aigu  et  allonge.  c?ç. 

Commun  aux  environs  de  Paris.  Cette  espèce  est  fa- 
cile à  confondre  avec  Ja  Cestocdphale  j  mais  sa  forme  un 
peu  moins  allongée,  sa  couleur  plus  grisâtre,  et  son  trian- 
gle cëphalique  plus  prononce'  l'en  font  distinguer. 

30.  (29).  Corps  en  ovale   plus  court,  plus  ramassé  que 

dans  la  division  précédente. 

31.  (34).  N'ayant  pas  les  homélytres  blanches  à  nervures 

d'un  noir  tranchant, 

32.  (33).    Pas  de  bandes   transverses  blanches  ou  pâles 
sur  les  homélytres. 

Sanaqde. 

O  4«0.  Sanachus  (  l).  Brun  ferrugineux  uniforme,  le  corps 
aotableraeut  large,  court  et  ramassé,  la  tête  aussi  large 
que  le  prothorax.  Long.  0,005. 
O  Z»rem  Herr.  Sch.  F.  143.  15. 
Midi  de  la  France  \  rare  aux  environs  de  Paris,  d"^. 
Nacie. 
CJ  4ï  1 ,  Naciu  (2).  Jaune  verdâtre uniforme.  Long.  0,005 . 
D'un  faciès  très  analogue   au  précédent,  mais  un  peu 
moins   large,    moins  ramassé ^    homélytres   dépassant   à 
[>eine  rextrémitédc  Tabdomen. 
Piémont  (Ghiliani). 

PELTOPaLYCTE. 

■  49  8.  Feltophlyctis  (3).  Verdâtre,  sans  points  noirs  sut 
le  vertex  ni  sur  le  front,  avec  deux  gros  points  d'un  rouge- 
orange  à  la  base  deTécusson.  Long.  0,005. 

(1)  Hébreu,  Hjj^,  isanach,  eauler. 

(2)  Hébreu,  H'pi.  'ickia,  sans  tache. 

(3)  lliXTH,  bouclier,  i^f  x.t«{.  pustule. 


^/f 
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Des  nuances  brunâtres  fondues  sur  le  vertex,  sur  la 
partie  postérieure  du  prt^dorsum  et  à  Textrémitë  des  ho- 
mdl^tres  j  sillons  transverses  du  front  noirs,  et  dessous 
du  corps  tachd  de  noir. 

France  (Goureau). 

LlMONATTE. 

4» a.  Limonattus  (1).  Noir,  moucheté  de  grisâtre  plus 
OU  moins  pâle,  le  corps  court,  assez  notablement  ramassé. 
Long.  0,004. 

abdominalisFRbT.  R.  98.  61.— Fall.  Cic.  31.  10.— 
Germ.  F.  17.  f.  19.— Herr.  Sch.?F.  125.  2. 

Quatre  principaux  points  noirs  sur  la  tête,  dont  deux 
au  bord  antérieur  et  deux  sur  le  vertex ,  ces  points  se 
changeant  quelquefois  en  simples  mouchetures,  plus  ou 
moins  apparentes-,  prédorsum,  écusson  et  homélytres, 
plus  ou  moins  mouchetés  de  brun  -,  celles-ci  ayant  un  lé- 
ger bord  interne  dans  leur  quart  extrême  •,  abdomen  noir 
en  dessus,  d'ç. 

Très  commun  à  Paris  et  dans  toute  l'Europe. 

Penthopitte. 

494.  Penthopitta  (2).  D'un  noirâtre  de  poix  en  dessus, 
la  tête  et  le  devant  du  prédorsum  tachés  ou  nuancés  de 
jaunâtre  sombre.  Long.  0,004. 

Tête  en  triangle  curviligne  assez  allongé  et  aigu-,  ner- 
vures de  l'extrémité  des  homélytres  irrégulièrement  jau- 
nâtres -,  dessous  du  corps  noir  ;  pattes  noires,  les  genoux 
et  les  jambes  antérieures  plus  ou  moins  pâles.  $. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

Nous  rapportons  avec  doute  à  la  çiême  espèce  des  iu- 

(t)  As«/>nîvj  pré,  oLi-Tw,  sauter. 
(1)  nivôoî.  deuil,  TTiTTot,  poix 
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dividus  de  Paris  àoni  les  homelylres  sont  plus  tachetëes 
de  grisâtre,  cl  dont  le  triangle  forme'  par  la  tête  est  un 
peu  moins  allongé.  [Penthopitia  duhia*). 

^  MiRZAQUE. 

<^4'ï5.  Mirzacha  (1).  D'un  noir  foncé  luisant  uniforme, 
avec  cinq  principales  taches  rondes  blanches  transparen- 
tes entourées  de  quelques  autres  plus  petites,  à  Textrémité 
des  homély très.  Long.  0,003-4. 

fcnestrata  Herr.  Sch.  F.  122.  5. 
Les  cinq  principaux  points  ronds  de  rextrcmité  des 
homelylres  disposés  ainsi,  2  au  bord  externe,  2  au  bord 
inlerne,  le  5"  au  milieu,  entre  3  autres  points  plus  pe- 
tits, une  auti'c  tache  blanche  au  bord  externe,  plus  rap- 
prochée du  milieu,  et  un  autre  point  blanc  au  bord  in- 
terne, au  milieu,  ces  taches  blanches  plus  ou  moins 
étendues  ou  mullipliécs*,  ailes  inférieures  blanches  ^  yeux 
gris-,  pattes  antérieures  et  intermédiaires  blanches,  quel- 
quefois les  cuisses  noires  et  les  jambes  aussi  tachées  de 
noir^  pâlies  postérieures  noires. 

Midi  de  la  France  (Perris). 
33.  (32).  Des  bandes  transverses  blanches  ou  pâles  sur  les 

homély  très. 

^  PsiMMYTHlMAS. 

496.  P simmythinias  (2).  Brun  grisâtre,  moucheté,  ave^ 
deux  bandes  transverses  sur  les  homelylres,  teintées  de 
blanc,  la  bande  basllaire  oblique  touchant  Técusson. 
Long.  0,005. 

La  tête  mouchetée  de  blanc,  de  noir  et  de  rouge-,  les 
bandes  trans verses  des  homély  très  plus  ou  moins  dislinc- 

(1)  Hébreu,  n"î1G,  mirzach,  deuil. 

(2)  *-li/x;wi/9o;,  céruic,  i//a,{,,  lanière. 


?/ 


.'« 


(34)  SERRIPÈDES.    ANTÉUOCELLES.    PROSTICTOPS.  417 

les,  fonndos  tie  mouchetures  tVun  blanc  de  ceruse  assez 
vif,  mêlées  de  uoiri  exlremitédes  homél^ très  offrant  des 
taches  hyalines;  pattes  brunes,  pointille'es  de  noir. 
Marseille. 

DlADESMIE. 

477.  Diadesmia{y).  Noire  ferrugineuse,  avec  deux  ban- 
des transverses  assez  larges  sur  les  homëlytres,  blanches. 
Long.  0,003. 

^  trifasciata  Fabr.  R.  98.  58.— Coqb.  34.  pi.  8.  f.  10. 

Corps  court,  ramassé-,  deux  taches  de  chaque  côté  de 
la  tête  sur  le  vertex,  et  une  bande  transverse  interrom- 
pue au  milieu,  au  bord  antérieur  du  prédorsum,  d'un  fer- 
rugineux plus  pâle,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  -,  pointe  extrême  des  homély  très  transparente  et 
blanchâtre  comme  les  deux  bandes  transverses,  ç. 

Environs  de  Paris  ;  Mont-de-Marsan  (Perris). 
34.  (31).  Homélytres  blanches,  à  nervures  longitudinales 
d'un  noir  tranchant. 

Prostictops. 

^J  498.  Prostictops  (2).  Verdâtre  pâle,  avec  quatre  gros 
points  noirs  rangés  sur  la  même  ligne  au  bord  antérieur 
de  la  tête,  et  les  homélytres  pâles  avec  les  nervures  noi- 
res. Long.  0,005. 

A  peine  quelques  autres  taches  brunâtres  répandues 
sur  le  reste  du  corps,  notamment  quatre  indécises  aussi 
rangées  en  arc,  sur  le  prédorsum,  près  du  bord  anté- 
rieur, et  une  petite,  de  chaque  côté,  à  la  base  de  Técus- 
son. 

Piémont  (Ghiliani). 

(I)  A/à,  à  travers,  cTÉir^»,  bandelette. 

("i)  Upo,  en  avant,  (niKiot,  pointillé,  i^)  face. 
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Prodesmie. 

479.  Prodesmi'a  (I).  Noire-,  une  bande  transversc,  in- 
terrompue au  milieu,  sur  la  tête,  et  deux  continues  sur  le 
prédorsum,  d  un  blanc  tranchant.  Long.  0,003. 
'^    ^  histrionka  Fabr.  R.  98.  62.  —  Fall.  Cic.  30.  8.  — 
Herr.  Sch.  F.  122.  3. 

Un  point  blanc  à  Textrémitë  de  la  tête,  au  milieu:  une 
petite  bande  transverse  formée  par  deux  espèces  de  points 
blancs  qui  se  touchent,  sur  le  vertex  en  avant  de  Tceil  de 
chaque  côté  \  une  faible  bande  transverse  au  bord  prédor- 
sal antérieur,  formée  notamment  par  deux  points  qui  se 
touchent  au  milieu  j  la  bande  transverse  postérieure  ré- 
gulière, large  5  homélytres  blanches,  les  nervures  formant 
six  lignes  longitudinales  noires,  la  nervure  la  plus  pro- 
che de  la  côte  se  bifurquant  vers  l'extrémité  ;  ces  nervu- 
res venant  atteindre  une  assez  large  bande  transversc 
brune  ;  l'extrémité  de  Thomélytre,  derrièie  cette  bande, 
en  forme  de  croissant  blanc  -,  pattes  blanchâtres,  tachées 
de  brun.  d*. 

Midi  de  la  France  (Perris). 
35.  (28).  Corps  plus  allongé,  plus  linéaire  que  dans  la  di- 
vision opposée. 
3(5.  (45).  Tête  ayant  des  bandes  ou  des  taches  noires. 

37.  (40).  Homélytres  ayant  des  bandes  transverses  ou  de 

gros  points  noirs. 

38.  (39).  Des  lignes  transverses  noires  sur  le  vertex. 


'^      Aglène. 


a 


480.  Aglena  (2).  Noire,  avec  deux  larges  bandes  trans- 

(1)  Xlpo,  devant,  J'îa/xn,  bandelette. 

(2)  A  privatif,  -yxiivii,  œil,  parce  que  les  ocelles  sont  quelquefois  non 
apparents. 
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verses  irrt^gulières  sur  les  honic'lytrcs  (Viin  vert  pâle.  Long. 

0,Q09. 

K<^  aeumriata  Vahr.  R.  76.  68.— Germ.  M.  IV.  72.  27. 

-^ornata  Herr.  Scli.  F.  154.  1.— Am.  Serv.  575. 
Trois  lignes  transverses  arquées  sur  le  vertex,  et  trois 
lindûles  longitudinales  sur  le  front,  Tune  médiane ,  les 
deux  autres  latérales,  avec  les    sillons  transverses,   d'un 
jaune  vert  ;  une  ligne  arquée  au  Lord  antérieur  du  pré- 
dorsum,  ses  côtés  et  trois  taches  allongées  sur  son  disque, 
de  cette  couleur  \  deux  principaux  points  semblables  à  la 
base  de  Técusson  -,  les  deux  bandes  des  homélytres  pla- 
cées Tune  à  la  base  et  Tautre  au-delà  du  milieu  ;  le  bord 
interne  et  Textrémité  des  homélytres  lisérés  de  blanchâ- 
tre, avec   une  ou  deux  taches  de  la  couleur  des  bandes, 
qui  disparaissent  quelquefois,  près  de  l'extrémité,  au  côté 
externe-,   ailes  inférieures  légèrement   enfumées;  pattes 
noires,  annelées  ou  tachetées  de  jaune  verdâtre.  d*^. 
Marseille,  et  dans  toute  l'Europe  méridionale. 
Dans  cette  espèce  les  ocelles  existent  réellement  (Voyez  : 
Am.  Serv.  575),  et  sont  placés  au  bord  antérieur  de  la 
tête,  comme  dans  tous  les  autres  Antérocelles. 
39.  (38).  Point  de  lignes  transverses  noires  sur  le  vertex. 

Typulocybe. 
'-^  481.  Typhlocyha  (1).   D'un  vert  tendre,    avec  quatre 
taches  noires  sur  les  homélytres  et  leur  extrémité  brune. 
Long.  0,004. 

?•  carpini  Fourcr.    191.  — Vill.  469.  ^^.^—picta  Fabr. 

R.  77.  75.  — Herr.  Sch.  F.  112.  23.  — Burm.  107. 

2.  ^urtlcœ  Fabr.  R.  77=  76.— Fall.  Cic.  50.  41.— 

Herr.  Sch.  F.  124.  4.   —  La  Cigale  verte  à  points 

noirs.  Geoifr.  426.  25. 

(l)  Xvzhk,  aveugle,  fi^é'»,  lôle. 


X'^1 
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Deux  gros  points  noirs  sur  le  verlex -,  une  petite  tache 
noire  au  bord  antérieur  du  prédorsum  et  une  tache  plus 
grande  de  chaque  côté,  laquelle  se  confond  quelquefois 
avec  Tantérieure,  deux  points  noirs  carre's  à  la  Lase  de 
Fécusson-,  les  taches  noires  des  homélytres  placées  en 
quinconce,  deux  au  bord  interne,  la  première  touchant 
Técusson,  et  deux  au  bord  externe,  la  première  en  forme 
de  ligne  oblique,  allongée,  brunâtre,  un  peu  au  dessus 
de  la  seconde  du  bord  interne  \  une  grande  tache  brune 
irrégulière  et  mêlée  de  blanchâtre  à  l'extrémité,  d'ç. 

Environs  de  Paris,  et  dans  toute  l'Europe  -,  sur  la  gui- 
mauve, suivant  M.  Perris. 

Les  points  ou  taches  n«ires  delà  tête,  du  prédorsum, 
de  l'écusson  et  des  homélytres,  se  confondant  (|uelquefois 
et  donnant  à  Tinsecte  une  teinte  beaucoup  plus  brune. 
C'est  ce  qui  paraît  constituer  plus  spécialement  la  picta 
Fabr. 

Pyroténie. 
/C     48a.  Pyrotœnia  (1).  D'un  vert  pâle,  tout  le  vertex  en- 
tre les  yeux,  le  disque  prédorsal   et  Técusson,  d'un  brun 
chocolat,   avec  deux  bandes  longitudinales  d'un   rouge 
carminé  sur  chaque  homélytre.  Long.  0,004. 

La  bande  transverse  brune  qui  existe  sur  les  homély- 
tres, un  peu  avant  le  milieu,  assez  large,  très  peu  pro- 
noncée, formée  par  une  nuance  brunâtre  j  homélytres 
très  transparentes,  très  légèrement  brunies  à  l'extrémité  -, 
ailes  inférieures  aussi  longues  et  de  la  nuance  de  cette  ex- 
trémité ;  le  disque  brun  ferrugineux  du  prédorsum,  lais- 
sant de  chaque  côté  au  bord  vert  pâle  très  tranché.  Ç. 

Environs  de  Gisors,  en  août  (Muséum). 
40.  (37).  Homélytres  sans  bandes  ni  gros  points  noirs. 

(I)  Tlvp,  feu,   ri*n<*,  bande. 
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41 .  (42).  Tête  ayant  une  bande  transverse  noire. 

Proténie. 

0  488.  Protœnia  (1).  D'un  vert  tendre  assez  uniforme,  à 
peine  nuaneé  de  brunâtre  ferrugineux.  Long.  0,005. 

striola  Fall.  Gic.  44.  32.--Germ.  F.  15.  15.  —fre- 
nata  Germ.  M.  IV.  86.  16  (Burm.  Gv[/rt55M5]fig.  2). 

La  bande  transverse  du  vertex  étroite,  allant  d'un  œil 
à  l'autre  et  partant  de  leur  bord  ante'rieur,  avec  une  li- 
néole  verte  place'e  au  devant  de  cette  bande  noire  et  cir- 
conscrite elle-même  par  une  autre  lineole  noire  qui  sé- 
pare le  vertex  du  front  j  celui  ci  fortement  sillonné  de 
noir  transversalement,  avec  une  ligne  longitudinale  jaune 
au  milieu,  qui  sépare  les  sillons  transversaux  -,  chaperon 
vert  jaunâtre  avec  cinq  lignes  longitudinales  noires,  la 
médiane  elle-même  divisée  quelquefois  en  deux-,  quel- 
ques nuances  brunâtres  indécises  et  fondues  sur  le  pré- 
dorsum  et  Técusson ,  ainsi  que  sur  les  homélytres  dans 
l'intervalle  des  nervures,  avec  des  points  rares  excessive- 
ment fins  semés  çà  et  là  quelquefois  *,  dessous  du  corps 
largement  taché  de  noir  foncé.  d*ç. 

Paris  (Guérin-Méneville)i  Alger  (Lucas)? 

42.  (41).  Tête  sans  bande  trausverse  noire. 

43.  (44).  Tête  ayant  plus  de  deux  points  noirs. 

^  Tétrastacte. 

484.  Tetrastactus  (2).  Vert  tendre  uniforme,  avec  qua- 
tre gros  points  noirs  sur  la  tête.  Long.  0,005. 

guadrinotatusFahv.  R.  78.  77.  —  Panz.  103.  7.  — 

Fall.  Gic.  46.  35.— Germ.  F.  14.  Ib.-^pusillusKoss. 

Les  deux  premiers  points  placés  au  bord  antérieur  de 

(1)  11/50,  en  avant,  raivU,  bande. 

(2)  TiTpst,  quatre,  a-jux-ji,  goutte. 


2  ^^ 
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la  tête,  rapprochés  -,  les  deux  autres  en  arrière,  sur  le  ver- 
tex,  distants-,   deux  petites  taches  noires  sur  le  front  et 
les  côtés  du  prosternum  largement  tachés  de  noir.  ç. 
Paris;  Milan  (Villa). 

ACBOSTIGME. 

C  485.  Acrostigmus  (1).  Vert  pâle;  quatre  gros  points 
sur  la  tête,  avec  une  linéole  de  chaque  côté  entre  eux  et 
deux  points  à  la  hase  de  Técusson,  noirs.  Long.  0,003-4. 

''  sexnotatus¥d\\.  Cic.  47.  36— Germ.  F.  14.  13. 

Les  deux  premiers  points  de  la  lete  plus  gros  que  les 
autres,  placés  au  bord  antérieur,  rapprochés  -,  chacune 
des  deux  linéoles  transverses  partant  d'un  point  noir  placé 
au  bord  de  l'œil  -,  les  sillons  transverses  du  front,  noirs  ; 
les  points  de  Técusson  triangulaires,  très  distants  entre 
eux-,  homélytres  très  transparentes,  nuancées  d'un  reflet 
doré-,  flancs  du  prosternum  largement  tachés  de  noir.  ^. 

Paris. 

Pentastigmops. 

486.  Pentastigmops  (2).  Vert  tendre,  avec  cinq  points 
noirs  sur  la  tête,  et  les  homélytres  tachetées  de  brun. 
Long.  0,003. 

pulchdlus  Herr.  Sch.  ?  F.  124.  6. 

J^es  points  noirs  de  la  tête  placés  deux  en  dessous  au 
haut  du  front,  deux  en  avant  sur  le  vertex  et  Tautre  en 
arrière  touchant  le  bord  du  prédorsum  j  le  disque  de  ce 
dernier  plus  ou  moins  nuancé  de  brun,  offrant  deux  pe- 
tits points  noirs  plus  ou  moins  sensibles  à  son  bord  anté- 
rieur, ainsi  que  Técusson,  les  taches  noires  des  homélytres 
consistant  notamment  en  des  nuances  brunes  placées  dans 

(1)  A'-t/Joc,  sommet,  a-'Tiyijt.ii,  point. 

(2)  nîvTf,  cinq,  u>-\,,  face,  imy/A»,  point 


y 
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les  cellules  le  long  des  nervures  qui  sont  notablement 
pâles-,  abdomen  fortement  taché  de  noir-,  les  pattes  pâles. 

Paris?  (Muséum)  j  midi  de  la  France,  sur  la  guimauve 
(Perris). 

La  figure  d'Herricli  ScîiefFer  présente  sur  Técusson 
deux  gros  points  noirs  qui  disparaissent  à  peu  près  entiè- 
rement dans  ces  individus.  Est-ce  une  espèce  différente  ? 
44.  (43).  Tête  n'offrant  que  deux  points  noirs. 

EPIMILTIE. 

'^48'ï.  Epimiltia  (1).  Teinte  de  rouge  mat  uniforme  en 
dessus.  Long.  0,006. 

Les  deux  points  noirs  très  gros  placés  tout  au  bord  an- 
térieur de  la  tête-,  celle-ci  en  forme  de  rebord  assez  étroit 
à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  son  étendue  \  des- 
sous du  corps  d'un  jaune  clair  teinté  de  rouge  ;  extrémité 
des  homélytres  d'un  jaunâtre  sombre  hyalin,  les  nervu- 
res teintes  de  rouge  carminé  vif.  Ç. 

France  (Goureau). 

Opostigme. 

Qi88.  Opostigmus  (2).  Vert  jaunâtre  uniforme,  avec 
deux  gros  points  noirs  en  avant  sur  le  vertex,  les  homé- 
ly très  légèrement  transparentes.  Long.  0,005. 

Opunctifrons  Fall.  Cic.  42.  29.  —  Herr.  Sch.  F. 
126.  6. 

Tête  assez  anguleuse  en  avant  -,  deux  petites  taches  noi- 
res derrière  la  pointe  extrême  de  Técusson  \  segments 
abdominaux  noirs  ,  lisérés  de  vert  \  pattes  tachées  de 
brun.  ^. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

(1)  E'':r(,  sur,  |U«XToc,  vermillon. 

(2)  2*4,  face,  (ntyiAtt,  point. 
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Cnaphalode. 

518,  Cnaphalodes  (1).  Noir  mat,  les  antennes  des 
cinq  articles  courts,  les  homélytres  transparentes  avec 
un  large  bord  verdâlre  externe  ;  les  tarses  d'un  seul  ar- 
ticle. Long.  0,002. 

laricis  Macq. — Am.  Serv.  594. 

Sur  les  feuilles  de  mélèze. 

Les  larves  de  cette  espèce,  d'après  M.  Macquart,  se 
couvrent  quelquefois,  après  leurédosion,  d'une  matière 
filamenteuse  blanche  semblable  à  celles  que  pioduisenl 
un  grand  nombre  d'espèces  de  la  subdivision  suivante  et 
(jui  transsude  également  de  la  partie  supérieure  de  leur 
corps;  elles  restent  fixées  sur  cette  enveloppe  et  cessent 
défaire  aucun  mouvement.  Les  feuilles  auxquelles  elles 
s'attachent  ne  tardent  pas  à  se  couder  et  à  j  lunir  au  point 
où  l'insecte  s'est  établi,  et  d'où  il  tire,  avec  son  bec,  le 
suc  dont  il  se  nourrit.  Au  commencement  du  mois  de 
juin,  une  partie  de  ces  larves,  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  peau,  paraissent  à  l'état  de  nymphe,  avec  des  rudi- 
ments alaires,  pour  passer,  au  bout  de  quelques  jours,  à 
l'état  parfait,  puis  mourir  peu  de  jours  après,  en  mon- 
trant beaucoup  de  vivacité  dans  ce  dernier  état.  D'autres, 
sans  perdre  la  forme  de  larves,  déposent  un  assez  grand 
nombre  d'œufs  rougeâtres  et  oblongs  qu'elles  fixent  par 
un  pédicule  collé  contre  la  feuille  en  les  couvrant  d'une 
matière  cotonneuse.  Ces  œufs  donnent  naissance,  au  bout 
de  huit  à  dix  jours,  à  de  nouvelles  larves  qui  se  disper- 
sent sur  le  feuillage. 

De  ces  deux  sortes  d'individus.  M,  Macquart  suppose 
(jue  ceux  qui  sont  ailés  sont  les  mâles  -,  il  n'a  jamais  trouvé 

(1)  Kva««,Àû.cr)ic,  cotonneux. 
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(l'œufs  dans  leurs  corps-,  tandis  que  les  autres,  qui  n'ac- 
quièrent point  d'ailes,  sont  les  femelles.  Cependant,  plus 
tard,  au  commencement  d'août,  alors  qu'on  voit  d'autres 
individus  sans  ailes  devenir  encore  mères,  on  en  voit 
aussi  d'autres  aile's  et  entièrement  semblables  à  ceux  qui 
ont  paru  dans  le  mois  de  juin,  se  fixer  sur  les  feuilles  du 
mélèze  et  y  déposer  des  œufs  également  pourvus  d'un 
pédicule  i  ils  y  restent  immobiles,  étendant  leurs  ailes  en 
toit  sur  ces  œufs  comme  pour  les  garder  ;  quand  1  insecte 
est  mort,  sa  dépouille  leur  sert  encore  de  rempart.  D'au- 
tres individus  ailés,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux-là, 
si  ce  n'est  par  la  légèreté  avec  laquelle  ils  s'échappent 
lorsqu'on  veut  les  saisir,  sont  supposés  par  M.  Macquart 
cire  les  mâles.  Les  larves  qui  naissent  bientôt  de  cette 
nouvelle  ponte,  se  dispersent,  jjuis,  lorsque  le  feuillage 
commence  à  tomber,  se  retirent  pour  la  plupart  dans  les 
cannelures  des  jeunes  tiges  où  elles  passent  l'hiver. 

M.  Macquart  suppose  que  la  matière  sucrée  qu'élabore 
cette  espèce,  est  l'espèce  de  manne  que  les  abeilles  vont 
sucer  sur  les  mélèzes  dans  la  vallée  de  Chamouny  et  à 
laquelle  est  due  1  excellence  du  miel  qu  elle  produit. 

PlTYOPSYLLE. 

513.  Pityopsylle  (1).  Une  tache  stigmatique  allongée, 
d'un  gris  roussâtre,  sur  les  homélytres.  Long.  0,002. 

pini/Lmn.  736.25. — Am.  Serv.  595. — La  Psylle 
du  pin.  GeofFr.  488.  6. 
Sur  les  pins. 

Celte  espèce  dépose  également  ses  œufs  dans  des  touffes 
filamenteuses,  mais  ils  sont  jaunâtres  et  n'ont  point  de 
pédicule,  d'après  M.  Macquart. 

(1)  U'nu;,  |iin,  \i}K-x,  l'UW. 
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Chloroplegme. 
C^  493.  Chloroplcgnia  (1).  Noire  en  dessus,  avec  de  gran- 
des taches  vertes  tranchées   sur  les  homélytres.   Long. 
0,0035. 

CvittatalÀxva.  710.  36.— Fall.  Cic.  56.  53.— Germ. 

M.  IV.  73.  28-,  F.  6.  20. 
Tête  verte,  avec  deux  taches  brunes  indécises  à  la  base 
du  vertex  -,  une  première  tache  verte  médiane  sur  la  su- 
ture des  homélytres,  près  de  la  base",  une  autre  grande 
tache  verte  en  segment  de  cercle  assez  long,  touchant  le 
bord  externe  des  homélytres  et  une  autre  encore  beau- 
coup plus  grande  le  long  du  bord  externe,  hyaline,  irré- 
gulière-,  ces  deux  principales  taches  hyalines  à  la  suite 
Tune  de  l'autre,  avec  quelques  autres  très  petites  à  Ten- 
tourj  dessous  du  corps  et  pattes  d'un  vert  pâle. 

Paris,  en  juin,  dans   les  lieux  frais  et  ombragés,   sur 
rherbe,  au  bord  des  eaux -,  Italie  (Bianconi). 

Hypostilbe. 
'    494.  Hypostilba  (2).  Jaune  verdâtre  pâle,  avec  Técus- 
son  et  deux  larges  bandes  transverses  sur  les  homélytres, 
bruns.  Long.  0,0035. 

mViVw/a  Fabr.  R.  79.  88.— Herr.  Sch.  F.  164.  10. 
— La  Cigale  à  deux  bandes  brunes.  Geoffr.  425.  22. 
La  première  bande  placée  près  de  la  base,  la  seconde 
au-delà  du  milieu,  cfç.    • 
Paris  (Muséum). 

Flammigîîre. 
495.  Flammigera  (3).  Jaune  pâle,  avec  deux  bandes 
longitudinales  étroites  et  ondulées  d'un  rouge  cerise  sur 
le  prédorsum  et  les  homélytres.  Long.  0,0035. 

(1)  XxMjoàc,  vert,  '7rxîjv//ta,  plaie 

(2)  Tito,  sou?,  a-jixCn,  luire. 

(7>)  r/amîna, fl-amme,  grro,  fiorler. 
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Fourcr.  1.90.  2^.—blandulaB.oss.  1263.— Fall.  Gic. 

57.  be.—(juerciîs  Fabr.?  R.  79.  89.  —  Herr.  Sch.  F. 

124.  7.— La  Cigale  flamboyante.  Geoftr.  426.  24. 

Les  deux  bandes  partant  de  la  tête  rapprochées  Tune  de 

l'autre  sur  le  prëdorsum  et  allant  en  serpentant,  une  sur 

chaque  homéljtre  -,  écusson  un  peu  nuance  de  brun  -,  les 

ailes  irise'es. 

Paris,  dans  les  maisons  ou  près  d'elles,  sur  Therbe.  On 
la  trouve  dans  le  reste  de  TEurope,  Tltalie  et  même  la 
Suède. 

Phlogoténie. 

496.  Phlogotœnia  (1).  Jaune  pâle-,  deux  points  sur  le 
vertex,  deux  bandes  prêdorsalesqui  se  prolongent  sur  les 
homélytres  et  trois  bandes  longitudinales  sur  chaque  ho- 
niêlytre,  d'un  rouge  brique.  Long.  0,0035. 
albostriclla  Herr.  Sch.  F.  164.  1 1 . 

La  bande  rouge  touchant  la  côte  externe  des  homély- 
tres, la  plus  large  -,  les  deux  autres  bandes  de  chaque  ho- 
mélylre,  très  larges  aussi  ;  toutes  les  trois  droites,  assez  éga- 
lement espacées  entre  elles,  s'arrêtant  avant  l'extrémité  ; 
cette  extrémité  d'un  jaunâtre  d'écaillé  transpai'ent.  ç. 

Midi  de  la  France  (Perris). 

La  tête  et  l'écusson  sont  tachés  de  noir  dans  un  indi- 
A'idu  venant  d'Italie  (Bianconi). 

47.  (46).  Homélytres  d'un  vert  ou  verdâtre  uniforme. 

48.  (49).  Tête  ne  formant  qu'un  rebord  étroit  et  arqué 

au  devant  du  prédorsum,   de   même   largeur  dans 
toute  son  étendue. 

Chloapale. 
(  499.  Chloapala  (2).  D'un  vert  pré  tendre  ou  jaune  pâle 

(1)  *A!i|,  flamme,  Tstiv/a,  bande. 

(2)  Xa6«,  herbe  veriP,  âTraxsç,  tendre 
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uniforme,  le  corps  notablement  allongé,  linéaire.  Long. 
0,004-5. 

Les  ailes  inférieures  blanches,  irisées-,  l'extréniité  des 
homélytres  d'un  transparent  plus  léger  et  moins  vert  que 
la  base. 

Paris-,  midi  de  la  France  (Perris). 
49.  (48).  Tête  subtriangulaire  en  avant  ou  en  croissant 
un  peu  plus  large  au  milieu  que  sur  les  côtés. 

Cestocéphale. 

/'^    498.    Cestocephaln  (1).    D'un   grisâtre  jaune   verdâti-e 
pâle  -,  quatre  petits  points  noirs,  2  en  avant,  2  en  arrière 
sur  le  vertex,  aussi  fins  que  la  piqûre  d'une  aiguille.  Long. 
0,003. 
Paris,  d*. 

Peltospile. 

499.  Peltospila  (2).  Verte  pâle-,  deux  taches  triangu- 
laires noires  sur  Técusson.  Long.  0,003. 

Ventre  noir,  le  bord  extrême  des  segments  faiblement 
liséré  de  vert;  quelques  nuances  brunâtres  sur  la  tête  et 
le  prédorsum.  Ç. 

Environs  de  Paris. 

Leptochlore. 

o 

500.  Leptochlons  (3).  D'un  vert  pré  jaunâtre  uniforme, 
l'extrémité  des  homélytres  légèrement  teintée  d'un  brun 
doré.  Long.  0,003. 

^  ulmi  Linn.  711.  49.— De  G.  189.  8.  pi.  12.  f.  12- 
19.— Fabr.  R.  78.  81.— Fall.  Cic.  49.  39.— Burm. 

(1)  Kfo-'roi,  piqué  par  une  aiguille,  Kt^nhi,  lêle. 

(2)  rtsXT»,  écusson,  a-irlxai,  tache. 

(3)  AsTrTO;,  grêle,  ;^;Xa-fèf,  verl. 
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107.     l.   —  La    Cigale   moucheron    verte.  GeofFr. 
427.  27. 
Homéljtres     allonge'es  ,     linéaires  ,     enveloppant    le 
corps,  cfç. 

Paris  ,  sur  les  arbres  ,  et  dans  tout  le  reste  de  l'Eu- 
rope. 

Xanthapale. 

*"'  50i.  Xajithapala  (1).  Semblable  à  la  pre'cédenle,  mais 
toute  jaune,  les  homélytres  l(igèrement  teintées  de  ver- 
dâtre. 

^  rosœUnrx.  712.  50.— Herr.  Sch.  F.  124.  \.~Jla- 
vescens  Fabr.  K.  79.  85.— Fall.  Cic.  53.  48.  —La 
Cigale  des  charmilles.  Geoffr.  428.  28. 

Paris,  notamment  sur  les  charmilles,  qu'on  ne  peut 
loucher,  dit  Geoffroy,  sans  en  faire  voler  une  multitude, 
en  automne-,  et  dans  toute  FEurope. 

Elle  dépose  ses  œufs  sur  les  rosiers. 

50.  (27).  Homélytres  ordinairement  plus  courtes  que  Tab- 

domen  au  moins  dans  les  femelles. 

5 1 .  (54).  Tête  triangulaire  à  angle  presque  droit  en 
avant,  plus  aigu,  plus  allongé  que  dans  la  division 
opposée. 

62.  (53).  Une  bande  longitudinale  noire,  interrompue 
au  milieu,  sur  les  homélytres. 

Ev  acanthe. 

O  508.  Ei^acauthus  (2).  Jaune  rougeâtre,  le  prédorsum 
jaune  au  milieu,  noir  de  chaque  côté.  Long.  0,007. 

V^  interruptus  Unn.  710.  35.— De  G.  186.  7.  pi.  12. 
f.  6.    —  Fabr.  R.  76.  67.  —  Panz.  32.  8.  -^  Tign. 

{!)  S*vôà?,  jaune,  iTritXoc,  tendre. 
(2)  Ey,  bien,  «jcxvôa,  épine. 
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159.— Germ.  M.  IV.  72.  26.— Fall.  Cic.  28.  5.— 
Burni.  116.  2.— Blanch.  193.  2.  pi.  15.  f.  1.— Am. 
Serv.  575. — La  Cigale  jaune  à  raies  noires  obliques. 
Geoffr.  419.  9. 

Une  tache  noii'e  irrégulière  de  chaque  côte  de  la  tête 
en  dessus  el  formant  la  base  delà  bande  noire  qui  va  s'é- 
tendre de  chaque  côté  sur  Je  prédorsum  et  les  homély- 
tres ,  celles-ci  sans  bord  interne  prononce  à  leur  extré- 
mité, plus  courtes  que  Tabdomen  dans  les  femelles-,  une 
bande  noire  analogue  de  chaque  côté  de  Fabdomen  -,  front 
sillonné  transversalement.  c^Ç. 

Dans  toute  l'Europe  ;  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

Mélandè:re. 
/  . 

503.   Melanderus  (l).  Semblable  au  précédent,  mais  le 

prédorsum  entièrement  noir,   seulement  liséré  de  rou- 
geâtre  au  bord  postérieur. 

Dessus  de  la  tête  noir  sans  ligne  longitudinale  jaune  au 
milieu,  seulement  plus  ou  moins  tacheté  de  jaunâtre  ;  ho- 
mély  très  aussi  longues  que  Tabdomen,  dans  les  deux  sexes, 
ayant  un  rebord  interne  prononcé  assez  long  à  leur  ex- 
trémité. c5'ç. 

Avec  le  précédent,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  va- 
riété? 

53.  (52).    Pas  de  bande  longitudinale  noire  sur  les  ho- 
mélytx'es. 

Amblycéphalie. 
y  ^  504.  Jmblycepkalius  (2).  D'un  jaunâtre  ferrugineux, 

(1)  Mexà.;,  noir,  J^s/sw,  cou. 

(2)  AiA^xli,  obtus,  K«»«?vi»,  léte.  Le  nom  d'Àmblycephaliu  a  été  créé  par 
Kulil,  en  182",  pour  un  genre  de  reptile. 


(53)  SEURIPÈDES.    ANTÉROCELLES.   XANTHOCHRÉE.  431 

les  homélj'tres  à  nervures  blanchâtres,    les  cellules  en 

carre  long  taclie'es  de  brun  et  formant  quelquefois  des 

espèces  de  bandes  trans verses.  Loiiff,  0,007. 

"^"^  acuminaius  Herr.  Sch.  F.  111.  9. — inierstinc.tusYdW.'^ 

Cic.  29. 6.^  Germon Gurt,  pi.  572.  -Am. Serv.  588. 

Vertex  taclié  de  brun  ferrugineux,  avec  une  légère  ca- 
rène longitudinale  noire  au  milieu  et  un  point  rond  noir 
de  chaque  côté  près  de  sa  base,  lesquels  se  changent 
quelquefois  en  une  grande  tache  noire  occupant  tout  le 
milieu  du  vertex  en  forme  de  large  bande  longitudinale  -, 
une  ligne  longitudinale  médiane  sur  le  prédorsura,  avec 
une  autre  de  chaque  côté,  assez  larges  ,  brunes  ;  deux 
grandes  taches  blanches  indécises  peu  sensibles  sur  les 
homélytres  en  forme  de  bandes  transverses  obliques  par- 
tant de  la  côte  externe  -,  front  sillonné  transversale- 
ment, ç. 

France  septentrionale-,  Angleterre. 

Xanthochrée. 

505.  Xanthochrea  (1).  D'un  vert  jaunâtre  clair  vif,  Tab- 
domen  conique ,  dépassant  notablement  Textrémité  des 
homélytres  dans  les  femelles.  Long.  0,004-5. 
microcephala  Herr.  Sch.? F.  164.  8. 

Homélytres  en  ovale  assez  court,  sans  rebord  interne 
à  leur  extrémité  ;  celle-ci  légèrement  transparente  et  non 
colorée  de  vert  comme  le  reste  ^  base  de  Tabdomen  noire 
en  dessus-,  front  sillonné  transversalement-,  quelquefois 
le  corps  entièrement  noir-,  pattes  jaunes,  plus  ou  moins 
tachées  de  noir ,  quelquefois  noires  avec  les  jambes  et  les 
genoux  jaunes  seulement.  c?ç. 

Paris-,  Midi  (Perris). 

(1)  Sstvôic,  jaune,  àixpot.  pâle. 
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Les  liomélj'lres  dépassent  assez  notablement  l'abdo- 
inen  dans  un  mâle  du  midi  de  la  France. 

■  Deltocéphale. 

â  50G.  Beltocephalus  (^V).  Jaunâtre  ou  grisâtre-,  les  ho- 
niclytres  ocellées  à  nervures  blanches,  avec  des  petites 
cellules  oblongues  plus  ou  moins  cernées  ou  teintes  de 
brun  en  dedans  le  long  des  nervures.  Long.  0,003. 

orc//rt/w5Scop.  E.  G.  116.  383.  — Germ.  F.  17.  18. 
—  ocellaris  Fall.  Gic.  33.  13.  — Jlerr.  Sch.  F.  129. 
11.  —  Burni,  G  {Jassus).  —  sabulicola  Gurt.  pi. 
633. —La  Gigale  géographie  ?  GeofFr.  427.  26. 

L'abdomen  dépassant  à  peine  l'extrémité  des  homély- 
tres,  cette  extrémité  sans  rebord  interne  prononcé  -,  quel- 
quefois la  tête  et  le  prédorsum  offrant  des  taciies  d'un 
rouge  cerise  assez  vif.  Ç. 

Paris!-,  Orléans  (Fairmaire) -,  Alger  (Lucas)-,  Bologne 
(Bianconi), 

PédémAtie. 

SOÏ.  Pcdematia  (2).  Vertex,  prédorsum  et  homélytres 
d  un  gris  verdâlre  ou  jaunâtre  clair,  Tabdomen  noir,  ses 
segments  annelés,  d'un  blanc  bleuâtre.  Long.  0.002-3. 

Gorps  gros,  ramassé,  la  pointe  de  l'abdomen  dépassant 
assez  notablement  l'extrémité  des  homélytres -,  celles-ci 
d'un  coriace  légèrement  transparent,  les  nervures  blan- 
(hâtres,  avec  l'intérieur  des  cellules  nuancées  d'un  brun 
ferrugineux  ,  qui  forme  tache-,  dessous  du  corps  entière- 
ment noiri  pattes  noires,  avec  les  articulations  et  les  épi^ 
nés  jaunes  pâles.  Ç. 

Paris. 

(1)  AsÀT*,  triangle,  xsiaoi»,  lèle. 

(2)  wUkij.^,  sam. 


(54)  SERBIPÈDES.    ANTÉROCELLES.    CHORTOPHILE.  433 

54.  (51).  Tête  en  triangle  très  obtus. 
Athysanus. 

508.  Athysanus  (1).  D'un  blanc  sale,  avec  un  arc 
transversal  sur  la  tête  et  des  linéoles  sur  les  homelytres, 
noirs.  Long.  0,006. 

0  argeutatus  Fabr.  R.  77.  72.  —  Coqb.  32.  pi.  8.  f.  5. 
— Herr.  Sch.F.  126.  5.— Burm.  G  (/rmzw).  f.  2.— 
interstitialis  Germ.  M.  IV.  90.  2-,  F.  16.  20. 

Un  ligne  longitudinale  inde'cise  médiane  sur  le  prédor- 
sum  et  un  trait  analogue  de  chaque  côté-,  la  côte  externe 
des  homelytres  d'un  blanc  tranchant  qui  forme  bordure  -, 
les  nervures  en  forme  de  linéoles  blanches,  avec  Tinté- 
rieur  des  cellules,  entre  elles,  formant  des  linéoles  bru- 
nes-, point  de  rebord  interne  prononcé  à  leur  extrémité-, 
une  ligne  longitudinale  médiane  sur  Fabdomen  et  une 
autre  de  chaque  côté,  noires  j  la  pointe  de  Tabdomen  dé- 
passant de  très  peu  l'extrémité  des  homelytres  ^  pattes  pâ- 
les, tachetées  de  noir.  Ç. 

Paris. 

Chortophile. 

509.  Chortophilits  (2).  (iris  brunâtre,  tacheté  de  noir, 
les  homelytres  à  nervures  blanches  et  le  contour  des  cel- 
lules taché  de  noir.  Long.  0,004-5. 

Prédorsum  offrant  quelquefois  au  bord  postérieur  une 
tache  noire  plus  ou  moins  effacée  j  abdomen  noir,  faible- 
ment taché  de  jaunâtre  en  dessus  et  en  dessous,  bordé  de 
Jaune  sur  les  côtés,  sa  pointe  dépassant  assez  notablement 
Textrémité  des  homelytres,  celles-ci  sans  rebord  interne 

(i)  A  privatif,  ôûa-avoç,  borJ. 
("2)  Xôprsc,  foin,  «l'^oc,  ami. 


âj 


■/ 


434         RHYNCHOTES.   HOMOPTÈRES.  ANTÉROCELLES.        (54) 

à  leur  extrémité;  pattes  grisâtres,  tachetées;  cuisses  deux- 
fois  annelées  de  bruu.  d'ç. 

Paris-,  Orléans  (Fairmaire). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Limonatte.  Wen 
serait-elle  qu  une  variété  ? 


RHYNCHOTES. 


ORDRE  TROISIÈME. 
PHTHIROPTÈRES.  PHTHIROPTERA. 

Sternorhynchi  Am.  Sei'v. 

Les  Phthiroptères  se  distinguent  des  deux  ordres  prt^- 
cédents  par  un  bec  (Jig,  88  d)  paraissant  naître  du  ster- 
num, presque  entre  les  pattes  antérieures,  et  même  quel- 
quefois en-deçà.  Nous  donnerons  le  nom  d'horaélytres  à 
leurs  ailes  supérieures,  comme  dans  Tordre  pre'cédent. 

Ils  se  divisent  en  deux  tribus  les  Phytophthires  et  les 
Géophthires. 

TRIBU  PREMIÈRE. 

PHYTOPHTHIRES.  PHYTOPHTHIRES  (2)  Burm. 

Les  Phytophthires  se  distinguent  des  Ge'ophthires  par 
la  présence  des  ailes  dans  Finsecle  parvenu  à  l'état  par- 
fait. 

Ils  se  divisent  en  Scytinélytres  et  Hyménélytres. 

(1)  Voyez  :  2«  série.  Tome  III  (1843)  p.  569,  tome  IV  (»846)  p.  73  et 
359,  et  ci-dessus,  p.  14ô. 

(2)  cpuTov,  plante,  «9««/>,  pou. 
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DIVISION  I. 

SCYTINÉLYTRES.  SCYTINELYTRA  (Ij  Am.  Serv. 

PhaJœna  Linn. — Rëaum. — Geoffr. — Aleurodes  (^Aley- 
rûdes  Latr.  Tign.)  Burm. — Blanch. — Hart. — Aui.  Serv. 

LesScytinélytres  se  distinguent  des  Hyménélytres  par 
des  ailes  opaques,  la  nervure  médiane  des  ailes  supérieu- 
res ou  homélytres  seulement  bifurquée  (Jîg.  85). 

Cette  division  ne  contient  qu'une  seule  espèce  connue. 

Aleurode  {Jîg.  85). 

5IO.  Aleurodes  (2).  Jaune  rougeâtre,  couvert  d'une 
poussière  farineuse  blanclie.  Long.  0,002. 

chelidoîiii  Latr.  G.  III.  174-  1.  —  Tign.  232.  pi.  5. 
f.  2.  —  Burm.  83.  1.  pi.  1.  f.  1  (larve),  pi.  2.  f.  7. 
Blanch.  211.— Hart.  Z.  371.  pi.  f.  .~Am.  Serv. 
617.  —  proletella  Linn.  889.  374.  —Petit  papillon 
de  Téciaire  et  du  chou.  Pvéauni.  II.  302.  pi.  25.  f. 
1-7.  — La  Phalène culiciforme.  GeofFr.  II.  172.  126. 

Tête  large,  inclinée  en  dessous,  ne  paraissant,  vue  en 
dessus ,  qu'un  léger  rebord  arqué  au-delà  des  yeux  -,  ceux- 
ci  petits  (3)  ;  antennes  courtes,  assez  épaisses,  filiformes, 
de  six  articles",  bec  très  court,  naissant  en-deçà  de  l'in- 
sertion de  pattes  antérieures  •,  prothorax  transversal  , 
court,  mésothorax  beaucoup  plus  grand  j  homélytres  et 
ailes  inférieures  de  même  consistance  dans  les  deux  sexes, 
à  peu  près  de  même  grandeur,  opaques,  en  ovale  allongé, 
un  peu  plus  larges  et  très  arrondies  à  leur  extrémité,  d'un 

(1)  2x.ÛT/vof,  coriace,  êXuTpov,  élylre 

(2)  A^^sypov,  farine. 

(5)  Voyez  ce  qui  est  dit  au  sujet  des  yeux  de  celte  espèce,  à  propos 
de  ceux  des  Phytoplilhires  gradipcdes. 
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})Ianc  farineux  mat,  avec  une  teinte  rosée  et  quehjues  ta- 
ches brunes-,  pattes  assez  courtes. 

Cet  insecte  ,  très  commun  aux  environs  de  Paris,  se 
tient  sous  la  feuille  de  Téclaire  ou  du  chou-,  son  corps, 
ses  antennes  et  ses  pattes,  sont  couverts,  comme  ses  ailes, 
de  petits  flocons  d'une  matière  cotonneuse  qui  ressem- 
ble à  de  la  farine  -,  chaque  œil  est  divise'  de  haut  en  bas 
par  un  trait  blanc  couvert  de  la  même  matière.  11  se 
montre  en  plus  ou  moins  d'abondance,  selon  les  cantons, 
dans  les  mois  de  juin  ,  juillet  et  août,  surtout  sous  la  feuille 
de  Téclaire.  11  sV  tient  tranquille  et  ne  vole  pas  pendant 
le  jour,  à  moins  qu  on  ne  Vy  force  en  Tinquie'tant. 

La  ponte  ne  paraît  pas  excéder  plus  de  13  ou  14  œufs  ; 
ils  sont  oblongs,  cylindriques,  avec  les  deux  bouts  en 
pointe  arrondie  et  déposés  irrégulièrement  sous  la  feuille, 
quelquefois  légèrement  poudrés  de  la  matière  farineuse 
qui  est  tombée  sur  eux  du  corps  de  la  mère.  D'abord  très 
transparents,  ils  prennent  ensuite  une  teinte  jaunâtre. 
Ils  éclosent,  du  moins  en  juillet  et  à  un  certain  degré  de 
température,  10  ou  12  joux'S  après  la  ponte,  et  parvien- 
nent à  l'état  parfait  au  bout  d'une  qninzaine  de  jours 
après  avoir  subi  plusieurs  mues  dont  on  ne  sait  pas  pré- 
cisément le  nombre,  et  qui  sont  analogues,  du  reste,  à 
celles  des  autres  Rhynchotes, 

Réaumur,  qui  a  publié  ces  observations,  fait  un  calcul 
d'après  lequel,  au  moyen  des  générations  nombreuses  de 
cet  insecte,  plus  de  200,000  individus  peuvent  devoir 
leur  naissance  à  une  seule  femelle  dans  la  même  année. 
On  en  voit,  sur  les  feuilles,  jusque  dans  les  mois  de  dé- 
cembre et  de  janvier,  même  après  des  gelées  assez  fortes 
et  dans  tous  états,  larves,  nymphes  et  insectes  parfaits-, 
leur  accroissement  toutefois  a  lieu  plus  lentement  dans 
les  mois  d'hiver  que  dans  ceux  d'été,   et  leur  multiplica- 
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tion  est  arrêtée  en  réalité  par  la  guerre  que  leur  font  d'au- 
tres insectes  auxquels  ils  servent  de  nourriture. 

D'après  M.  Burmeister,  le  corps  de  la  larve  présente 
neuf  anneaux  distingués  entre  eux  par  une  espèce  de  ren- 
flement. Au  premier,  on  voit  les  yeux  et  les  antennes 
très  petites  -,  au  deuxième  sont  insérées  les  pattes  anté- 
rieures, courtes,  membraneuses,  non  distinctement  arti- 
culées, et,  entre  elles,  le  fourreau  du  bec  avec  ses  quatre 
soies  internes  courtes.  Entre  les  deuxième  et  troisième 
anneaux  est  la  première  paire  de  stigmates  ;  entre  les  3* 
et  4^  la  seconde  paire.  L'abdomen,  composé  des  cincj 
derniers  anneaux,  forme  à  peine  le  tiers  de  la  grandeur 
totale  du  corps.  On  n'y  aperçoit  aucun  autre  organe  que 
le  canal  intestinal,  avec  un  petit  corps  jaune  de  chaque 
côté.  Deux  courtes  soies  terminent  Tabdomen  près  de 
Touverture  anale. 

DIVISION  II. 
HYMKNÉLYTRES.   HYMENELYTHA  (1)  Latr.  (2). 

Les  insectes  de  cette  division  se  distinguent  facilement 
de  la  précédente  par  des  ailes  transparentes,  la  nervure 
médiane  des  homélytres  [Jig.  83,  84,  90,  9i,  93,  96) 
quadrifurquée. 

Ils  se  subdivisent  en  Saltipèdes  et  Gradipèdes. 

SUBDIVISION  I. 
SALTIPÈDES.  SALTIPEDES  (3)  Am.  Serv. 
Psylla  Geoffr. — Tign.  — Le  P.  Serv. — L.  Duf. — Am. 

(1)  T'//«v,  membrane,  ïxvTpov,  élylres. 

(2)  Fam.  nat.  428. 

[7,)  Salins,  saut,  pet,  («ieJ. 
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Serv. — Chenues  Pvdaum. — Linn. — Fabr. — Lwia  Lalr. — 
dut. — Burm. — Blancli.  — Am,  Serv. — Diraphia  Wag. 
— Am.  Serv. 

Les  insectes  de  cette  subdivision  se  distinguent  no- 
tainment  de  la  suivante  par  la  faculté  qu'ils  ont  de  sauter. 
Leurs  pattes  sont  courtes,  à  peu  près  d'e'gale  longueur 
entre  elles,  avec  les  cuisses  légèrement  renfle'es  et  fusi- 
l'ormes,  tandis  que  celles  des  Gradipèdes  sont  longues  et 
grêles,  avec  les  cuisses  cylindriques.  Les  Saltipèdes  ont 
aussi,  dans  les  homëlytres,  un  système  de  nervures  dis- 
dinct  de  celui  des  Gradipèdes  et  qui  consiste  {Jîg.  83,  84) 
notamment  dans  1  absence  de  la  grosse  nervure  costale 
(Ji§-  90  Z>)  que  présentent  les  homélytres  de  ces  der- 
niers. Les  antennes  des  Saltipèdes  offrent  aussi,  en  parti- 
culier, deux  soies  (ines  à  leur  extrémité  {jîg.  86). 

Yeux  ordinairement  très  saillants. — Antennes  insérées 
devant  les  yeux  sur  le  front,  leurs  articles  cylindriques, 
les  deux  soies  terminales  du  dernier  article  courtes.  — 
Bec  très  court,  de  trois  articles.  —  Prédorsum  très  court. 
—  Ecusson  beaucoup  plus  grand.  —  Homélytres  offrant 
deux  ou  trois  nervui*es  longitudinales. 

Les  pattes  postérieures  de  ces  insectes,  dit  Geoffroy 
(483),  jouent  comme  une  espèce  de  ressort  qui  les  fait 
sauter  assez  vivement.  Quand  on  veut  les  prendre  ,  ils 
s'échappent  plutôt  en  sautant  qu'en  volant.  La  larve  mar- 
che assez  lentement-,  la  nymplie  a  une  figure  large  et  un 
air  lourd, 

I.   (4).  Homélytres  sans  nervures  supplémentaires  (^g. 
83). 
Ocelles  distincts,  au  nombre  de  trois,  placés  en  trian- 
gle, un  derrière  chaque  œil,  le  troisième  en  avant  sur  le 
front  dans  une  écbancrure. 
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2.  (3j.  Les  deux  nervures  internes  {fig-  83  a  a)  des  ho- 
mélytres  bifurquées  à  rextrémile. 
M.  Burmeister  (97)  dit  que  la  tarière  des  femelles  se 
compose  de  six  soies,  dont  les  deux  internes,  place'es  en- 
tre les  quatre  autres,  fines,  allongées,  pointues,  sont  cel- 
les avec  lesquelles  Tinsecte  perce  les  plantes  pour  y  dé- 
poser ses  œufs. 

PSYLLE  {Jig.   83). 

51  i.  Psylla  (1).  Brune  en  dessus,  verdâtre  en  dessous, 
les  antennes  de  la  longueur  du  corps,  e'paisses,  très  ve- 
lues, de  dix  articles.  Long.  0,005. 

ficus  Linn.  739.  17.  — Fabr.  R.  30G.  18.  —  Tign. 
165.  pi.  4.  f.  3  —Le  P.  Serv.  229.  3.— L.  Duf.  R. 
104.pl.  9.  f.  110-113.— Am.Serv.  593.  1.— Réaum. 
pi.  24.  f.  17-24.— La  Psylle  du  figuier.  Geoffr.  484. 
pi.  10.  f.  2. 

Tête  fortement  incline'e  et  aplatie  en  dessous-,  yeux  glo- 
buleux, très  saillants  -,  les  deux  premiers  articles  des  an- 
tennes plus  courts  et  plus  épais  que  les  autres,  le  3*  le 
plus  long-,  dos  du  thorax  bombé-,  homélytres  d'une  con- 
sistance un  peu  plus  ferme  que  les  ailes  inférieures-,  tai'- 
ses  de  deux  articles,  le  dernier  long,  nauni  de  deux  cro- 
chets, avec  une  pelotte  membraneuse  entre  eux  (suivant 
les  auteurs). 

Sur  le  figuier,  en  très  grande  abondance. 

L'abdomen  de  la  femelle,  dit  M.  L.  Dufour,  se  termine 
en  un  cône  pointu,  comprimé,  à  la  face  dorsale  duquel 
on  aperçoit,  près  de  la  base,  un  espace  ovale,  légèrement 
creusé,  dont  le  fond  est  tapissé  par  une  membrane  blan- 
che, espèce  de  diaphragme  où  Ton  découvre  à  la  loupe  çà 
et  là  quelques  vestiges  d'une  bourre  cotonneuse. 

(1)  ■^ùy.yoL,  puce. 
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Cet  auteur  (R.  228)  ajoute  que  les  œufs  dans  Tovaire 
sont  Lianes,  ovales,  conoïdes,  pointus  par  un  bout,  ar- 
rondis par  Tautre  et  munis  ,  au-dessous  de  ce  dernier , 
d'un  bec  latéral  assez  prononce,  qui  leur  donne  de  la  res- 
semblance avec  certaines  cornues  des  cbimistes.  Il  a 
trouvé  de  ces  œufs,  dans  les  premiers  jours  de  décembre 
lorsque  les  arbres  étaient  entièrement  dépouillés  de  leurs 
feuilles,  entre  les  éraillements  et  les  fentes  qui  avoisinent 
les  bourgeons  des  figuiers,  à  nu,  sans  duvet  ni  coton 
pour  les  abriter  et  disposés  sans  ordre,  tantôt  isolés,  tan- 
tôt rapprochés  les  uns  des  autres.  Ils  sont  couchés  dans 
leur  longueur,  de  manière  que  le  bec  latéral  qui  n'est 
pas  apparent,  s'enfonce  un  peu  dans  Técorce  pour  le 
fixer.  Ils  sont  moins  gros  que  dans  Tovaii-e,  d'un  roux 
jaunâtre,  et  n'ont  pas  un  millimètre  de  longueur.  Leur 
bout  pointu  se  termine  par  un  filet  capillaire,  presque 
aussi  long  qu'eux  et  plus  ou  moins  flexueux,  qui  n'existe 
point  dans  l'œuf  encore  renfermé  dans  les  gaines  ovigères. 
On  admire  comment  des  œufs  si  petits  et  si  nus  peuvent 
braver  pendant  tout  l'hiver  les  rigueurs  de  la  saison,  sans 
perdre  le  germe  de  vie  qu'ils  recèlent. 

Ajoutez  ici  les  espèces  suivantes  : 

r  Clethropsylla  (1).  —  alnilÀnn.  —  Hart.  373. 
2°  Apiopsylla  (2).  —  pyri  Linn.  —  Hart.  374. 
3"  Cnidopsylla  (3).  —  urticœ  Linn.  —  Hart.  374. 

3.  (2).  Les  deux  nervures  internes  des  homélytres  non 
bifurquées. 

(1)  Kx»9/ia,  aulne,  -^vKXa.,  puce. 

(2)  K'inoç,  poirier,  etc. 
(5)  Kv/Vw,  ortie. 

21) 
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Cnaphalode. 

51».  Cnaphalodes  (1).  Noir  mat,  les  antennes  des 
cinq  articles  courts,  les  homélytres  transparentes  avec 
un  large  bord  verdâlre  externe  ;  les  tarses  d'un  seul  ar- 
ticle. Long.  0,002. 

/ar/cw  Macq. — Am.  Serv.  594. 

Sur  les  feuilles  de  mélèze. 

Les  larves  de  cette  espèce,  d'après  M.  Macquart,  se 
couvrent  quelquefois,  après  leurédosion,  d'une  matière 
filamenteuse  blanche  semblable  à  celles  que  produisent 
un  grand  nombre  d'espèces  de  la  subdivision  suivante  et 
qui  transsude  également  de  la  partie  supérieure  de  leur 
corps;  elles  restent  fixées  sur  cette  enveloppe  et  cessent 
défaire  aucun  mouvement.  Les  feuilles  auxquelles  elles 
s'attachent  ne  tardent  pas  à  se  couder  et  à  j  lunir  au  point 
où  l'insecte  sVst  établi,  et  d'où  il  tire,  avec  son  bec,  le 
suc  dont  il  se  nourrit.  Au  commencement  du  mois  de 
juin,  une  partie  de  ces  larves,  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  peau,  paraissent  à  l'état  de  nymphe,  avec  des  rudi- 
ments alaires,  pour  passer,  au  bout  de  quelques  jours,  à 
l'état  parfait,  puis  mourir  peu  de  jours  après,  en  mon- 
trant beaucoup  de  vivacité  dans  ce  dernier  état.  D'autres, 
sans  perdre  la  forme  de  larves,  déposent  un  assez  grand 
nombre  d'œufs  rougeâtres  et  oblongs  qu'elles  fixent  par 
un  pédicule  collé  contre  la  feuille  en  les  couvrant  d'une 
matière  cotonneuse.  Ces  œufs  donnent  naissance,  au  bout 
de  huit  à  dix  jours,  à  de  nouvelles  larves  qui  se  disper- 
sent sur  le  feuillage. 

De  ces  deux  sortes  d'individus,  M.  Macquart  suppose 
(|ue  ceux  qui  sont  ailés  sont  les  mâles  -,  il  n'a  jamais  ti'Ouvc 

(I)  Kv^mÀatTuf,  cotonneux. 
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(Vœufs  dans  leurs  corps-,  tandis  que  les  autres,  qui  n'ac- 
quièrent point  d'ailes,  sont  les  femelles.  Cependant,  plus 
tard,  au  commencement  d'août,  alors  qu'on  voit  d'autres 
individus  sans  ailes  devenir  encore  mères,  on  en  voit 
aussi  d'autres  aile's  et  entièrement  semblables  à  ceux  qui 
ont  paru  dans  le  mois  de  juin,  se  fixer  sur  les  feuilles  du 
mélèze  et  y  déposer  des  œufs  également  pourvus  d'un 
pédicule  j  ils  y  restent  immobiles,  étendant  leurs  ailes  en 
toit  sur  ces  œufs  comme  pour  les  garder  ;  quand  1  insecte 
est  mort,  sa  dépouille  leur  sert  encore  de  rempart.  D'au- 
tres individus  ailés,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux-là, 
si  ce  n'est  par  la  légèreté  avec  laquelle  ils  s'échappent 
lorsqu'on  veut  les  saisir,  sont  supposés  par  M.  Macquart 
être  les  mâles.  Les  larves  qui  naissent  bientôt  de  cette 
nouvelle  ponte,  se  dispersent,  puis,  lorsque  le  feuillage 
commence  à  tomber,  se  retirent  pour  la  plupart  dans  les 
cannelures  des  jeunes  tiges  où  elles  passent  Thiver. 

M.  Macquart  suppose  que  la  matière  sucrée  qu'élabore 
cette  espèce,  est  l'espèce  de  manne  que  les  abeilles  vont 
sucer  sur  les  mélèzes  dans  la  vallée  de  Ghamouny  et  à 
laquelle  est  due  lexcellence  du  miel  qu'elle  produit. 

PlTYOPSYLLE. 

513.  Piiyopsylle  (1).  Une  tache  stigmatique  allongée, 
d'un  gris  roussâtre,  sur  les  homélytres.  Long.  0,002. 

pimYi'mn.  736.  25. — Am.  Serv.  595.  — La  Psylle 
du  pin.  Geoffr.  488.  6. 
Sur  les  pins. 

Celte  espèce  dépose  également  ses  œufs  dans  des  loulFes 
filamenteuses,  mais  ils  sont  jaunâtres  et  n'ont  point  de 
pédicule,  d'après  M.  Macquart. 

(1)  n'nv;,  jiin,  ^v>h-x,  \iucv. 
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4.  (l).Hornélytresà  nervuressupplc5menlaires(%.  84aa). 
Tête  carrée,  aplatie  et  creusée  en  dessus,  prolongée 
antérieurement  en  deux  tubercules  coniques. —  Yeux  peu 
saillants,  allongés,  trigones,  o\a\a.ÏYGS.  —  Antennes  t^^lS 
plus  longues  que  le  thorax,  de  dix  articles,  le  premier 
court,  noduleux,  les  sept  derniers  d'égale  longueur 
entre  eux,  les  deux  soies  terminales  du  dernier  article 
assez  longues. — Prèdorsum  à  bords  parallèles. — Écusson 
petit. 

LlVlE. 

514.  Livia.  Ferrugineuse,  le  second  article  des  anten- 
nes aussi  grand  que  tous  les  suivants  ensemble.  Long. 
0,003. 

juncorum  Latr.  G.  III.  170.  1.— Illig.  M.  I.  284.— 
Curt.  pi.  492.~Burm.  97.  1 — Blanch.  202.— Am. 
Serv.  596. 
Second  article    des  antennes  blanchâtre,  très  épaissi, 
ovalaire,  renflé  à  sa  base,  le  dernier  noir. 
France-,  sur  les  joncs. 

DlRHAPHlE. 

515.  Dirhaphia  (1).  Semblable  à  la  précédente,  mais 
la  tête  plus  large,  et  le  second  article  des  antennes  ne 
faisant  pas  le  quart  de  la  longueur  totale  de  Tanteane. 
Long.  0,003. 

lùnbataWa^.   A.   Fr.    XI.   275.— Guér.  R.  1842. 
293.— Am.  Serv.  597. 

Trouvé  en  sociétés  nombreuses  en  automne,  aux  en- 
virons de  Varsovie,  dans  une  localité  couverte  de  buis- 
sons isolés,  non  loin  d'une  foret.  Ces  insectes  étaient  en- 

(1)  Al;,  lieux,  /)«*i»,  sulure. 
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fonces  à  peu  près  de  cinq  centimètres  dans  la  terre. 
INI.  Waga  les  a  vus  sauter,  mais  non  se  servir  de  leurs 
ailes. 

SUBDIVISION  II. 

GRADIPÈDES.   GRADIPEDES  (1)  Am.   Serv. 

Aphis  Linn.  —  Réaum. — GeofFr. — De  G. — Fabr. — 
Hausm.  —  Schrank.  —  Latr.  — Le  P.  Serv.  —  Burm.  — 
Guér.  —  Zett.  —  Heyd.  —  Uart.  — Kalt. — Am.  Serv.— 
C hernies  Linn.  —  Fabr.  —  Burm.  —  Hart.  —  Kalt.  — 
Mjzoxylus  Blot.— Am.  Serv. — Phylloxéra^.  Fonsc.  — 
Kalt.  —  Vacuna  Heyd. — Y^jàh^—Schizonewa^  Pemphigus^ 
Tetraneura  Hart. — Kalt. 

Les  insectes  de  cette  subdivision,  nomme's  vulgaire- 
ment Pucerons,  n'ont  pas  la  faculté  de  sauter,  comme 
ceux  de  la  précédente.  Les  nervures  de  leurs  ailes  ont 
aussi  une  disposition  différente  (^ig-.  90-97)-,  leurs  ho- 
mélytres  (^fig.  90,  91,  93,  96  )  présentent  notamment  une 
grosse  nervure  costale  [id.  b)  qui  n'existe  pas  dans  celles 
des  Saltijjèdes. 

Rien  n'est  plus  intéressant  que  l'histoire  de  ces  insec- 
tes, à  cause  du  mode  de  génération  dont  ils  présentent  un 
exemple  unique  parmi  les  animaux,  à  savoir  la  faculté 
qu'ont  les  femelles  d'enfanter  sans  le  secours  du  mâle. 

«  Les  petits,  dit  Geoffroy  (  490  )  ,  sortent  du  ventre 
de  la  mère  le  derrière  le  premier,  et  quelquefois  la 
même  mère  en  fait  de  15  à  20  en  un  jour  sans  paraître 
moins  grosse  qu'auparavant.  Si  on  prend  une  de  ces 
mères  et  qu'on  la  presse  doucement,  on  fait  sortir  de  son 
ventre  un  plus  grand  nombre  de  pucerons  de  plus  en 
plus   petits  qui   filent  comme   des  grains   de    chapelet. 

(1)  Grndi,  marcher;  pes,  pied. 
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Qu'on  jDrenne  un  petit  puceron  au  moment  où  il  soi't  du 
ventre  de  la  mère ,  qu'on  l'enferme  en  particulier,  en 
ayant  soin  seulement  de  lui  fournir  la  nourriture  qui  lui 
convient,  ce  puceron,  s'il  est  femelle,  fera  bientôt  des 
petits.  On  peut  même  prendre  un  des  petits  venus  de  ce 
puceron  non  accouple',  de  ce  puceron  vierge,  s'il  est  per- 
mis de  se  servir  de  ce  terme,  et,  en  répétant  la  même  ex- 
périence, on  voit  ce  petit  en  faire  encore  d'autres.  Quel- 
ques naturalistes  ont  répété  la  même  observation  jusqu'à 
la  troisième  et  quatrième  génération  de  ces  insectes. 
Bonnet  en  a  observé  jusqu'à  neuf  consécutives  dans  l'es- 
pace de  trois  mois.  » 

Ces  expériences,  qui  ont  été  faites  pour  la  première 
fois  dans  le  milieu  du  dernier  siècle,  de  1740  à  1750,  ont 
été  répétées  par  M.  Devau  qui  a  publié  ses  recbercbes  à 
ce  sujet  en  1825  et  dit  avoir  compté  jusqu'à  onze  géné- 
rations. D'après  un  auteur  encore  plus  récent,  M.  Kal- 
tenbacli,  on  en  compterait  même  de  quinze  à  seize. 

Ces  générations  spontanées,  qui  se  font  pendant  les 
six  à  sept  mois  les  plus  chauds  de  l'année,  ne  donnent 
naissance  qu'à  des  individus  qui,  pour  la  plupart,  restent 
aptères-,  mais  sur  la  fin  deTautomne,  il  y  a  une  dernière 
génération  dont  les  individus  qui  en  proviennent  ac- 
quièrent tous  des  ailes,  et  dont  les  mâles  s'accouplent 
avec  les  femelles-,  la  génération  rentre  alors  dans  les  rè- 
gles accoutumées.  Après  cet  accouplement,  la  femelle  fé- 
condée pond  des  œufs  qui  passent  l'hiver  comme  ceux  de 
beaucoup  d'autre  insectes  pour  éclore  au  printemps  et 
donner  naissance  alors  à  ces  femelles  qui  doivent  en  en- 
fanter d'auti'es  et  ceux-ci  d'autres  encore,  sans  le  secours 
du  mâle. 

Au  reste,  Tanatomie  de  ces  insectes  montre  que  l'orga- 
nisation dos  ovaires,  dans  les  dernières  femelles  destinées 
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à  poiiilre  des  œufs,  n'est  pas  la  même  que  dans  celles  qui 
produisent  des  petits  vivants. 

Les  Gradipèdes  sont  en  général  d'une  consistance 
faible  et  délicate,  d'un  demi-millimètre  à  six  millimètres 
de  longueur.  Après  la  mort,  ils  se  rétrécissent  et  perdent 
tellement  leur  forme  et  leur  couleur  qu  ils  ne  sont  plus 
reconnaissables,  et  qu'ils  ne  peuvent  guère,  à  cause  de 
cela,  être  conservés  dans  les  collections.  Les  antennes, 
les  ailes,  la  tète  et  le  thorax  restent  seulement  assez  fa- 
ciles à  reconnaître  :  c'est  pourquoi  on  peut  toujours  for- 
mer une  collection  d'individus  ailés. 

La  tête  {fia,.  87)  est  de  forme  très  semblable  dans 
toutes  les  espèces.  Les  antennes  varient  par  la  grandeur 
et  le  nombre  des  articles  :  le  troisième  article  est  ordinai- 
rement crénelé  d'un  côté  et  paraît  formé,  ainsi  que  les 
suivants,  de  petits  anneaux  en  forme  de  vis. 

Les  yeux  {fig-  87,  88  a)  sont  analogues  à  ceux  des 
Diptères  :  ils  offrent  ordinairement  une  particularité 
remarquable  dans  l'existence  d'un  petit  tubercule 
{jîg.  87  c  c)  placé  en  arrière.  Ce  tubercule  a  la  forme 
(l  un  second  œil  a  réseau,  ce  que  Latreille  a  déjà  signalé 
dans  l'Aleurode,  où  MM.  Burmeister  et  Kaltenbach  l'ont 
vu  aussi.  Entre  l'œil  et  ce  tubercule,  il  y  a  une  petite 
membrane  qui  les  sépare;  ils  sont  très  semblables  l'un  à 
l'autre  dans  leur  construction  -,  seulement,  il  y  a  moins 
de  facettes  dans  le  tubercule  que  dans  l'œil.  Les  yeux 
sont  très  petits  dans  les  individus  non  ailés. 

Tous  les  individus  ailés  ont,  en  outre,  comme  lesSal- 
tipèdes,  trois  ocelles  {fig'  87,  88  b  b  b),  deux  sur  le 
vertex,  près  des  yeux,  et  l'autre  sur  le  front,  entre  les 
antennes",  ils  apparaissent  dans  l'état  de  nymphe,  avant  le 
dernier  changement  de  peau,  et  ne  varient  jamais  dans 
leur  position. 
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Le  bec  {fig.  88  f?  ),  qui  naît  au-dessous  au  bord  posle'- 
rieur  de  la  tête,  varie  en  longueur.  Dans  quelques  espè- 
ces, il  ne  dépasse  guère  Finsertion  des  pattes  antérieures  j 
dans  d'autres,  il  atteint  jusqu'à  la  deuxième  ou  troisième 
paire  -,  dans  d'autres  enfin ,  il  est  plus  long  que  le  corps 
et  dépasse  plus  ou  moins  l'extrémité  de  l'abdomen.  Il  est 
composé  de  trois  articles,  le  premier  aussi  ou  plus  long 
que  le  second  et  le  troisième  ensemble-,  il  offre,  dans 
toute  sa  longueur  en  dessus,  une  fine  rainure,  que  l'ani- 
«ial  peut  entrouvrir  au  besoin.  Il  renferme  les  soies 
internes  (1),  qui  pai-aissenl  ordinairement  n'en  former 
qu'une  seule  et  ne  se  séparent  que  très  rarement  -,  elles 
sortent  quelquefois  par  l'ouverture  de  la  rainure-,  ce 
sont  ces  soies  que  l'animal  introduit  dans  l'épiderme  des 
plantes  pour  en  sucer  le  suc. 

Les  bomélylres  sont  grandes-,  elles  dépassent  de  beau- 
coup l'extrémité  de  l'abdomen  et  sont,  dans  quelques  es- 
pèces, agréablement  dessinées.  Elles  présentent  toujours 
une  côle  externe  {Jig-  90  a)  et  une  nervure  sous-costale 
(  fig.  90,  91 ,  93,  96  h)  très  épaisse,  qui  va  s  élargir  vers 
l'extrémité  pour  y  former  la  masse  costale  (^id.  c).  La 
grosse  nervure  sous-costale  donne  naissance  à  des  ner- 
vures obliques  {fi§,-  90  d,  Cj  f,  g)  dont  les  deux  pre- 
mières {dj,  e)  sont  toujours  simples  -,  la  troisième  ou 
le  cubitus  (/  )  présente  une  {^fîg.  91  Ji)  ou  deux  {Jig. 
90  h  /')  bifurcations,  ou  quelquefois  est  simple  (;%. 
93/).  ,        . 

Les  ailes  inférieures  sont  beaucoup  plus  petites  que  les 
supérieures  ou  homéljtres,  et  leurs  nervures  servent 
aussi  à  former  des  divisions  méthodiques  -,  elles  présen- 

(1)  L'auteur,  M.  Kaltenbacli,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails,  dé- 
clare n'en  avoir  jamais  vu  que  trois  ;  mais  il  doit  certainement  y  en  avoir 
qu:ilre,  femme  dans  tous  les  Rhyncholes. 
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tenl  notamment,  à  la  côte  externe,  vers  Textre'mite,  une 
petite  saillie  {fig.  92,  94,  95,  97  a)  qui  est  remarquable. 

Le  tissu  alaire  est  toujours  nu,  jamais  velu.  Au  reste, 
leurs  nervures  s'(^cartent  quelquefois  du  type  ordinaire 
dans  les  individus  de  la  même  espèce  et  présentent  des 
anomalies  nombreuses-,  mais  l'observateur  peut  facile- 
ment éviter  les  erreurs  en  faisant  ses  comparaisons  sur 
plusieurs  individus. 

C'est  M.  Hartig  qui,  le  premier,  a  porté  son  attention 
sur  les  nervures  du  système  alaire  dans  ces  insectes  et  en 
a  fait  sortir  une  métiiode  pleine  de  clarté,  que  M.  Kal- 
tenbach  est  venu  ensuite  adopter,  en  la  sanctionnant  de 
ses  propres  observations.  Nous  ne  faisons  ici  que  suivre 
et  rapporter  le  travail  de  ces  deux  excellents  auteurs. 

L'abdomen  consiste  en  neuf  anneaux  ou  segments  à 
peine  distincts  ilans  les  individus  aptères  dont  le  ventre 
est  gonflé.  Il  présente  ordinairement  un  caractère  qui  ne 
se  retrouve  nulle  part,  savoir  :  deux  cornicules  (Jig.  89  a) 
qui  prennent  naissance  au  sixième  segment  et  qui  varient 
de  forme,  de  longueur  et  de  couleur  ^  elles  sont  cylindri- 
ques, en  massue  ou  coniques,  tantôt  longues,  tantôt  cour- 
tes-, elles  consistent  seulement  quelquefois  en  deux  sim- 
ples tubercules  qui  présentent  une  petite  ouverture  ronde 
au  milieu,  et  même  disparaissent  entièrement  dans  quel- 
ques espèces.  Maigre  toutes  les  recherches  faites  jusqu'à 
ce  jour,  on  ne  sait  pas  encore  précisément  à  quoi  servent 
ces  cornicules;  elles  paraissent  être  un  appendice  du  sys- 
tème respiratoire  en  même  temps  que  des  organes  secré- 
toires.  On  en  voit  sortir  une  liqueur  visqueuse,  noire- 
brune,  rouge,  jaune  ouverte,  selon  la  couleur  des  individus 
et  qui  est  sécrétée  par  une  glande  placée  à  la  base  des  corni-- 
cules.  On  remarque  en  outre,  dans  leur  intérieur,  un  lacis 
considérable  de  trachées  considérables  qui  y  conduisent 
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l'air,  et  qui  poussent,  dans  cette  espèce  de  stigmate  pro- 
longe, le  liquide  dont  il  est  rempli,  tantôt  sous  la  forme 
d'un  filet  continu,  tantôtsous  celle  de  plusieurs  bulles,  et 
qui  est  évacue  ainsi  dans  l'expiration.  Au  reste,  il  paraît  que 
ceux  qui  possèdent  les  cornicules  se  développent  et  arri- 
vent à  l'état  parfait  beaucoup  plus  prompteraentque  ceux 
qui  n'en  ont  pas,  comme  le  Lachnus  {quercus  Linn.),  par 
exemple,  qui  en  est  privé  et  qui  n'a  que  deux  générations 
dans  l'année.  La  liqueur  qui  sort  de  ces  cornicules,  d'une 
saveur  douce  et  sucrée,  est  recherchée  avec  avidité  par  les 
fourmisj  qu'elle  attire  en  grand  nombre  sur  les  arbres 
chargés  d'insectes  qui  la  produisent.  Les  anciens  disaient 
qu'elles  avaient  pour  eux  une  certaine  amitié  et  qu'elles 
venaient  leur  faire  des  caresses.  Linné  leur  a  donné  Té- 
pithète  de  vaches  des  fourmis,  parce  qu'elles  les  excitent 
à  faire  jaillir  cette  liqueur  pour  s'en  rassasier.  On  dit 
même  qu'elles  les  emportent  pour  les  placer  sur  des  plan- 
tes près  de  leur  fourmilière,  afin  qu'ils  y  soient  plus  à 
leur  portée. 

M.  Morren  dit  qu'ayant  mis  des  femelles  à  part  dans 
des  bocaux  pour  les  observer,  il  a  vu  leurs  petits  venir 
sucer  le  suc  qui  sortait  de  leurs  cornicules  en  plongeant 
leur  bec  comme  s'ils  avaient  été  boire  à  la  mamelle  de 
leur  mère. 

Certains  Gradipèdes,  qui  n'ont  point  de  cornicules, 
excrètent  aussi  un  liquide  visqueux  qu'ils  jettent  par 
l'anus  et  que  paraissent  rechercher  également  les  four- 
mis- 

Outre  ces  cornicules,  on  voit  à  l'extrémité  de  l'abdo- 
men, dans  un  grand  nombre  d'espèces,  principalement 
dans  celles  de  la  première  tridivision,  qui  ont  des 
antennes  plus  longues  que  le  corps  [Aphîs  —  Philyri- 
ptus),   un  appendice  caudal  {Jig-  Sd  b),  placé  au  bord 
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supérieur  de  Taiius,  de  forme  noduleusc,  conique  ou 
allongée  en  sabre,  qui  a  quelquefois  presque  la  moitié 
de  la  longueur  des  cornirules.  Cet  appendice  a  cela  de  re- 
marquable surtout  que  son  existence  est  un  signe  auquel 
on  peut  reconnaître  que  Tinsecte,  quoique  privé  d'ailes, 
a  atteint  Tétat  parfait.  Jusqu'au  dernier  changement  de 
peau,  cet  appendice,  conique  et  court,  reste  uni  en  corps 
au  dernier  segment  abdominal  -,  après  la  dernière  mue, 
il  est  libre,  arrondi  et  détaché  de  ce  segment.  Il  existe 
quelquefois  dans  des  espèces  qui  n'ont  pas  de  cornicules. 

LesGradipèdes  couvrent  leurs  œufs  avec  une  substance 
cotonneuse  qui  transsude  de  leur  corps,  notamment  des 
parties  qui  environnent  Tanus.  Le  Phégire  {^fagi  Linn.) 
et  quelques  autres  espèces  sont  tellement  enveloppés  de 
cette  substance  qu'ils  paraissent  être  des  flocons  de  coton 
mouvants.  Les  femelles  aptères  transsudent  cette  sécré- 
tion ordinairement  de  certaines  granulations  qui  sont 
distribuées  par  séries  sur  leur  dos.  Ces  granulations  sont 
nues  après  chaque  changement  de  peau. 

Les  tarses  sont  seulement  de  deux  articles,  le  premier 
très  petit,  le  second  terminé  par  deux  crochets.  La  lon- 
gueur des  pattes  varie  selon  les  espèces. 

Ces  insectes  se  tiennent  notamment  dans  les  lieux  abri* 
tés  du  vent.  Les  vallées  profondes,  les  clairières  des  bois 
et  le  penchant  des  collines  du  côlé  méridional  ou  oriental, 
les  cultures  entourées  de  haies  et  les  serres  chaudes  sont 
favorables  à  leur  multiplication,  ainsi  que  la  chaleur  en 
général  et  Tabondance  du  suc  des  plantes.  C'est  surtout 
cette  dernière  cause  qui  fait  que  ces  insectes  se  trouvent 
dans  les  lieux  les  mieux  cultivés,  tels  que  les  jardins  et 
dans  le  voisinage  des  villes  et  villages.  Plus  on  s'éloigne 
des  habitations  humaines  et  moins  on  en  trouve. 

Les    plantes  herbagères ,   quoique  plus    nombreuses, 
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nourrissent  proportionnellement  moins  de  ces  insec- 
tes que  les  arbres.  Il  est  très  rare  que  deux  espèces 
différentes  se  trouvent  sur  la  même  plante  lierbagère 
(la  tauaisie  [tanacetuin]  en  a  cependant  trois),  ce  qui  a 
lieu  souvent  sur  les  arbres.  Le  chêne  seul  en  nourrit  plus 
de  six  espèces  j  le  bouleau  et  le  saule,  de  sept  à  huit; 
Forme,  quatre  -,  le  groseiller,  trois,  etc.  Quelques  espèces 
vivent  sur  toute  espèce  de  plante,  d'autres  sur  un  certain 
nombie,  cinq,  six  ou  davantage.  Presque  chaque  localité' 
différente  a  ses  espèces  différentes  de  Gradipèdes.  Il  y  a 
dans  le  tronc  du  chêne  une  espèce  différente  de  celles  qui 
vivent  dans  les  vieilles  branches  ;  dans  les  petits  rejetons, 
une  autre  que  sur  les  feuilles,  etc.  Le  suc  de  certaines 
plantes  est  pour  certaines  espèces  un  poison  ou  du  moins 
ne  convient  pas  à  leur  nourriture.  Si  le  vent  ou  le  ha- 
zard  les  fait  tomber  sur  ces  plantes,  elles  y  meurent  bien- 
tôt ou  deviennent  promptement  la  proie  de  leurs  enne- 
mis. Il  y  a  des  plantes  qui  sont  entièrement  exemptes  de 
leurs  atteintes',  mais  cela  peut  tenir,  soit  à  ce  que  la  vie 
de  ces  plantes  commence  et  finit  avant  que  la  température 
permette  à  ces  insectes  de  subsister,  soit  à  ce  que  la  du- 
rée de  la  vie  de  ces  plantes  est  trop  courte  pour  qu  ils 
puissent  avoir  le  temps  de  se  développer  sur  elles. 

Le  bec  est  plus  ou  moins  long,  selon  que  Tespèce  vitsur 
le  tronc,  les  branches  ouïes  feuilles.  La  couleur  de  Tinsecte 
varie  aussi  selon  la  couleur  du  suc  de  la  plante.  Il  se  tient 
tranquille  par  troupe,  la  tête  des  individus  qui  la  com- 
posent ordinairement  tournée  vers  un  point  central. 

Les  œufs  éclosent  aux  premiers  jours  du  printemps  et 
sont  la  souche  des  premières  colonies  de  Tannée.  L'in- 
secte subit  d'abord  trois  ou  quatre  mues  (1),  puis  en- 

(I)  Nous  pensons   que  ces  mues  doivent  être  généralement  au  nombre 
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laiilc,  quelques-uns  après  dix  ou  douze  jours,  sans  accou- 
plement préalable,  ainsi  qu'il  a  él6  dit  pre'cc^demnient. 
Plus  tard  on  en  voit  aussi  d'ailes  qui  font  des  petits  (1); 
leurs  ailes  sont  destine'es  à  transporter  ailleurs  d'autres 
colonies. 

Il  j  a  cependant  certains  œufs  qui  eclosent  à  la  fin  de 
1  automne,  et  l'insecte  qui  en  sort  passe  l'hiver  dans  les 
fentes  du  bois.  C'est  ce  que  De  Geer  a  déjà  dit  et  ce  que 
M.  Kaltenbach  a  observé  particulièrement  sur  une  es- 
pèce, Padifex  (^pliis  padi  h\nn).  Il  y  en  a  aussi  d'aile's 
comme  de  non  ailés,  qui  passent  l'hiver  quand  il  est 
doux  et  qui  donnent  naissance  à  des  petits  vivants  au 
pi'intemps,  ce  que  Bonnet  et  Réaumur  avaient  déjà  soup- 
çonné, mais  ce  que  Kyber  a  positivement  observé  sur 
plusieurs  espèces. 

11  est  certain,  du  reste,  qu'il  y  a  quelques  espèces  qui 
sont  purement  ovipares,  telles  que  l'Elalipte  [abietis 
Linn.),  d'après  De  Géer  et  Kaltenbach,  et  le  Laricipte 
{laricis  Hart.),  d'après  ce  dernier,  qui  en  compte  encore 
deux  autres  espèces  delà  même  division  méthodique  dans 
le  même  cas.  Cela  est  moins  sûr,  dit-il,  pour  la  Phyl- 
loxère  et  la  Vacuna ,  ainsi  que  l'autre  espèce  qu'il  place 
près  d'elle. 

Une  armée  de  petits  Hyménoptères  {Aphidius)  dépo- 

de  4  pour  les  individus  qui  resteni  aptères,  et  de  5  pour  ceux  qui  ac- 
quièrent des  ailes.  Voyez  nos  observations  sur  la  Punaise. 

(1)  On  peut  s'en  assurer  en  pressant  dans  ses  doigts  une  de  ces  femel- 
les ailées  qu'on  commence  à  trouver  dès  la  fin  de  mai,  au  moins  ;  on  fait 
sortir  de  son  ventre  une  matière  verdàtre  dans  laquelle  on  distingue,  au 
f.remier  ;ibord,  des  points  noirs,  qui  sont  les  yeux  des  petits  <3ans  un  éiat 
plus  ou  moins  avancé  de  gestation  ;  ils  sont  ordinairement  au  nombre 
d'une  dizaine  faciles  à  séparer  et  à  compter.  On  en  voit  qui  ont  déjà  leurs 
pattes  et  leurs  'inieimcs  complètement  développées.  On  fait  également  sor- 
tir des  petits,  dans  cet  état,  du  ventre  des  femelles  aptères,  qui  sont  en 
beaucou[)  plus  grand  no  tibre  que  les  femelles  ailées. 
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sont  leurs  œufs  clans  le  corps  même  île  ces  insectes,  un 
seul  œuf  dans  chaque  individu.  La  larve  qui  naît  de  cet 
œuf  ne  tarde  pas  à  le  sucer  et  à  le  faire  mourir.  Si  on 
prend  une  feuille  couverte  de  Gradipèdes  et  qu'on  la  mette 
sous  une  cloche  de  verre,  on  voit,  au  bout  de  quelques 
jours,  apparaître  un  nombre  de  ces  petits  Hyménoptères 
égal  à  celui  des  Gradipèdes.  Une  espèce  de  Névroptère 
{Heinerobius),  une  espèce  de  Diptère  [Syrphus  ribesii),  en 
état  de  larve,  leur  font  la  guerre  et  les  sucent  jusqu'à  la 
])eau.  Une  espèce  d'ilérniptère,  TAnthocore  les  attaqUe 
également-,  et  Ion  voit  aussi  quelquefois  sur  eux  une  es- 
pèce de  mitte  longue  [y4carus  coccineus  Schrank)  qui  se 
nourrit  de  leur  substance.  Ils  ont  tant  d'ennemis  qu'il 
en  est  peu  qui  ne  meurent  dévorés  ou  tués  par  eux. 

On  suppose  que  la  multiplication  prodigieuse  de  ces  in- 
sectes, qui  se  fait  remarquer  à  certaines  époques  et  dans 
certaines  localités,  a  lieu  sous  Tinfluence  de  certaines  dis- 
positions atmosphériques ,  comme  certaines  épidémies 
qui  cessent  avec  reffet  de  ces  influences,  pour  reparaître 
au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long,  quand  les  mêmes 
circonstances ,  d'ailleurs  inconnues  ,  se  reproduisent. 
Celte  exj)lication  paraît  du  moins  plus  vraisemblable  que 
celle  qui  admet  des  migrations  de  ces  insectes  d'mi  point 
du  globe  sur  l'autre.  11  y  en  eut  notamment,  en  Belgique, 
de  1833  à  1834,  une  irruption  telle  qu'elle  rappela  les  cé- 
lèbres émigrations  de  sauterelles  dont  souffrent  les  peuples 
méridionaux.  Sur  la  fin  de  septembre,  une  nuée  de  ces 
insectes  parut  tout  à  coup  entre  Bruges  et  Gandj  le  len- 
demain on  les  vit  voltiger  à  Gand  par  troupes  en  telle 
quantité  que  le  jour  en  était  obscurci.  Sur  les  remparts, 
on  ne  pouvait  distinguer  les  murs  des  habitations,  tant 
ils  en  étaient  couverts.  Toute  la  route  d'Anvers  à  Gand 
était  noircie  de  leurs  innombrables  légions  •,  il   fallait  se 


(5)  HYMÉNLILYTRKS.     GHADIPÎODES.  455 

couvrir  les  yeux  avec  des  lunettes  et  le  visage  avec  un 
mouchoir  pour  le  pre'server  des  chatouillements  qu'occa- 
sionnaient leurs  pattes  en  s'y  appliquant.  Le  docteur 
Morren,  de  Liège,  à  qui  Ton  doit  les  dernières  et  les 
plus  profondes  recherches  anatoraiques  qui  aient  été 
faites  sur  ces  insectes,  dit  que  les  différentes  directions 
qu'a  suivies  cette  irruption  extraordinaire,  doivent  faire 
supposer  que  l'émigration  a  eu  un  cewtre  et  un  foyer  d'ir- 
radiation, puisque  des  troupes  se  sont  porte'es  vers  le 
nord,  vers  Test  et  vers  le  sud,  Toviest  e'tant  la  côte  mari- 
lime  elle-même.  Au  reste,  l'espèce  de  Gradipède  dont  ces 
masses  e'taienl  compose'es,  différait  de  toutes  celles  qui 
avaient  été  précédemment  observées,  elle  paraissait  se 
jeter  de  préférence  sur  le  pêcher. 

Après  des  recherches  et  des  essais  de  tout  genre,  on  a 
reconnu  que  le  seul  moyen  de  débarrasser  les  aibres  des 
différentes  espèces  de  Gradipèdes  dont  ils  sont  si  souvent 
infestés,  est  d'écraser  ces  insectes  el  de  nettoyer  les  arbres 
qui  en  sont  couverts  avec  une  brosse  ou  un  balai.  Tous 
les  autres  moyens  sont  insuffisants  ou  dangereux  pour  les 
arbres  eux-mêmes,  comme  les  fumigations ,  les  lavages  à 
l'eau  de  chaux,  etc. 

1.   (18).   Horaélytres  à  cubitus  {fig.  90,  91 /)  bifurqué. 

1.   (15).    Homélytres   à   cubitus    {fig-    90  /  )  deux   fois 
(id.  h,  i)  bifurqué. 

3.  (14).   Antennes  de  plus  de  cinq  articles. 

4.  (1.3).   Antennes  de  sept  articles,  ordinairement  aussi 

ou  plus  longues  que  le  corps. 

5.  (12).   Dernier  article  des   antennes  sétiformc  et  plus 

long  que  le  précédent. 
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6.  (9).  Antennes  insérées  sur  un  tubercule  fronlal  é\e\é 

(/^.  87,  88). 
Cornicules  longues  de  près  de  la  moitié  de  Tabdomen. 

7.  (8).   Front  creusé  entre  les  antennes  {Jig.  87,  88). 

Puceron. 

516.  Aphis  (1).  Vert  ou  brunâtre,  avec  des  taches  sur 
le  thorax  ainsi  qu'aux  bords  de  Tabdomen,  et  récusson, 
d\iu  noir  luisant.  Long.  0,002-3. 

m^^Linn.  734.  9.— De  G.  65.  10.  pi.  3.  f.  10.— 
Fabr.  R.  298.  30.— Schrank.  F.  117.— Le  P.  Serv. 
240.  4.— Burm.  94.  2.— Blanch.  206.  11.— Guér. 
le.  59.  f.  15.— Kalt.  3.  1.— Am.  Serv.  609.  1.— 
Réaum.  m.  pi.  21.  f.  1-4. 

Les  cornicules  longues,  un  peu  renflées  dans  le  milieu, 
noii'es-,  Tappendice  caudal  assez  long,  en  forme  de  sabre. 
Sur  les  rosiers. 

ACHILLAPHIS. 

517.  Achillaphis  (2).  La  tête  et  le  thorax  noirs,  Tab- 
domen  vert,  avec  des  bandes  transverses  et  des  taches 
latérales,  noires.  Long.  0,003. 

millefolii  Fabr.  R.  296.  17.— De  G.  60.  9.  pi.  4. 
f.  1-5.— Schrank.  F.  123.— Kalt.  10.  2. 

Bec  atteignant  l'insertion  des  pattes  postérieures  -,  cor- 
nicules noires,  moyennement  grandes,  rappendi(c  cau- 
dal de  leur  longueur,  velu,  noir. 

Sur  la  millefeuille. 

(1)  Aniw?  dévorer. 

i-l)  Achillca,  niillefouille,  [.lanle,  eic 
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Platanaphis. 

518.  Platanaphis  (l).  Jaune  verdâtre  ou  brunâtre -,  les 
cornicules  longues,  épaissies  clans  le  milieu,  Tappendice 
caudal  très-petit  (  de  la  moitié  des  cornicules  ).  Long. 
0,002-3. 

platanoidis  Schrixi^k.  F.  112  (/îcc  Lin n.).  —  Kalt. 
11.  3. 

Très  commun  sur  le  platane  {^Acer  pseudo-platanus). 

SONCHIFEX. 

519.  Sonchifex  (2).  Noir  luisant,  Tabdomen  brun  rou- 
geâlre  ,  luisant  en  dessus,  mal  en  dessous.  Long.  0,00   . 

sonchiUnn.  735.  1 5.— Fabr.  R.  302.  53.— Schrank. 
F.  120. —Kalt.  28.  17.— Le  Puceron  du  laiteron. 
Geoffr.  497.  13.— Rtlaum.  IIL  pi.  22,  f.  3-5. 

xVntennes  noires  ,  aussi  longues  que  le  corps,  le  troi- 
sième article  un  peu  jaune  à  la  base^  bec  atteignant  la  se- 
conde paire  de  pattes-,  cornicules  longues,  noires,  avec 
une  tache  noire  derrière  elles  j  appendice  caudal  jaune, 
de  moitié  aussi  long  qu'elles. 

Sur  le  laiteron  notamment. 

M.  Kaltenbacb,  à  qui  nous  empruntons  toute  cette 
partie  de  notre  ouvrage,  met  encore  dix-huit  autres  es- 
pèces dans  cette  sous-subdivision,  notammeîit  les  suivan- 
tes •-  —  Urticifex  {iirticœ  Schrank). — Seiratulifex  {seiratulce 
Linn.). — Jaceifcx  (jacece  Linn.  ).  — Picridifex  [picridis 
Fabr.).  —  Absinthifex  (absirJthnJÀnu.)  —  Solidaginifex 
{solidaginis  Fabr.). 

8.   (7).   Front  plat  ou  bombci  entre  les  antennes. 

(1)  nxiruvoç,  platane,  etc 

(2)  Sonchus,  ]&\ieron,  fex,  qui  détruit. 

30 
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RlBlFEX. 

580.  Rihifex.  Jaune,  la  poitrine  et  Tëcusson  bruns-, 
les  cornicules  très  grêles,  longues,  brunâtres  ;  Tappendice 
caudal,  du  quart  de  leur  longueur,  blanchâtres.  Long. 
0,001. 

rihis  Linn.  733.  l.~Fabr.  R.  295.  7.— Schrank. 
F.  108.— Kalt.39.  26— Réaum.  111.  pi. 22. f. 7-10. 

Abdomen  jaune,  avec  une  grosse  tache  noire  carrée  au 
milieu  en  dessus  et  trois  ou  quatre  petites  taches  noires 
de  chaque  côté. 

Sur  les  groseillers. 

Tanacetifex. 

581.  Tanacetifex.  Brun,  Tabdomen  vert,  taché  de 
noir-,  les  cornicules  de  moyenne  grandeur,  très  grêles, 
noires  -,  Tappendice  caudal  jaune,  d'un  tiers  de  leur  lon- 
gueur. Long.  0,0012. 

tanacetilÀnn.  735.  18.— Fabr.  299.  36.— Schrank. 
F.  123.— Burm.  94.3.— Kalt.  47.  33.— Le  Puceron 
de  la  tanaisie.  GeofFr.  496.  8. 

Sur  la  tanaisie. 

Prunifex. 

5SS.  Prunifex.  Le  vertex  et  le  thorax  bruns,  poudrés 
de  blanc  -,  Tabdomen  verdâtre  ;  les  cornicules  longues  , 
grêles,  noires  i  Tappendice  caudal  brun  rougeâtre,  du 
quart  de  leur  longueur.  Long.  0,0015. 

pwzïFabr.  R.  296.  14— De  G.  49.  5.  pi.  2.  f.  1-8. 
—  Schrank.  F.  115.— Kalt.  52.  37.— Le  Puceron 
du  prunier.  Geoffr.  497.  10.  —  Réaum.  III.  296. 
pi.   23.  f.  9-10. 

Sur  les  pruniers. 
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M.  Kaltenbach  met  encore  treize  autres  espèces  dans 
eette  sous-subdivision,  dont  notamment  les  suivantes  : 
— Humulifex  {Juimuli  Schrank.). — Dianthaphis  {dianthi 
iichrank.).  —  Cemsaphis  [cerasi  Fabr.). — Lythraphîs  {lyihri 
Schrank.). —  Calamaphis  [arundinis  Fabr.). 

9.  (6).  Antennes   iuse're'es  immédiatement  sur  le  front, 

celui-ci  plat  ou  convexe. 
Cornicules  courtes. 

10.  (11).   Corps  ovalaire  ,    fortement   bombé,    avec  un 

petit  tubercule  de  chaque  côté  de  Favant-dernier  seg- 
ment de  Tabdomen. 

Padifex. 

523.  Padifex.  Noir,  Tabdomen  vert;  les  cornicules 
brunes,  cylindriques,  avec  un  léger  bourrelet  un  peu 
avant  rextréraité.  Long.  0,002. 

mdi  Linn.  734.  8.— Fabr.  R.  301.  50.— Schrank. 
15.— Kalt.  74.  53.— Réaum.III.  pi.  23.  f.  9, 10. 

Appendice  caudal  brun,  presque  moitié  de  la  longueur 
des  cornicules  -,  nervures  fourchues  du  cubitus  très- 
petites. 

Sur  les  merisiers. 

Sambucifex. 

584.  Sambucifex.  Noir  luisant,  Tabdomen  vert  brun, 
le  dessus  vert  avec  un  duvet  brun  -,  les  cornicules  longues 
et  grêles.  Long.  0,002. 

samhucilÀnn.  734.  4.— Fabr.R.  294.4.— Schrank. 
F.  111— Kalt.  83.  60.— Le  Puceron  du  sureau, 
Geoffr.  495.  3.— Réaum.  IIL  pi.  21.  f.   5-15. 

Appendice  caudal  d'un  cinquième  de  la  longueur  des 
cornicules. 
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En  grand  nombre  sur  le  siii-eau,  de  juin  à  juillet. 

OXYACANTHAPHIS. 

525.  Oxyacanthaphis.  Noir,  Tabdonien  vert,  les corni- 
cules  moyennement  longues,  grêles,  diminuant  de  gros- 
seur vers  rextrémitt^.  Long.  0,0015. 

oxyacnnthœ  Sclirank.  F.  116. — mali  Fabr.  R.  298. 
29.— Kalt.  72.  52.— /?o/mDe  G.  36.  pi.  3.  f.  18-21. 

Appendice  caudal  noir  ou  vert,  des  deux  cinquièmes  de 
la  longueur  des  cornicules. 

Très  commun  sur  les  pommiers. 

M.  Kaltenbach  ajoute  encore  ici  vingt-huit  espèces  dont 
notamment  les  suivantes  :  —  Plantagim'fex  {plajitaginis 
Sclirank). — Psorodaphis  {scahiosœ  Schrank) — Fihurnifex 
{yiburni  Scop.).  — EvoJiyinaphis{ei^07iymi  Fabr.). — Rumi- 
cifex  {nimicis  Linn.)  — Meconaphis  {papaveris  Fabr. — 
ihiapeos  Sclirank.' — fabce  Scop. — atriplicis  Fabr. — apari- 
nés  Sclirank.  —  arinata  Hausm.).  —  Craccifex  {craccce 
Linn.).  —  Genistifex  {genistœ  Scop.).  —  Lychnidaphia 
Qychnidis  Linn.) 

11.   (10).  Point  de  tubercule   à  Tavant-dernier  segment 
de  l'abdomen. 

Crambapius. 

586.  Cramhaphis  (1).  Grisâtre  brun,  Tabdomen  vert, 
avec  de  faibles  bandes  brunes  en-dessous  -,  les  cornicules 
brunes,  épaissies  dans  le  milieu.  Long.  0,0008. 

hrassicœ  Linn.  734.  12.— Fabr.  R.  300.  41.— 
Sclirank.  F.  119.— Frisch.  XL  10.  pi.  3.  f.  15.— 
m/j^«/H" Schrank.  F.  119.— Kalt.  106.  81. 

Appendice  caudal  long  de  la  moitié  des  cornicules. 

(1)  Kpôi/xÇ»,  chou,  elc. 
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Sur  les  choux,  les  raiforts,  etc. 

MYZiEGlRE. 

saï.  Myzœgirus  (1).  Noir  luisant,  le  ventre  vert-,  les 
cornicules  très  petites,  noires.  Long.  0,0015. 

populiUnn.  736.27.— De  G.  94.  15.  pi.  7.f.  1-7. 
— Fabr.  R.  298.  27.— Kalt.126.  98. 

Appendice  caudal  à  peine  apparent ,  jaune  -,  bec  at- 
teignant les  pattes  postérieures  ;  masse  costale  des  homé- 
ly  très  grande  et  noire. 

Sur  les  peupliers. 

M.  Kaltenback  ajoute  encore  ici  vingt-sept  espèces, 
notamment  les  suivantes  :  —  f^itellinifex  (  vitellinœ 
Schrank).  —  Corylaphis  (coryli  Goetze).  —  Balsamitifex 
{halsamitce  Mûll.).  — Nymphœifex  {nympheœ  Linn. — hu~ 
tomi  Schrank.). — Bromaphis  (avenœVdhT.).  —  /Egopoda- 
phis  {capreœ  Fabr.  —  œgopodii  Scop>).  — Xylosihaphis 
{xijlosthei 'èchvdinV.).  —  Scolymaphis  {^cardui  Linn.  — 
onopordi  Schrank).  —  Oncodaphis  (tubei'cutata  Ileyd.). 
—  Salicetifex  (  saticeti  Schrank).  —  Ccrasifex  [  cerasi 
Schrank.  [  Jiec  Fabr.). — Acerifex  [aceris  Fabr.). 
12.  (5).  Dernier  article  des  antennes  grêle,  mais  plus 
court  que  le  précédent. 

Cornicules  nulles  ou  consistant  seulement  en  de  sim- 
ples tubercules. 

Philyripte. 

5»8.  Philyriptus  (2).  Jaune,  taché  de  noir,  les  ailes 
tachées  de  brun  noir  -,  cornicules  et  appendice  caudal  non 
apparents.  Long.  0,002. 

(1)  Mù^a),  sucer,  uiytifoç,  peuplier. 
(!jJ)  *îxupa,  tilleul,  (TTTa),  nuire. 
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tiliœ  Linn.  734.  1 1 .  —  De  G.  77.  39.  —  Fabr.  R, 
299.  39.— Schrank.  F.  117.— Frisch.  XI.  3.  pi. 
7.— Burm.  95.  5.— Kalt.  129.  99. —Le  Puceron  du 
tilleul.  GeofFr.  495.  6.— Réaum.  III.  pi.  23.  f.  7-8. 
Sur  les  tilleuls. 

M.  Kaltenbach  met  encore  ici  sept  espèces,  notam- 
ment : — Salicifcx  {salicis  Linn.). — Mecyuapkis  {oblonga 
Heyd.). — Nigritarsifex  [nigritarsis  Heyd,). — Clethraphis 
{alni  Y dihv .  \iiec  Schrank]. — maculata  Heyd.). 
13.  (4).  Antennes  de  six  articles,  moins  longues  que  la 
tête  et  le  thorax. 

Lachnus. 
52».   Lachnus  (l).   Noir,    velu,  les  antennes  très  mo- 
biles, leur  second  article  plus  court  que  le   premier,   le 
dernier  plus  court  que  le  précédent",  bec  trois  fois  plus 
long  que  le  corps.  Long.  0,004-5. 

quercûs  Linn.  735.  24. —Fabr.  R.  300.  43.— 
Schrank.  F.  112.— Burm.  92.  3.— Kalt.  164.  13. 
— longirostris  Fabr.?  R.  294.  1  .^-^ Le  Puceron  des 
écorces  à  longue  trompe.  GeofFr.  498.  14. — Réaum. 
m.  pi.  28.  f.  5-14. 
Sur  le  tronc  des  vieuiK  chênes,  de  juillet  à  octobre. 
Phégire. 

530.  Fhegirus(T).  Vert,  jaune  ou  gris,  tout  enveloppe 
dans  une  matière  cotonneuse,  longue  et  grise,  sans  cor- 
niculesj  les  yeux  d'un  rouge  vif.  Long.  0,0015. 

/agi  Linn.  735.  23.— Fabr.  R.  297.  24. —Burm. 
92.  2.— Kalt.  147.  1.— Le  Puceron  du  hêtre.  Geoffr. 
497.  12.— Réaum.  III.  pi.  26.  f.  1. 

(1)  A«;^v>),  laine. 

(2)  Omt/sc,  hêire,  «pot,  laine. 
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Vertex,  cou,  poitrine,  ëcusson  et  des  bandes  trans- 
verses aux  anneaux  de  Tabdomen,  noirs. 

Sur  le  hêtre. 

Dryaphis. 

531.  Dryaphis  (l).  Noir,  les  ailes  hyalines,  sans  cor- 
nîcules  ni  appendice  caudal  ;  les  jambes  postérieures  très 
longues.  Long.  0,0015. 

7'oZ'omLiun.  735.  22.— Fabr.R.  300.  42.  — Curt.  pi. 
567.— Kalt.  148.   2.— /â^ci'afwi  Burm.  93.  4. 

Sur  le  chêne. 

M.  Kaltenbach  ajoute  encore  neuf  espèces,  notam- 
ment les  suivantes  :  —  Juglandifex  {juglandis  Frisch.). 
— Juniperifex  (^juniperi  De  G.). — Pityapfds  {pini  Linn.). 
—  Tœniolachnus  (fasciatusBurm. — costatus  Zett.  ?) — Pi- 
netifex  {jiineti  De  G.). 
14.  (3).  Antennes  de  cinq  articles. 

Myzoxyle. 

538.  Mtjzoxylus  (2).  D'un  brun  roux  foncé*,  le  dessus 
de  Tabdomen  recouvert  d'un  duvet  très  long  et  très 
blanc.  Long.  0,0015. 

waZi  Blot. — Am.  Serv.  612. 

Nord  de  la  France  et  Belgique,  sur  les  pommiers. 

Cet  insecte  paraît  ne  pouvoir  vivre  que  sur  les  pom- 
miers-, transplanté  sur  d'autres  arbres,  il  y  périt  bientôt. 
Il  n'attaque  point  les  fleurs,  les  fruits  ni  les  feuilles,  mais 
se  fixe  sur  Técorce,  à  la  partie  inférieure  du  tronc ,  d'où 
il  se  propage  jusqu'aux  racines,  au-dessous  des  greffes  et 

(1)  Apûf,  chêne,  etc. 

(2)  Mù^»,  sucer,  ^ûxov,  bois. 


464     RHYNCHOTES.     PHTHIROPTÈRES.     PHYTOPHTHIRES.        (16) 

surtout  sous  leur  poupée.  Il  aime  encore  à  se  loger  dans 
les  plaies  du  tronc  et  des  grosses  branches ,  recherchant 
principalement  l'exposition  au  midi.  Il  fait  devenir  le 
bois  sec,  noueux,  cassant  et  amène  bientôt  tous  les  symp- 
tômes qui  caractérisent  la  vieillesse  et  la  décrépitude  dans 
les  arbres.  Il  a  peu  d'agilité  et  ne  change  guère  de  place. 
On  explique  sa  rapide  propagation  d'un  verger  et  d'un 
canton  à  Tautre,  en  supposant  que  le  vent  l'emporte  avec 
facilité,  sa  légèreté  étant  favorisée  par  le  duvet  dont  il 
est  revêtu.  Les  galles  que  produit  sur  les  arbres  la  pré- 
sence de  sa  progéniture  dans  leur  tissu ,  se  font  remar- 
quer seulement  à  la  surface  pendant  les  deux  premières 
années-,  elles  ont  une  croissance  rapide-,  mais  au  bout  de 
ce  temps,  elles  cessent  d'acquérir  plus  de  volume  et  ne 
pouvant  plus  ordinairement,  après  un  intervalle  de  qua- 
tre à  six  ans  au  bout  duquel  elles  sont  desséchées,  servir 
à  la  nouiriture  des  insectes  qui  y  sont  fixés,  ils  les  aban- 
donnent, ce  qui  fait  que  de  vieux  pommiers  s'en  trouvent 
quelquefois  débarrassés  subitement. 

On  a  remarqué,  du  reste,  que  les  pommiers  dont  les 
fruits  contiennent  le  plus  de  principes  sucrés  sont  les 
plus  exposés  aux  attaques  de  cette  espèce;  ceux  dont  les 
fruits  sont  insipides,  acres  et  surtout  amers,  y  sont  moins 
exposés. 

On  ne  lui  connaît  pour  ennemi  que  les  larves  de  cer- 
tains Coléoptères  (Coccinella),  qui  lui  préfèrent  même 
de  beaucoup  les  Gradipèdes  des  divisions  précédentes. 

15.  (2).  Homélytres   à  cubitus   une  seule  fois  bifurqué 
ifg.dlfh). 

16.  (17).    Antennes  de  six  articles  ,  ailes  en  toit,  les  in- 
férieures ayant  deux  nervures  obliques  {Jig-  92). 
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SCHIZONÈVRE    (^fîg.   91,    92). 

533.  Schizoneura  (^l).  Noire,  rabdomen  brun  en  des- 
sus, clair  en  dessous  -,  les  ailes  byalines,  sans  cornicules 
ni  appendice  caudal.  Long.  0,002. 

iilimUnn.  733.  2.— De  G.   53.   pi.   5.   f.  7-12.— 
Fabr.  R.  299.  37.— Kalt.  173.  5.  — Le  Puceron  de 
Forme.  Geoffr.  494.  1.— Réaum.  IlLpl.  25.  f.  4-7. 
Sur  les  ormes. 

M.  Kaltenbach  ajoute  ici  cinq  autres  espèces,  dont  : — 
Cornifex  (comz  Fabr.). — Lachnaphis  [Janigera  Hausra.), 
—  Lachîiodapliis  {lanuginosa  Hart.).' — Treniulifcx  (tre- 
mulœ  Linn.). 

17.  (16).  Aalennes  de  cinq  articles;  ailes  se  tenant  ho- 
rizontalement, les  inférieures  n'ayant  qu'une  seule 
nervure  oblique  {^Jig-  95  ). 

Vacuna  {Jîg.   95  ). 

534.  Vacuna.  Noire,  Tabdoraen  sombre  en  dessus, 
vert  clair  en  dessous  -,  les  antennes  brunes  ;  des  tubercu- 
les au  lieu  de  cornicules,  l'appendice  caudal  très  court. 
Long.  0,001-2. 

^rjo/^Ma  Schrank.  F.  113. —Kalt.  178.2. 
Sur  le  cornouiller. 

M.  Kaltenbach  ajoute  une  autre  espèce,  sur  le  bouleau, 
sans  cornicules  {TremuUnax). 

18.  (1).  Homëlytres  à  cubitus  simple  {^fig.  93,  96  ). 

19.  (22)  .Antennes  de  six  articles  -,  homelytres  à  quatre 
nervures  obliques  (^Jîg-  93  ). 

20.  (21).   Ailes   inférieures   à   deux    nervures    obliques 

{flg.s)^). 

(I)  ^xK''''  ffindre,  viu/iov,  nervure. 
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Pempiiigue  {fg.  93,  94  ). 

535.  Pemphigus  (l).  Antennes  courtes^  assez  épais- 
ses, s'amincissant  au  bout-,  le  sixième  article  pointu,  plus 
long  que  le  précédent.  Long.  0,002. 

bursariiis  Linn.   756.    29.—Fabr.   R.    295.  9.— 
Schrank.  F.  113.— Hausm.  434.  1.— Burm.  89.  1. 
— Kalt.    182.    3. — Le  Puceron  du  peuplier  noir. 
Geoffr.  497.  ll.—Réauin.  IIL  pi.  26.  f.  8-9. 
Dans  les  galles  et  sur  les  tiges  des  peupliers. 
M.  Kaltenbacli  ajoute  six  espèces,  notamment: — Bu- 
vielifex   (bumeliœ    Sclirank).  —  Xjlosthœtius    [xylosthei 
De  G. — lonicerœ  Hart.). 

21.  (20).  Ailes  inférieures  n'ayant  quune  nervure   obli- 

que (^.  97). 

Tétranèvre. 

536.  Tetraneum  (T).  Noire,  nue  j  les  antennes  très 
courtes-,  sans  cornicules  ni  appendice  caudal.  Long. 
0,0015-2. 

«W  De  G.  58.  14.  pi.  4.  f.  15-17.~Kalt.  189.   1. 
— Réaum.  299.  pi.  25.  f.  4-7. 

Dans  les  galles  des  feuilles  de  Torme. 

22.  (19).  Antennes  de  trois  à  cinq  articles-,  homélytres 
ayant  trois  nervures  obliques,  {fig-  96). 

23.  (24).  Antennes  de  cinq  articles;  ailes  en  toit. 

Elatipte. 
«37.  Elatipius  (3).  Jaune  brunâtre-,  la  partie  posté- 
rieure de  Tabdomen  nue,  jaune  rougeâtre  j  les  nervures 

(1)  ni/uLit^,  souffle. 

(2)  tirpx,  quatre,  veZfiov,  nervure. 

(3)  E'xcÎTM,  sapin,  «Wtw,  nuire. 
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obliques  des  liomélytres  naissant  immddiateraent  de  la 
nervure  sous-costale.  Long.  0,001. 

abiet{sUnn.\l'i^.  13.— De  G.  99. 17.  pi.  8.  f.  1-3.— 
Fabr.  E.IV.  223.  13.— Frisch.  XII.  10.  pi.  2.  f.  3. 
— Kalt.  200.3.— La  Psylledu  Sapin.  Geoffr.487.  5. 
Sur  le  sapin. 

Laricèthe  {Jig.  96,  97). 

538.  Lariceihus  (1)^  Brun,  Tabdomen  jaune  verdâtre, 
les  nervures  obliques  des  homélytres  naissant  immédia- 
tement de  la  nervure  sous-costale.  Long.  0,0005. 

Zanc/^  Hart.  366.— Kalt.  194.  1. 
Très  commun  sur  le  mélèze  d'avril  à  août. 
M.  Kaltenbach  ajoute  encore  deux  autres  espèces. 
24.   (23).   Antennes  de  trois  articles,  les  ailes  se  tenant 
horizontalement. 

Phylloxère. 

539.  Phylloxéra  (2).  Rouge  e'carlate  ,  la  poitrine 
brune ,  les  ailes  grisâtres  •,  les  trois  nervures  obliques  par- 
tant immédiatement  de  la  côle  externe  -,  les  ailes  infé- 
rieures sans  nervure  oblique-,  point  de  cornicules.  Long. 
0,0007. 

puerais  B.  Fonsc.  A.  Fr.  III.  223.— Hart.  45.  — 
coccinea  Heyd.  289.— Kalt,  205.  1.  fig.  30-32. 
Sous  les  feuilles  du  chêne. 

TRIBU  DEUXIÈME. 

GÉOPHTHIRES.   GEOPHTHIRI  (3). 

Hyponomeutes    Hart.  — Rhizdbius  Burm.  —  Kalt.  — 

(t)  Kctpi^,  mélèze,  jQoc,  habilude. 

(2)  *ûxxoy,  feuille,  |«/5«.'vw,  dessécher. 

{3)  rî),  lerre,  ©Ôs/^,  pou. 
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Rhizoterus  Hart.  —  Forda,   Trama,  Paracletus  Heyd.  — 
Kalt. 

Les  insectes  de  cette  tribu  restent  constamment  aptères 
et  ne  se  tiennent  qu'à  terre  au  pied  des  arbres  ou  dans  les 
racines  des  plantes.  Ils  paraissent  être  tous  vivipares. 

1.  (4).   Antennes  de  six  articles. 

2.  (3).  Dernier  article  des  antennes  mousse ,   plus  long 

que  le  précédent. 

Rhizobie. 

540.  Rhizohiiis  (1).  Jaune,  les  antennes  et  les  pattes 
brunes,  celles-là  du  triple  plus  longues  que  le  corps. 
Long.  0,002. 

pilosellœ  ^uvm.  87.  1.— Kalt.  208.  1. 

Aux  racines  de  la  piloselle  ,  et  sous  les  pierres,  au 
printemps. 

Il  y  en  a  encore  deux  autres  espèces,  dont  une  qui  vil 
dans  les  racines  du  pin. 

.3.  (2).  Dernier  article  des  antennes   pointu,    beaucoup 
plus  court  et  moins  gros  que  le  précédent. 

Forda. 

54i.  Forda.  Ovalaire,  très  épaisse,  d'un  brun-vert  ou 
jaune,  glabre,  non  luisant.  Long.  0,001. 

forinicaria  Heyd.  — Kalt.  209.  1 .  — Rhizoterus  vacca 
Hart. 

Dans  les  lieux  sablonneux,  sous  les  pierres. 

4.  (1).  Antennes  de  sept  articles,  le  dernier  très  petit. 

5.  (6).  Tarses  postérieurs  longs,  d'un  seul  article. 

(1)  P  i^*,  racine,  Cim,  vie. 
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Tramia. 

548.  Tramia  (l).  En  ovale  allongé,  largement  re- 
bordé, pâle,  mat,  velu.  Long.  0,0013. 

troglodytes  Heyd.  293.  — Kalt.  211.   1. 
Aux  racines  du  pissenlit,  du  laiteron,  etc. 
G.    (5).   Tarses  postérieures  de  deux  articles. 
Paraclète. 

543.  Paracletius  (2).  Ovalaire,  jaunâtre,  un  peu  lui- 
sant-, l'abdomen  plat,  sans  cornicules  ni  tubercules. 
Long.  0,0015. 

cimiciformis  Heyd . — Kal t .  2 1 2 .  1 . 

Trouvé  dans  un  nid  de  fourmis  rouges ,  en  avril,  aux 
environs  de  Francfort. 


(1  et  2)  Les  noms  de  Trama,  trame,  et  Paracledis,  consolaleur,  donnés 
à  ces  genres  par  leur  auteur,  existant  déjà  substantivement  avec  une  si- 
gnification déterminée  ,  nous  ne  croyons  pas  devoir  les  employer  sans 
modification  dans  la  nomenclature. 
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ORDRE  QUATRIÈME  ET  DERNIER. 
PSEUDOPTÈRES.  PSEUDOPTERJ. 

Phitatkelgi  Am.  Serv. 

Les  Pseudoptères  se  distinguent  des  trois  ordres  pré- 
cédents par  Tabsence  de  bec  et  la  présence  de  deux  ailes 
seulement  dans  les  mâles  à  Tétat  parfait,  ce  qui  constitue 
une  exception  dans  la  méthode,  qui  place  ces  insectes 
parmi  les  Tétraptèi-es;  mais  Texistence  d'un  bec  articulé, 
muni  de  quatre  soies  internes,  dans  Fétat  de  larve,  sem- 
blable à  celui  des  Tétraptères  Rhy nchotes,  empêche  de  les 
en  séparer  et  de  les  meltre  parmi  les  Diptères.  C'est  cette 
anomalie  méthodique  qui  nous  les  a  fait  nommer  Pseu- 
doptères, c'est-à-dire  ailes  trompeuses,  de  nature  à  égarer 
dans  la  méthode. 

Cet  ordre  se  divise  en  deux  tribus,  les  Laninsectes  et 
les  Gallinsectes. 

TRIBU  PREMIÈRE. 

LANINSECTES.  LANINSECTA  (1).  Am.  Serv. 

Aphis  Linn.  —  Fabr.  — Dorihesia  Orth.  — Latr.  —  L. 
Duf. — Blanch.  —  Cocciis  Orth. — Fabr. — Panz. — 01.  — 
Chermes  Fabr. — Ortliezia  Ara.  Serv. 

Les  insectes  de  cette  tribu  se  distinguent  des  Gallin- 

(1)  Lana,,  laine,  etc. 
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sectes  par  un  caractère  tiré  de  Tetat  des  femelles,  qui  ne 
se  fixent  pas  sur  la  plante  sous  la  forme  d'une  espèce  de 
galle  qui  couvre  les  œufs  qu  elles  y  ont  déposé,  mais  con- 
tinuent à  se  déplacer  et  à  courir  après  la  ponte.  Il  n'y  en 
a  qu'une  seule  espèce  connue  en  Europe. 

Orthézie. 

544.  Ovthezia  (1).  D'un  brun  ferrugineux,  se  couvrant 
d'une  matière  laineuse  blanche  comme  de  l'amidon,  ç. 
Long.  0,002-3. 

«r/fc^Linn.  733.  30.  —  Fabr.  299.  35  {^).—cham- 

cias  Bosc.  171.  pi.   1.  fig.  2.— Orlh.  207.  pi.   1.  f. 

14_16._01.  VI.  99.  9.— Fabr.  311.    29.— Panz. 

35.  21.— Latr.   G.  III.    175.  1.— L.  Duf.  R.  110. 

pi.  10.  f.  102-109.— Burm.  76.    1 ,— 'Westw.  Intr. 

I.  pi.  1.  f.   S.—Blanch.    212.— Am.   Serv.  624.— 

dubia  Fabr.  E.  IV.  228.  27. 
Mâle.  Corps  couvert  d'un  duvet  blanchâtre  j  antennes 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  de  neuf  articles, 
grêles,  velus-,  ailes  demi-transparentes,  ovalaires,  avec 
une  nervure  le  long  de  la  côte  externe  et  une  autre  ner- 
vure longitudinale  partant  de  la  base  pour  se  rendre  à 
l'extrémité  en  divergeant  avec  elle  -,  abdomen  présentant, 
à  l'extrémité,  une  touffe  de  soies  droites,  raides,  blanchâ- 
tres, plus  longues  que  le  corps,  et  terminé  par  un  style 
court,  crochu-,  pattes  un  peu  plus  longues  et  plus  grêles 
que  dans  la  femelle. 

Femelle.  Yeux  (2)  petits,  globuleux,  non  réticulés-, 
antennes  courtes,   de  huit  articles,  épais,  moniliformes  ; 


(1)  D'Orlhez  (l'abbé). 

(2)  Selon  M.  L.   Dufour  (R.    106).  Bosc  dit  n'avoir  pu   découvrir  les 
yeux,  même  avec  le  microscope  :  suivant  lui,  les  tarses  sont  de  4  articles. 
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iiec  court,  placé  entre  les  pattes  aatërieures  (1)-,  point 
d'oviscapte  (l)  -,  tarses  (1)  cVun  seul  article,  terminé  par 
un  seul  crochet. 

Commune  dans  le  midi  de  la  France^  sur  Teuphorbe 
[E.  charncias)  ,  Tortie,  le  groseiller,  le  géranium,  etc.  -, 
on  la  trouve  aux  environs  de  Paris. 

La  femelle,  dit  Tabbé  d'Orthez,  à  qui  sont  dues  les 
observations  intéressantes  faites  sur  cet  insecte,  aie  corps 
couvert  supérieurement  de  lames  creuses,  d'un  blanc  fa- 
rineux, rangées  longitudinalement  en  six  rangs  ou  séries 
composées  de  neuf  chacune-,  le  moindre  frottement  réduit 
ces  lames  en  farine  -,  et  Tinsecte  s'en  trouvant  dépouillé, 
laisse  voir,  sur  son  corps,  noir  ou  rougeâtre,  neuf  stries 
transversales  suivant  lesquelles  les  lames  étaient  rangées. 
Il  se  recouvre,  au  bout  de  quelques  jours,  d'une  pous- 
sière blanche  dont  le  volume  augmente  peu  à  peu  et  finit 
par  prendi-e  le  même  arrangement  qu'auparavant. 

Lorsque  le  temps  de  la  ponte  a|)proche,  au  commence- 
ment du  printemps,  il  se  forme  à  la  partie  postérieure  du 
corps  une  espèce  de  sac  d'une  longueur  à  peu  près  égale 
à  celle  du  corps,  composé  de  longues  lames  rapprochées 
et  à  l'extrémité  duquel  se  ti'ouve  une  ouverture  par  la- 
quelle doivent  sortir  les  petits.  L'intérieur  de  ce  sac  se 
couvre  d'un  duvet  cotonneux  qui  suinte  du  corps  -,  c'est  là 
que  les  œufs  sont  pondus  et  restent  jusqu'à  leur  éclosion. 
Les  petits  n'en  sortent  même  qu'après  avoir  acquis  déjà 
assez,  de  développement.  L'observateur  en  a  compté  dans 
un  de  ces  sacs  jusqu'à  85 ,  déjà  couverts  de  leurs  lames 
farineuses  ,  outre  une  quinzaine  d'œufs  non  encore 
éclos. 

(I)  Voir  la  noie  2  à  la  page  précédente. 
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La  vie  tlecelinscflc  parait  être  de  plus  d'une  aiiuée.  La 
()iemière  mue  a  lieu  environ  un  mois  après  la  sortie  du 
sac  ou  giron  de  la  mère.  L'auteur  dit  que  les  mues  sont  de 
cinq  ou  six,  et  que  Pinsecte  parfait,  mâle,  apparaît  après 
la  troisième  ou  quatrième  j  mais  nous  pensons  que  ces 
mues  doivent  être  régulièrement  de  cinq  seulement,  et 
que  la  perfection  du  mâle  ne  peut  arriver  qu'après  la  der- 
nière. Il  ajoute  que  les  femelles  sont  encore  sujettes  à 
muer  après  Taccouplemcnt  -,  mais  ce  doit  être  une  erreur  ^ 
la  fécondation  ne  peut  avoir  lieu,  ce  nous  semble,  qu'après 
que  la  femelle  a  subi  son  dernier  changement  de  peau. 
C'est  sous  les  feuilles  de  leurs  plantes  favorites  que  ces 
insectes  subissent  leurs  mues  :  ils  se  cachent  dans  la  terre, 
près  des  racines  ou  sous  les  pierres  voisines,  pendant  la 
nuit  ou  quand  le  froid  se  fait  trop  vivement  sentir;  ils  pas- 
sent l'hiver  engourdis  dans  ces  retraites,  d'où  ils  sortent 
aux  premières  chaleurs  vivifiantes  du  printemps. 

Les  lames  farineuses  de  cet  insecte  se  fondent  et  brû- 
lent à  la  chandelle  comme  la  gomme  élastique  et  le  suc 
de  l'Euphorbe.  L'insecle  jette  en  outre  par  l'anus  une 
matière  visqueuse  d'un  goiàt  mielleux.  La  larve  dVme  es- 
pèce de  Coléoptère  [Coccinelln  Cocci  characiasBosc.)  s'in- 
troduit dans  le  sac  de  la  mère  pour  y  dévorer  les  petits 
naissants  et  les  œufs. 

TRIBU  DEUXIÈME. 

GALI.INSECTES.   G.J  LUIS  SEC  TA. 

Réaum. — De  G.  — Latr. — Am.  Serv. — Coccus  Linn, — 
Oe  G.— Fabr.— Kerr.~01.— Tign.—Latr.— Brandt.— 
Burm. — Blanch. — Guér. — Am.  Serv. — Chenues  Geoffr. 
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— Ani.   Serv. — Lecaniuin  111. — Burm.  —  Porphyrophora 
Bran dt —  Burm ,  — Aspidiotus  Bouch .  — Burni . 

Les  Gallinsectes  tirent  leur  nom  de  Tëtat  des  femelles, 
qui  se  fixent  sur  la  plante  et  y  restent  immobiles  après  la 
ponte,  comme  des  espèces  de  galles. 

1.  (2).  Femelles  ne  perdant  pas  complètement  la  figure 
dinsectes,  les  anneaux  du  corps  restant  toujours 
distincts. 

Mâle.  Antennes  de  dix  articles,  rarement  de  neuf  (1). 
— Abdomen  ayant  deux  longues  soies  à  son  extrémité. — 
Tarses  munis  de  deux  crochets. 

Femelle.  Corps  composé  de  quatorze  anneaux  toujours 
quoique  peu  distincts. — J^eux  petits,  peu  distincts. — An- 
tennes courtes,  de  neuf  articles. — Bec  court,  de  trois  arti- 
cles, naissant  entre  l'insertion  des  pattes  antérieures  et 
intermédiaires. — Abdomen  garni  à  son  extrémité  de  qua- 
tre soies  courtes.  —  Tarses  de  deux  articles,  le  dernier 
muni  de  deux  crochets. 

Les  diverses  espèces  de  cette  division ,  ainsi  que  celles 
de  la  division  suivante,  ont  à  peu  près  la  même  manière 
de  vivre.  La  plus  célèbre  d'entré  elles  est  la  Cochenille, 
originaire  du  Mexique,  à  laquelle  est  due  la  teinture 
pourpre  et  écarlate  dont  on  fait  usage  dans  l'industrie. 
Apportée  d'abord  en  Europe  sous  la  forme  de  petits 
grains,  on  la  prenait  primitivement  pour  de  la  graine 
produite  par  une  espèce  de  plante.  Sa  nature  animale  a 
cependant  été  connue  dès  Tannée  1530  par  le  naturaliste 
espagnol  Acosta-,  mais  Terreur  continua  de  subsister 
longtemps  encore  dans  le  commerce. 


(1)  Suivant  Brandi.  Nous  savons  que  M.  Macquart  a  compté  aubsi  10 
arlicles  «lans  une  espèce  observée  par  lui. 
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On  trouve  eu  Europe,  sur  diflcrentes  plantes,  plu- 
sieurs espèces  voisines  de  la  Cochenille  par  leur  forme 
et  leur  genre  de  vie^  uiais  qui  n'ont  aucune  propriété' 
tinctoriale. 

Cochenille. 

545.  Coccus  ou  Coccinilla  {{).  D'un  rouge  carmi ne; 
la  femelle  globuleuse,  farineuse,  les  soies  caudales  quatre 
fois  plus  courtes  que  le  corps-,  celles  du  mâle  très  lon- 
gues. Long.  0,001  d*;  0,002  ç. 

cactiUnn.l^l.  22.-  DeC.  VI.  447.pl.  .30.  f.  12-14. 
— Fabr.  K.3n.  27.— Ol.  VI.  98.  I7.pl.  120.  f.  16. 
—  Tign.  230.  —  Latr.  H.  231.— Brandt.  217.— 
Burm.  72.  1.  —  Am.  Serv.  629. 

Sur  le  nopal  (^Cactus  coccinillifer). 

On  distingue  deux  sortes  de  Cochenilles,  Tune  fine 
qu'on  n'obtient  qu'au  Uioyen  de  soins  particuliers  pris 
pour  élever  Vinsecte  sur  les  plantes  destinées  à  le  nour- 
rir-, l'autre,  nommée  Cochenille  sylvestre,  qu'on  recueille 
sur  des  plantes  qui  croissert  naturellement  et  qui  fournit 
moins  de  teinture  que  la  première.  Pour  la  Cochenille 
fine,  les  Indiens  cultivent,  autour  de  leurs  habitations, 
des  nopals  sur  lesquels  ils  font  plusieurs  récoltes  dans 
Tannée,  avant  la  saison  des  pluies  qui  est  contraire  à  ces 
insectes.  A  cette  époque,  on  coupe  les  feuilles  de  nopal 
sur  lesquelles  sont  les  larves,  el  on  les  porte  dans  les  ha- 
bitations pour  les  mettre  à  l'abri-,  elles  s'y  nourrissent  de 
ces  feuilles  et  grossissent  pendant  la  mauvaise  saison. 
Quand  elle  est  passée,  les  femelles  sont  en  état  de  pondre. 
On  les  reporte  alors  sur  les  feuilles  des  nopals  dans  les 
plantations,  et  elles  y  font  leur  ponte  trois  ou  quatre 
jours  après. 

(1)  Coccum,  graine  d'écarlale 


476  P.HYNCïlOTES.     PSEUDOPTÈRES. 

Les  larves  nouvellement  ne'cs  se  répandent  (Vabord  sur 
les  feuilles  ;  mais  elles  ne  tardent  pas  à  s'y  fixer  en  enfon- 
çant leur  bec  dans  la  feuille  pour  en  tirer  le  suc,  et  elles  y 
restent  immobiles  jusqu'à  leur  mort.  La  première  récolte 
est  celle  des  mères  qu'on  a  portées  sur  les  nopals  après  la 
mauvaise  saison  -,  leurs  petits  fournissent  la  seconde  ré- 
colte trois  ou  quatre  mois  après  la  première,  et  les  petits 
nés  de  ces  nouvelles  mères  donnent  la  troisième  après 
un  nouvel  intervalle  de  trois  ou  quatre  mois. 

La  Cochenille  se  tire  principalement  des  provinces  de 
Honduras,  Guatimala  et  quelques  autres  du  Mexique, 
mais  les  cultures  qu'on  a  établies  successivement  dans 
d'aulres  contrées  où  l'espèce  a  été  transportée,  comme  à 
Saint-Domingue,  à  Cadix  et  à  Malaga  en  Espagne,  à 
Java,  etc.,  fournissent  aussi  ce  produit  à  l'industrie. 

COCCONIDIE. 

546.  Cocconidia{\).  Orangée,  farineuse.  Long.  0,001 
cTi  0,0025$. 

adonidum  Linn.  739.  2.— Fabr.  R.  307.  4.— -Bouch. 
51.— Burra.  74.  2.— Ara.  Serv.  629.  — La  Coche- 
nille desserres.  Geoffr.  511.  1. 

Sur  le  café,  la  canne,  le  camélia  et  autres  arbres  exoti- 
ques,  qui  ne  se  trouvent  en  Europe  que  dans  les  serre 
chaudes.  Elle  paraît  être  originaiie  du  Sénégal,   où  ell 
est  commune,  dit  Geoffroy. 

COCCOPOA. 

349.  Coccopoa  (2).  Blanchâtre  rosée. 

(1)  Ko^jtaç,  graine,  htiS^ttoç,  mauvais. 

(2)  KÔKKoç,  etc.,  TTÔot,  herbe. 


•es 
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phalaridis  Linn.  742.  20.— Fabr.  R.  310.  21.— La 
Cochenille  du  chiendent.  GeofFr.  512.  2. 

Sur  le  chiendent. 

COCCOPTÉLIE. 

548.  Coccoptelia  (1).  Brune,  se  terminant  en  poinlc 
aux  deux  bouts. 

La  Cochenille  de  Torme.  Geoffr.  512.  3. — Réauni. 
IV.  pi.  7.  f.  1,  2,  6,  9.— Ol.  VL  86.— Tign.  221. 
— Am.  Serv.  628. 

Sur  les  branches  de  Forme,  Vers  le  milieu  de  Tétc,  la 
femelle^  ayant  acquis  toute  sa  grosseur,  a  la  figure  d'une 
petite  masse  ovale  et  convexe,  d'un  rouge  brun,  entourée 
d'une  espèce  de  cordon  blanc  et  cotonneux  qui  ne  laisse 
à  de'couvert  que  la  partie  supérieure  du  corps.  Cette  ma- 
tière forme  une  espèce  de  nid  dans  lequel  le  ventre  de 
Tinsectc  se  trouve  placé  et  qui  est  destiné  à  recevoir  les 
œufs.  Vers  la  fin  de  juin,  on  trouve  dans  ces  nids  un 
très  grand  nombre  de  petits  vivants-,  ils  marchent  vite 
dans  les  premiers  jours  de  leur  naissance,  mais  ils  ne  tar- 
dent pas  à  se  fixer  sur  les  branches  de  Torme.  Ils  passent 
riiiver  engourdis  dans  les  fentes  du  bois  pour  reprendre 
leur  accroissement  au  retour  du  printemps.  Quand  la  fe- 
melle a  fini  sa  ponte,  elle  meurt  et  son  corps  sert  d'abri 
aux  œufs  jusqu'après  leur  éclosion  \  il  se  dessèche  ensuite 
et  tombe  à  terre. 

COCCILAQUE. 

54».   Coccilacca  (2). 

lacca  Kerr. — Burm.  75.  \. — Am.  Sei.  029. — ficus 
Fabr.  R.  308.  8. 

(i)  riTêXs»,  orme,  elc 

(2)  CocCum,  graine  d'éi'.arlalc, /acc^i,   laque. 
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Des  Indes  orientales,  où  celte  espèce  croît  sur  les  ar- 
bres qui  produisent  la  gomme  laque.  Elle  donne  une 
teinture  qui  rivalise,  dans  le  commerce,  avec  celle  de  la 
Cochenille. 

M.  Chavanne  a  observé,  près  de  Rio-Janeiro,  deux 
nouvelles  espèces  de  Gallinsectes  (^Coccopsidia  [Coccus 
psidii  Chav.]. — Coccicaccia  [Coccus  cacc/^  Chav.)  dont  la 
femelle  se  couvre  d'une  carapace  de  matière  séreuse  qui 
transsude  de  son  corps  et  dont  Vanalyse  chimique  lui  a 
donné  une  substance  qui  lui  paraît  propre  à  servir , 
comme  la  cire,  pour  Téclairage.  Il  suppose  que  la  gomme 
laque,  dont  le  mode  de  production  n'est  pas  encore  bien 
connu  dans  la  science,  est  le  résultat  d'une  transsudation 
semblable  de  la  Goccilaque.  Au  reste,  la  seule  espèce  de 
Pseudoptère,  qui,  en  Europe,  produise  une  matière  ana- 
logue, est  rOrthézie,  où  toutefois  cette  matière  se  pré- 
sente par  lames  disposées  symétriquement,  tandis  que, 
dans  les  deux  espèces  dont  il  s'agit,  elle  forme  une  sim- 
ple et  véritable  carapace.  (Mémoire  lu  à  la  Société  ento- 
mologique  de  France,  séance  du  13  octobre  1847.) 

2.   (l).  Femelles  passant  à  IVtat  de  galle,  les  anneaux  du 
corps  cessant  d'être  distincts. 

Antennes  de  neuf  à  quatorze  articles  dans  les  mâles, 
de  six  ou  huit  articles  dans  les  femelles,  selon  les  espèces. 
—  Abdomen  offrant  à  son  extrémité  deux  filets  quelque- 
Ibis  du  double  de  la  longueur  du  corps  dans  le  mâle,  et 
quatre  ou  six  filets  courts  dans  les  femelles,  selon  les  es- 
pèces.—  Tarses  de  deux  articles,  le  dernier  muni  de  deux 
crochets. 

Comme  dans  la  division  précédente,  les  femelles  de 
celle-ci,  de  couleur  blanche,  au  sortir  de  1  œuf,  se  fixent, 
au  bout  de  quelques  jours,  à  un  point  de  l'arbre  ou  de  la 
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plante  sur  lesquels  elles  vivent»  et  y  restent  immobiles 
jusqu  à  leur  mort.  Cependant  si  ou  les  détache  dans  les 
premiers  temps,  on  voit  que  ces  insectes  peuvent  encore 
marcher-,  mais  ils  ne  le  peuvent  plus  au  bout  d'un  certain 
intervalle.  Les  femelles,  ainsi  fixées  par  le  bec  dans  la 
plante,  en  tirent  leur  nourriture,  et  subissent  leurs 
mues  (1),  sans  paraître  faire  aucun  mouvement  pour  se 
débarrasser  de  leur  peau,  c[ui  les  quitte  par  morceaux. 
Dans  cet  état,  Tinsecte  croît  beaucoup-,  sa  peau  s'étend, 
devient  lisse,  se  sèche,  les  anneaux  du  corps  s'effacent 
entièrement 5  il  finit  par  ressembler  à  des  tubercules  for- 
més sur  Técorce  des  arbres.  La  figure  de  ces  tubercules 
ou  galles,  lantôt  ronde,  demi-sphérique,  ovale  ou  navi- 
culaire,  varie  suivant  les  espèces.  Gest  sous  cette  forme 
que  les  femelles  pondent-,  leurs  œufs  sortent  par  une  ou- 
verture placée  à  la  partie  postérieure  du  corps,  de  façon 
qu'ils  passent  sous  le  ventre  de  la  mère,  qui  leur  sert  d'a- 
bri. A  mesure  qu'ils  sont  pondus,  le  ventre  se  désem- 
plissant, les  œufs,  poussés  entre  l'insecte  et  l'arbre,  re- 
poussent la  peau  inférieure  du  ventre  contre  la  supérieure, 
de  sorte  que,  lorsque  la  ponte  est  terminée  et  que  le  ven- 
tre est  entièrement  vide,  les  deux  membranes  se  touchent 
pour  ne  former  qu'une  coque  solide  sous  laquelle  les 
œufs  se  trouvent  abrités.  Ces  coques  ne  présentent  ni 
antennes  ni  pattes,  ni  anneaux,  même  lorsque  l'insecte 
vit  encore,  mais  quand  on  les  presse  légèrement,  on  fait 
encore  sortir  les  filets  blancs  de  l'extrémité  du  ventre. 


(1)  Aucun  observateur,  que  nous  sachions,  n'a  dit  encore  quel  était  le 
nombre  «le  ces  mues.  Or,  si  le  principe  admis  par  nous  (Voyez  ci-dessus 
page  253)  est  vrai,  l'état  de  nympbe  n'arrivant  dans  les  espèces  à  méta- 
morphoses incomplètes  qu'après  la  quatrième  mue,  comme  l'état  parfait 
seulement  après  la  cinquième,  ei  les  Gallinsectes  femelles  ne  parvenant 
pas  à  l'étal  de  nymphe,  il  en  rcsulicrait  que  leurs  mues  ne  doivent  être 
qu'au  nombre  de  trois. 
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La  femelle  vit  peu  de  temps  après  la  ponte:  les  petits 
commencent  à  paraître  douze  jours  environ  après  que  les 
œufs  ont  été  pondus  •,  il  restent  d'abord  quelque  temps 
sous  la  coque  formée  par  le  cadavre  de  leur  mère,  puis , 
quand  les  parties  de  leur  corps  sont  suffisamment  affer- 
mies, ils  sortent  par  une  fente  qui  est  à  la  partie  posté- 
rieure de  cette  coque.  L'éclosion  a  lieu  ordinairement 
dans  le  commencement  de  Tété  ;  ils  se  fixent  sur  la  fin 
de  celte  saison,  restent  immobiles  pendant  Thiver  pour 
pondre  et  mourir  au  printemps,  de  sorte  qu'ils  parais- 
sent vivre  environ  une  année. 

Le  mâle  ressemble  à  la  femelle  lorsqu'il  est  sous  sa  pre- 
mière forme.  Il  se  fixe  ensuite  comme  elle  et  devient  im- 
mobile, mais  sans  prendre  d'aceroissement.  Sa  peau  se 
durcit  alors  et  prend  la  forme  d'une  espèce  de  coque  dans 
laquelle  vient  la  nymphe  et  d'où  il  sort,  quand  il  est  de- 
venu insecte  parfait,  le  derrière  le  premier  en  soulevant 
la  partie  supérieure  de  cette  coque  (I).  Dans  cet  état,  il 
est  ailé,  très  petit  et  souvent  couvert  d'une  poudre  fari- 
neuse blanche.  Il  a  deux  ailes  fort  grandes  pour  sa  taille, 
de  couleur  blanche  etbordées,  dans  plusieurs  espèces,  d'un 
rouge  vif  carminé  (2).  On  voit  à  l'extrémité  de  son  abdo- 
men, les  deux  filets,  et  entre  eux  une  espèce  d'aiguillon  ua 

f  1)  Il  piiraît  y  avoir  là  une  vérilable  métamorphose,  à  peu  près  sembla- 
ble à  celle  des  Diplères,  sur  laquelle  les  observateurs  ne  se  sont  pas  en- 
core suflisamment  appesantis  et  qui  arliève  de  placer  res  mâles  parmi  les 
Diptères  quand  leurs  ftnielles  restent  dans  la  catégorie  des  autres  Rhyn- 
rbotes.  Jl.Cojla  père,  dans  un  mémoire  public  par  lui,  a  fait  des  obser- 
vations desquelles  il  a  conclu  que  les  insectes  qu'on  avait  pris  pour  les 
mâles  des  Gi-dirnsecles,  n'étaient  que  des  Diptères  parasites  nés  d 'œufs  dé- 
posés par  leurs  mères  dans  le  corps  des  Gallinsecles.  Mais  celte  opinion  ne 
nous  paraît  pas  pouvoir,  du  moins  quant  à  présent,  détruire  les  observa- 
tions si  précises  et  d'ailb  urs  si  concordantes  de  tous  les  naturalistes  qui  se 
sont  occupés  de  ce  sujet  avant  lui. 

(2)  Latroille  (R.  A.  1829.  II.  230)  .lii  avoir  \u  deux  espèces  de  baian^ 
ciers  au  thorax  dans  une  esj>èce,  la  Pléliocèce  (w/mî  liinn.) 
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peu  courbe,  moins  long  qu'eux  des  deux  tiers  ^  il  y  a,  à 
la  place  du  bec,  deux  grains  ou  mamelons  qui  semblent 
en  tenir  lieu. 

A  peine  le  mâle  s'est-il  mëtamorpliosd  qu'il  se  met  à 
voler  vers  les  femelles.  Ces  dernières  sont  beaucoup  plus 
grandes  que  lui  -,  il  se  promène  sur  elles,  allant  et  venant 
plusieurs  fois  sur  la  même,  comme  pour  l'exciter.  La  fe- 
melle, quoique  paraissant  immobile  et  sans  vie,  ne  reste 
pas  insensible  à  ses  caresses,  et  le  mâle  introduit  alors 
son  aiguillon  dans  l'organe  copulateur  place  à  la  partie 
postérieure  du  corps. 

Suivant  les  auteurs,  les  femelles  de  certaines  espèces 
pondent  jusqu'à  deux  mille  et  d'autres  inéme  jusqu'à  trois 
mille  œufs.  Ils  sont  souvent  logés  dans  une  masse  de  fils 
cotonneux  très  blancs.  Cette  matière  sOjeuse  transsade 
du  corps  de  l'insecte  par  une  foule  de  petites  ouvertures 
placées  sous  le  ventre  et  princi)»alenient  autour  du  corps. 

La  durée  de  la  vie  de  cet  insecte  paraît  être  d'une  an- 
née au  plus-,  mais  nous  croyons  que  la  durée  de  cette 
existence  doit  varier  selon  les  espèces.  Pour  le  Kermès, 
par  exemple,  dont  la  récolle  se  fait  souvent  deux  fois 
l'année,  il  faut  que  la  génération  d'été  ne  dure  que  quel- 
ques mois. 

Kermès. 

550.  Cherines. 

ilicîs  Linn.  740.  6.— Fabr.  308.  7.— Burm.  71.  4. 
— Réaum.  IV  pi.  5.  f.  1. 

Sur  le  cbêne  vert,  dans  le  midi  de  la  France. 

Cette  espèce  est  celle  qui  donnait  la  couleur  rouge  la 
plus  estimée,  sous  le  nom  de  Kermès  ou  graine  d'écarlate, 
avant  l'introduction  de  la  Coclienille  dans  l'industrie.  Le 
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chêne  vert,  sur  lequel  elle  vit,  est  un  arbrisseau  qui  s'é- 
lève à  moins  d'un  mètre  de  hauteur  et  croît  en  aLon- 
dance  dans  les  terres  incultes  des  départements  méridio- 
naux de  la  France,  en  Espagne  et  dans  les  îles  de  TAr- 
chipel.  C'est  sur  ces  arbrisseaux  que  les  paysans  font  la 
récolte  du  Kermès  dans  la  saison  convenable.  Cette  ré- 
colte est  d'autant  plus  abondante  que  l'hiver  a  été  doux 
et  que  le  printemps  se  passe  sans  brouillards  et  sans  ge- 
lées. Les  arbrisseaux  les  plus  vieux,  ceux  qui  paraissent 
les  moins  vigoureux  et  qui  sont  les  moins  élevés,  sont  de 
préférence  chargés  de  Kermès.  Sa  grosseur  et  la  vivacité 
de  sa  couleur  dépendent  beaucoup  du  terroir*,  le  voisi- 
nage de  la  mer  contribue  notamment  à  lui  donner  ces 
qualités.  On  enlève  avec  les  ongles  le  Kermès  de  dessus 
la  plante  j  une  femme  peut  en  ramasser  un  kilogramme 
par  jour.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  deux  récoltes  dans  Tan- 
née -,  mais  la  seconde  ne  donne  jamais  un  Kermès  aussi 
gros  ni  aussi  fort  en  teinture  que  la  première. 

Le  Kermès  est  au'rsi  employé  comme  médicament-,  il 
entre  dans  la  composition  d'un  sirop  cordial,  connu  sous 
le  nom  d'alkerme. 

Nous  nous  boi-nons  à  donner  une  simple  nomenclature 
des  principales  espèces,  d'après  les  auteurs. 

Lécanion. 

55f.  LecaniumJ^i).  Femelle.  Ovale,  oblongue,  d'un 
brun  ferrugineux  luisant. 

hesperidum  Linn.  739.  1.  —  Fabr.  R.  306.  1. — 
Burm.  69.  1.  pi.  I .  f .  2. — Le  Kermès  des  orangers. 
GeofFr.  505.  2.— Réaum.  IV.  pi.  i. 

Sur  les  oiangers,    qui  en  sont  quelquefois  tout  cou- 

(I)  AiK.àv/ov,  pelit  plat. 
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verts  ;  sur  les  citronniers,  les  limons  et  autres  plantes  du 
même  genre. 

M.  Burmeister  a  donné  l'anatomie  des  femelles  de  cette 
espèce. 

Dryocèce. 

55«.  Dryocecis  (1).  Femelle.  Jaune,  avec  des  raies 
noires  transversales  et  des  points  noirs  dans  les  interval- 
les. Long.  0,010. 

variegnta  Ol.  VII.  440.  11.  —  Tign.  '216.  —  Am. 
Serv.  QZo.—  querciis  Burin.  71.  5. — Le  Kermès  du 
chêne,  rond  et  de  couleur  panachée.  GeofFr.  508. 
12.— Réaum.  IV.  pi.  5.  f.  3-4. 

Sur  le  chêne. 

Persiocèce. 

553.  Perswcecis  (2).  Femelle.  Oblongue,  brune. 

persi'cœ  Fabr.  R.  307.  5.  — Schrank.  F.295.— -Burm. 

71.  3. — Le  Kermès  oblong  du  pêcher.  GeofFr.  506. 

4.— Réaum.  IV.  pi.  1.  f.  1-2. 
Le  mâle  brun,  le  bord  antérieur  des  ailes  rouge,  épais. 
Sur  le  pêcher. 

Persiotroque. 

554,  Persiotrocha  (3).  Femelle.  Arrondie,  brune, 

Le    Kermès    rond  du   pêcher.    Geoffr.    506.    5. — 
Réaum.  pi.  2.  f.  4-5. 

Sur  le  pêcher. 

(I)  Apc,  chêne,  xnic/c,  galle. 

("2)  ne/io-f/oç,de  Perse,  pécher,  etc. 

(3)  Id.,  ^p<'X'>^>  roue. 
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Ampélocèce. 

555.  Ampclocecis  (1).  Femelle.  Oblongue,  brune,  six 
filets  blancs  à  Textréraité  de  Tabdoraen. 

vitislÀnn.  741.  16.— Fabr.  R.  310.  24.  — Le  Ker- 
mès de  la  vigne.  Geoffr.  506.  6. — Réaum.  IV.  2o. 

Sur  le  tronc  et  les  branches  de  la  vigne. 
Elatocèce. 

556.  Elatocecis  (2).  Femelle.  Ronde,  sphérique,  brune. 
Le  Kermès  du  sapin.  GeofFr.  507.  7. 

Sur  le  sapin. 

Ptéléocèce. 

559.   Pteleocecis  (3). 

ulmi  Linn.   740.  9.— Fabr.  308.   11.— De  G.  VI. 

436.  1.  pi.    28.  —Le   Kermès  de  lorme.  GeofFr. 

507.  8. 
Sur  l'orme. 

CORYLOCÈCE. 

55».    Corylocecis  (4). 

coryli  Linn.  741.    10.  —  Le  Kermès  du  coudrier. 

Geoffr.  507.  10. —Réaum.  IV.  43. 
Sur  le  coudrier. 

Philyrocèce, 

559.  Philyrocecis  (5\ 

tiliœ 'Lma.  741.  11. —Fabr.  309.  15.  — Le  Kermès 
du  tilleul.  Geoffr.  507.  9.— Reaum.  IV.  43. 

(1)  A"/^'7r£Xoç,  vigne,  Kt\H.U,  galle. 

(2)  E'^aT»,  sapin,  etc. 

(3)  X\Ti\'ict,  orme,  etc. 

(4)  Kojji/xof,  coudrier,  elc. 
(ri)  ^iwfn,  tilleul,  elc. 
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Sur  le  tilleul. 

Camptocèce. 

5CO.    Cawptocccis  (I).  Femelle.  Brune,  réiïiforme. 

Le  Kermès  réniforme  du  chêne.  GeofTr.  508.  13. — 

Reaum.  IV.  pi.  0.  f.  1. 
Sur  le  chêne. 

Lachnocèce. 

561.   Lachnocecis  (2). 

Le  Kermès  cotonneux  du  charme.  Geoffr.  508.  15. 
— Réaum.  lY.  pi.  6.  f.  5,  9,  11. 

Cécolépis. 

3ea.  Cecolepis  (3).  Femelle.  Allongée,  étroite. 

Le  Kermès  en  écaille  de  moule.  GeofFr.  509.  17.  — 
Réaum.  IV.  f.  5,  9,  11. 

ASPIDIOTE. 

563.  Aspidiotus. 

ro5«  Bouch.  53. — Burm.  68.  3. 

Sur  les  rosiers. 

PORPHYROPHORE. 

564.  Porphyrophoia. 

polonica  Linn.  741.  17.— Fabr.  R.  310.  26.— 
Burm.  78.  2. — Le  Kermès  des  racines.  Geoffr.  504. 
1.— Reaum.  IV.  143. 

Commune  en  Pologne,  rare  en  France  ^  servant  aussi 
à  la  teinture. 

(1)  Kà/xTTTw,  courber,  elc. 

(2)  Act.'xy^,\AïnQ,  elc. 

(5y  Kkkî?,  galle,  \iTf)ç,  écaille. 


TABLEAU  GENERAL 

DES 


HÉMIPTÈRES. 


1  (12).   Antennes  plus  longues  que  la  tête  (^^g.    12   d) 

(Alticornes  (a). 

2  (11).   Crochets  des  tarses  insére's  à  Textrémité  du  der- 

nier article-,  toutes  les  jambes  faites  pour  marcher 
(Géocores  (b). 

3  (8).  Bec  de  quatre  articles  distincts  (fîg.   9  y,  23  a) 

(Tesseracondyles  (c). 

4  (7).   Membrane  des  hémiëlytres  à  nervuies  longitudi- 

nales ou  à  cellules  irrégulières  •,  les  deux  derniers  ar- 
ticles des  antennes  dpais  {Jig.  \1d)  (Pekcellules  (d). 

5  (6).   Antennes  insérées  sous  un   rebord  latéral  de  la 

tête  (7%'  9  ^j  '■)  écusson  long,  atteignant  au  moins  le 
milieu  de  Tabdomen  {fig.  l  a,  12  é). 

Tribu  I.  LONGÏSCUTES. 

6  (5).  Antennes   insérées  à    découvert  (^Jîg.   18  etc.)-, 

écusson  court,  n'atteignant  pas  ordinairement  le  mi- 
lieu de  Tabdomen.         Tribu  II.  BRÉVISCUTES. 

7  (4).  Membrane  des  hémiélytres  offrant  seulement  deux 


(a)  Am.  Serv.  515.  (b)  Id.  14.  Le  nom  de  Géocores  esi  plus  réguliè- 
rement formé  du  grec,  «.ôpn,  que  celui  de  Gcocorisœ.  (c)  Am.  Serv,  16. 
(d)  Per,  à  travers,  ceUula,  cellule. 
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cellules  hasilaires  {Jig^  37  è  )  i  les  deux  derniers  ar- 
ticles des  antennes  fins  (Jî^.  36  ). 

Tribu  III.  BICELLULES. 

8  (3).  Bec  de  trois  articles  apparents  seulement  {fig.  39  ci), 

ou  d^'  quatre  articles,  mais  le  premier  très  petit,  an- 
nuliforme  (Tricondyles  (a). 

9  (10)   Bec   reposant  dans  un  canal   à  bords   élevés  ou 

dans  un  sillon  pratiqué  sous  la  gorge. 

Tribu  IV.  DUCTIROSTRES. 

10  (9).   Bec  libre,  entièrement  dégagé  {Jig.  39  a). 

Tribu  V.  NUDIROSTRES. 

1  i  (2).  Crochets  des  tarses  insérés  avant  Textrémité  du 
dernier  article  {Jig.  49)',  insecte  ramant  ou  courant 
surleau.    .    .   .       Tribu  VI.  AMPHIBIOCORES. 

12  (1).  Antennes  cachées  ou  plus   courtes  que  la  tête 

(Hydrocores  (b). 

13  (14).   Antennes  découvertes,  plus  courtes  que  la  tête 

{Jig.  50  «)  .   .    .      Tribu  VII.  BRÉVTCORNES. 

14  (13).   Antennes  cachées  {fig'  51-55  ) 

Tribu  VIII.  OCCULTICORNES. 

HOMOPTÈRES. 

1  (2).   Trois   ocelles  {fig.  56  a);  un   organe  stridulant 

dans  les  mâles  {fig.  57  e  e;  60,  61 ,  62  rt  ). 

Tribu  I.  TRIOCELLES. 

2  (2).   Deux  ocelles  seulement,  quand  ils  existent  j  point 

d'organe    stridulant.    .    .    Tribu  II.  BIOCELLES. 

(a)  Am.  Serv.   16.  (b)  Voyez  page  30,  noie  2. 
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PIITIIIKOPTÈRES. 

1  (2).   Des  ailes  à  l'état  parfait. 

Tribu  I.   PHITOPHTHIRES. 

2  (1).  Toujours  aptères.    Tribu  IL  GÉOPHTHIRES. 

PSEUDOPTÈRES. 

1  (2).   Femelles  ne  se  fixant  pas  sur  la  plante,  mais  con- 

tinuant à  se  déplacer  et  à  courir  après  la  ponte. 

Tribu  I.   LANINSECTES. 

2  (l).   Femelles   se  fixant  et  restant  immobiles   sur  la 

plante  après  la  ponte.  Tribu  IL  GALLINSECTES. 


ERRATA  ET  ADDENDA. 


Page  46.    Froomoxys.  Supprimez  la  synonymie  de  tan- 
gim  Fabr.  à  reporter  au  Podops. 

—  47 .    Podops.  Ajoutez  la  synonymie  de  tangira  Fabr. 

R.  138.  49,  qui,  suivant  M.  Schiodté ,  iti- 
tendant  du  Musée  royal  de  Copenhague  , 
n'est  qu'une  variété  du  Podops,  où  la  saillie 
prothoracique  sécuriforme ,  se  réduit  à  un 
lobe  en  forme  d'épine  obtuse  {obtusissima, 
dit  Fabr.). 

—  52 ,  ligne  17.  —  Au  lieu  de  :  des  quatre  autres  — 

lisez  —  des  trois  autres. 

—  62.    Cepkalocteus.  M.  Schiodté  a  rectifié  ce  nom 

en  récrivant  plus  correctement  Cephaloc- 
tinus. 

—  81  j  ligne  30.  —  Lisez  —  de  l'erynge. 

—  100.    Le  Geneonymus  est  la  même  espèce  que  le 

Thamarucus,  page  122,  qui  doit  lui  être  rap- 
porté comme  synonyme. 

—  108.    Ramea,  Pris  au  bois  de  Vincennes,  en  août. 

—  109.    Beryius.  Le  prolongement  de  la  tête  est  en  la- 

melle velue  assez  longue  dans  le  mâle  \  la 
massue  du  premier  article  des  antennes  et 
celle  des  cuisses  n  est  brune  que  par  excep- 
tion. Midi  de  la  France  (Perris). 

—  115.    Chalacus.  Les  antennes  de  cette  espèce  pour- 

raient presque  la  faire  ranger  dans  la  divi- 
sion àu'CorêuSj  n°  94^  à  cause  des  fines  épines 

32 
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que  présentent  notamment  les  deux  derniers 
articles  -,  le  troisième  est  un  peu  renfle  vers 
Textrëmité,  tandis  qu  il  est  grêle  dans  le  Ca- 
cosmusj  mais  les  cotes  de  Tabdomen  sont 
quelquefois  tachetés  de  brun  et  de  blanc 
comme  dans  ce  dernier,  n"  99.  La  synony- 
mie d'Herr.  Sch.  doit  être  rapportée  seule- 
ment avec  doute. 
Page  11  G.  Chorosoma.  M.  Blanchard  a  trouvé  cette  es- 
pèce à  Dunkerque  (Muséum). 

—  117.    Mjrmus.  Pris  au  bois  de  Vincennes,  en  août. 

—  121.    Les  trois    espèces   de    cette    subsubdivision , 

Pseudophlœusj  Thamarucus  (synonyme  du 
Geneonymus) ,  et  Dahlmannius  doivent,  ce 
nous  semble  ,  être  reportées  dans  les  Tétra- 
goniocéphales  spinifronts,  après  X  Atractacrus  ^ 
page  100  -,  elles  ont  la  tête  carrée  plutôt  que 
triangulaire. 

—  123  ,  ligne  5.  —  Ajoutez  —  ces  épines  disparaissent 

quelquefois  entièrement. 

—  140.    Sphragidimum.    Cette  espèce  nest  peut-être 

quune  variété  du  Beosus,  n°  135,  dont  le 
prothorax  acquiert,  en  largeur,  un  dévelop- 
pement particulier  qui  Tempêche  de  paraître 
rétréci  entièrement  comme  dans  le  type. 

■ —  154.    Cki.vTHB.  Calutkus  —  lisez  —  Calvte.  Calutus. 

—  155.    Necudum.  Il   faut  rejetter  la   synonymie  du 

contractuslA&Tv .  Sch,,  et  lui  rapporter  plutôt, 
avec  doute,  le  H.  fasciatus  Herr.  Sch.  F. 
135.  19.  Quant  au  vrai  F.  contractas  Uerr. 
Sch.,  que  M.  Perds  a  trouvé  dans  le  midi  de 
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la  France  j  et  que  nous  nommons  Nacdius, 
de  la  même  racine  hébraïque  que  JSecudum. 
il  nous  paraît  devoir  être  placé  près  de  \He- 
terochronms,  n°  143. 
Page203.   Au^lieu  de  Tunbergonyme.  Tunbergonymiis. — 
lisez  :  Thunbergonyme.  Thunbergonymus. 
294.   Miltochlœna.  —  Ajoutez  à  la  synonymie  :  — 
Germ.  F.  5.  3. 
— -  279.    Pirates.  —  Au  lieu  de  352  —  lisez  332. 

—  291.    Chathaphus.  —  Au  lieu  de  323  —  lisez  343. 

—  309.    Gerris.  —  Au  lieu  de  302  —  lisez  352. 

—  331.   Hexarabde.  Hexaràbdus  —  lisez  Hexarhabde, 

Hexarhabdus. 

—  340.    Triocelli  Latr.  —  supprimez  :  Latr, 

—  387.  ligne  4. — Au  lieu  de  Punaise — lisez — Cigale. 
Planche  3 .  f .  5 1 .  —  lisez  Nauptera. 
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mischen  Rkynchoten .  1  Helft.  Die  familie  des  Cap- 

sini.  Solothurn .  1843. 
Morr. — Morren.  Annales  des  sciences  naturelles.  Paris. 

Août  1836. 
01. — Olivier.  Encyclopédie  méthodique.  Insectes.  1789. 

Tome...  page... 
Orth. — L'abbé  d'Orthez.   Journal  de  Phys.  Paris.  Mars 

1785. 
Panz. — Panzer.  Fauna  germanica.  Fascicule...  planche. 
Ramb.    —   Rambur,    Faune    de    TAndalousie.     184Ï. 

Tome  IL 
Réaum. — Réaumur.  Mémoires.  Tome...  page... 
Ross. — Rossi.  Fauna  etrusca.  n°... 
Schell. — Schellenberg.  Cimicum...  helvetiœ.  1800. 
Schill.  —  Schilling.  Beitrage  zur  entom.  I  Heft.  Breslau. 

1829. 
Schrank.  — Insect.  Austriœ.  1781. 

— F. — Faunahoica.  1801.  Tome  IL  page... 
Schumm.  —  Schummel.  Beitrage   zur   entom.    II    Heft 

Rreslau.  1832. 
Scop .  —  Scopoli .  Delicice ...  1785. 

— E. — Entomologia  camiolica.  1763. 
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Sign. — Signoret.  Annal.  Soc.  ent.  de  Fr.  1844. 

Spin. — Spinola.  Essai  sur...  Hëmiptères.  1837.  Page... 

Stoll. — Cigales.  Page...  planch...   fig... 

— Punaises.  Page...  planche...  fig... 
Tign — De  Tigny.  Histoire  naturelle  des  insectes...  1802. 

Tome  IV,  page... 
Yill.— De  Villers.  Car.  Linn.  Entom.  1789. 
Wag. —  Waga.  Annal.  Soc.  ent.  de  France.  Tome... 

page... 
Westw. — Westwood. — Ann.  Soc.  ent.  de  France. 

— Intr.  —  Introduction    to  the  modem  classif.  of 
insect, 

— M. — Magazin  of  natural  history.  Vol...  page... 

— T.   L.  —  Transact.  of  Linnean  Society.   Vol... 
page...  etc. 

— T.  S.  L.  —  Transact.  of  ent.  Soc.  of  London. 
Vol...  page...  etc. 
Wolff. — Icônes  cimicum,  etc.  1804-1808. 
Zettersteedt. — Fauna  lapponica.  Leipzig.  1829-1840. 
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DES  NOMS  MÉTHODIQUES  ET  SPÉCIFIQUES  ADOPTÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


Nota.  Le  numéro  est 
A. 

Absinthifex.  457. 
Acanthosoma.  88. 
Acerifex.  461. 
Acestrops.  230. 
Achillaphis.  456. 
Acocephalus.  400, 
Acromecia.  72. 
Acroschizus.  75. 
Acrostigmus.  422. 
Acyclocerus.  102. 
iEgiretes.  185. 
^gopodaphis.  461. 
.Elia.  79. 
Aglena.  418. 
Agramma.  241. 
Albiger.  401. 
Aleurodes.  436. 
Alydus.  104, 
Amblycephalius.  430 
Amblyottus.  61. 
Ammethus.  150. 
Ampelocecis.  484. 
Amphihiocores .  301. 
Ancyrosoma.  39. 
Aneurus,  246. 
Anisops.  338. 
Anomaloptera.  242. 
Antericornes .  376. 
Anierocelli.  396. 


celui  de  la  page  où  le  nom  se  trouve. 

Anthemelhus.  73.     Berytus.  109.  489. 
Anlhocoris,  264.        Betenia.  143. 
Aphelochirus.  316.  Bicelluli.  169. 
Aphis.  456.  Bigemmi.  318. 

Aphorogrammus3325ioce//f.  352. 
Aphrophora.  386.      Bispinus.  87. 


Apiopsylla.  441. 
Aptenia.  313. 
Jptera.  19. 
Apterogena.  310, 
Aradus.  248. 
Arctifrontes .  91. 
Arctocoris.  51. 
Argostagum.  400. 
Arma.  54. 
Armiventres .  82. 
Arocatus.  132. 


Bizus.  284. 
Blaptomerus.  172. 
Brachyelytrops  281 
Brachyolmus.  147. 
Brachypelta.  57. 
Brevichefs.  293. 
Brevicipites.  293. 
Brevicornes.  314. 
Brevinaures.  355. 
Brevirostri.  91. 
Breviscuti.  93. 


Articulipennes .  263  Bromaphis.  461. 
Aschœnia.  83.  Bryocoris.  223. 


Asiraca.  364. 
Aspidiotus,  485, 
Astemma,  221,f 
Athysanus,  433. 
Atractacrus.  99, 
Aulacetrus.  66. 
Aulacomus.  150. 

B. 

Balsainatifex.461. 
Beosus.  142. 


Bumelifex.  466. 
Bythoscopus.  403. 

C.    • 

Cacosmus.  115. 
Cadasus.  153. 
Cadruthus.  60. 
Cœeigence.  166. 
Cœsiventres.  156. 
Calamaphis.  459. 
Galemia.  413. 
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Caloscelis.  363. 
Calutus.  154.  490. 
Camaromus.  40. 
Camptocecis.  485. 
Camptopus.  103. 
Cantacader.  240. 
Capsus.  216. 
Cardiaspis.  210. 
Carpasus.  212. 
Carphograplus.  366. 
Cassassus.  401. 
Catachilus.  387. 
Catagrammus.  388. 
Catamianus.  201. 
Catocelis.  72. 
Catoplatys.  236. 
Cavigènes.  354. 
Cêcigènes.  166. 
Cecolepis.  485. 
Centrotus.  378. 
Cephalocteus.  61.V. 
Cephaloctinus.  489. 
Cerasaphis.  459. 
Cerasifex.  461. 
Cèsiventres.  156. 
Cestocephala.  428. 
Chalacus.  115.  489. 
Chalea.  386. 
Chanithns.  356. 
Chathaphus.  291. 
Chermes. 
Chironosus.  144. 
Chlamydalus.  222. 
Chloapala.  427. 
Chloraspida.  209. 
Chlorochria.  413. 
Chloroplegma.  426. 
Chloroscotus.  198. 
Chlorostaclus.  181. 
Chlorotus.  172. 


Ghorosomall6.490 
Chortophilus.  433. 
Cicada.  346. 
Cicadatra.  349. 
Cicadetta.  352. 
Cicado.  350. 
Cidarus.  234. 
Cigale.  V.  Cicada. 
Cimex.  252. 
Cixius.  360. 
Claripennes.  \11 . 
Clethraphis.  462. 
Clethropsylla.441. 
Clidocerus.  160. 
Cnaphalodes.  442. 
Cnidopsylla.  441. 
Coccicaccia.  478. 
Coccilacca.  477. 
Coccinilla.  475. 
Cocconidia.  476. 
Coccopoa.  476. 
Coccopsidia.478. 
Coccoptelia.  477, 
Coccus.  475. 
Cochenille.  475. 
Commostigmus  215 
Coniscuti.  52. 
Coptosoma   49. 
Coreomelas.  49. 
Coreus.  111. 
Coriopennes.  220. 
Corixa.  330. 
Cornidorsi.  376. 
Cornifex.  465. 
Corticicolce.  245. 
Corylaphis.  461. 
Corylocecis.484. 
Cosmemma.  187. 
Craccifex.  460. 
Crambaphis.  460. 


CraspeduR).  110. 
Crocoderus.  212. 
Cydnus.  58. 
Cylindrichefs.  293. 
Cylindricipites  293 
Cymodema.  162. 
Cymus.  161. 
Cyphopterum.  372. 
Cyrlochloris.  200. 

D. 

Dahlmannius.  122. 

490. 
Dalagus.  410. 
Delphax.  366. 
Deltocephalus.  432. 
Demahia.  208. 
Dentator.  112. 
Derammura.  180. 
Derophysia.  229. 
Desfont ainius.  38. 
Desmochlaena.  206. 
Diadesmia.  417. 
Dianlhaphis.  459. 
Diargotsenia.  363. 
Diasliclus.  192. 
Diatœniops.  401. 
Diaugopterus.  182. 
Dictyesthes.  233. 
Dionysius.  361. 
Diptera.  21. 
Dipyxidium.  266. 
Dirhaphia.  444. 
Disparganum.  211. 
Dispilodes.  199. 
Dislactus.  64. 
Distagonum.  191. 
Doryderes.  68.       J 
Dorydium.  397. 


Dryaphys.  463. 
Drymophilus  144. 
Dryocecis.483. 
Dryocoris.  74. 
Duclirostri.  223. 


Echinops.  277. 
Elaeochrosus.  205. 
Elatiptus.  466. 
Elatocecis.  484. 
Emesodema.  296. 
Emplera.  19. 
Enoplops,  98. 
Enrhodesthes.  199. 
Enstagonia.  159. 
Enstictus.  56. 
Entaeniothes.  362. 
Epiaemata.  382. 
Epirailtia.  423. 
Epiplagia.  375. 
Epirrhaena.  410. 
Epistictia.  412. 
Epitaenia.  391. 
Eriattus.  222. 
Erythrochilus.  126. 
Erythromelas.  187. 
Erythropeltus.213. 
Erythrophlhalma. 

232. 
Eupelix.397. 
Eurycera.  235. 
Eurydema.  69. 
Eurygaster.  41. 
Eusarcoris.  80. 
Evacanthus.  429. 
Evalassus.  221. 
Evonymaphis.  460. 
Exorhinus.  265. 


DES    NOMS. 


Flammigera.  426. 
Flex  if  routes.  176. 
Forda.  468. 


Gabisa.  77. 
Gallinsecta.  473. 
Gargara.  377. 
Gastrodes.  148. 
Geneonymus.    100. 

489. 
Genistifex.  460. 
Geophthiri.  467, 
Gerris.  309. 
Globiceps.  219. 
Glœochromus.  145. 
Glossota.  21. 
Gnathota.  20. 
Goniospilus.  195. 
Gonocerus.  114. 
Gozara.  267. 
Gradipedes.  445. 
Grammomus.  175. 
Graphosoma.  44. 
Grillomorphus  373 

H. 

Hacodus.  193. 
Hadocratus.  180. 
Haematogaster.  88. 
Hagamia.  368. 
Harinocoris.267. 
Harpaclor.  290. 
Hebrus.  226. 
Hématogaslre.  88. 
Hetniptera.  27. 
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Hemistictus.  45. 
Hemizonus.  63. 
Henestaris.  124. 
Hephathus.  411. 
Heraria.  158. 
Hericus.  231. 
Heterochromus  146 
Helerogaster.  158. 
Heterotomus.  217. 
Hexarhabdus.   331. 

491. 
Hieroglyphica.  332. 
Holomesus.  42. 
Holoscytus.  163. 
Holotrichius.  292. 
Homoptera.  339. 
Homoscotus.  198. 
Humulifex.  459. 
Huphus.  104. 
Hyalesthes.  359. 
Hyalostactus.  140. 
Hydrodromi.  311. 
Hydroessa.  314. 
Hydrometra.  299. 
Hylophila.  264. 
Hymenelytra.  438. 
Hyodochrotus.  142. 
Hypapterus.  283. 
Hypaulacia.  406. 
Hypomius.  389. 
Hyposcopus.  405. 
Hyposticta.  424. 
Hypostilba.  426. 
Hypotmetus.  373. 
Hysteropterum  372 

I. 

Icterocephalus.201 
Idiocerus.  404. 
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Idopellus.  197. 
Iedidia.424. 
Inferic  ornes.  123 
Insecta.  19. 
Insidiator.  113. 
Iracoii.  165. 
Irochrotus,  35. 
Ischnopus.  151. 
Issus.  371 . 

J. 

Jaceifex.  457. 
Jalla.  55. 
Jassarus.  138. 
Jassus.  412. 
Javesa.368. 
Juglandifex.  463. 
Juniperifex.  463. 

K. 

Kermès.  481. 


Lachnaphis.  465. 
Lachnocecis.  485. 
Lachnodaphis.  465. 
Lachnus.  462. 
Lagenifer.  127. 
Laninsecta.  470. 
Laricethus.  467. 
Latifrontes.  92. 
Lecanium.  482. 
Lecticolœ.  251. 
Ledra.  394. 
Leptarcya.  359. 
Lepterius.  275. 
Leptochloris.  428. 
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Leptopus  276. 
Leptostasis.  185. 
Leptyphus.  366, 
Lepyronia.  390. 
Leucarmia.  267. 
Leucocephalus.  212 
Leucospilus.  405. 
Leucostigmus.  220. 
Leucotomus.  249. 
Levipedes.  376. 
Limonattus.  415 
Linicornes.  101, 
Livia.  444 
Longicoxi.  296. 
Longinaures .  364, 
Longisculi.  30. 
Lopus.  188. 
Lychnidaphis.  460. 
Lygaeosoma.  131. 
Lygaeus.  128. 
Lygus.  200. 
Lypocoris.  197. 
Lylhraphis.  459, 

M. 

Maccevelhus,  119. 
Machsacus,  68. 
Magnoculi.  163. 
Maphus.  232. 
Mazora.  382, 
Mearus,  89, 
Mecdaria,  409. 
Mechassavuo.  294. 
Meconaphis.  460, 
Mecynaphis,  462, 
Mehophus,  147, 
Melampiestus.  251. 
Melampsalta.  351, 
Melanaphrus.  389. 


Melancephalus.  75. 
Melanchloa.  394. 
Melanderus.  430. 
Melandiscus,  133. 
Melanemina.  197. 
Melaneura.  394. 
Melcachus.  244. 
Membranientes  227 
Menocria.  356, 
Mephissus.  238. 
Meriopterus,  217. 
Mesostactus.  202. 
Messorus.  59. 
Metastemma.  282. 
Metochria.  273, 
MetuUa.  126, 
Mezagus.  249. 
Mezammira,  353. 
Mezihomus,  146. 
Mezira.  245. 
Miaenesthes.  361. 
Micrelytra.  105. 
Micropus.  156. 
Miltemma.  203. 
Miltochlaena.    194, 

491. 
Miris.  173. 
Mirzacha,  416. 
Misbeca.  359, 
Mispachathus.  390. 
Mogbissus.  76. 
Monanthia.  233. 
Mormidea,  80. 
Mossur.  138, 
Mothacrus,  269. 
Mycterodes,  370, 
Myrmus.  117.490, 
Myzaegirus,  461. 
Myzoxylus.  463. 


N. 

Nabis.  285. 
Nacassus.  178. 
Nacdius.  491. 
Nacia.  414. 
Nassir.  138. 
Naucoris.  321. 
Nauptera.  320. 
Nautidorsi.  333. 
Ncbiza.  283. 
Necudum.  151.  490. 
Neggechus.  157. 
Nehigla.  367.  368. 
Neides.  109. 
Nepa.  322. 
Nesmia.  196. 
Nevelus.  136. 
Nezara.82. 

Nicmarus.  216. 

Nicnahia.  265. 

Nicodia.  268. 

Nigrilarsifex.  462. 

Nilhecus.  160. 

Nodicornes.  106. 

Noharus.  238. 

Notonecta.  337. 

Nudicolles.  277. 

Nudipedes.  65. 

Nudirostri.  262. 

Nudiscuti.  377. 

Nymphseifex.  461. 

O. 

Occulticornes.  318. 
Ochrocoris.  183. 
Ochrophara.  358. 
Ochrotypus.  197. 
Ochthetha.  274. 
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Ochthophila .  272.      Peltospila.  428. 
Oclicelli.  345.  Pemphigus.  466. 

Odontoscelis.  50.      Pentastigmops.  422 
Odonlotarsus.  35.      Penlasiira.  363, 
OEcopteris.  208.        Pentatoma.  73. 
OEdobrachium.  149  Penthesthetus.  196. 
Oncocephalus.  294.  Penthimia.  395. 
Oncodaphis.  461.      Penthimum.  219. 
Oncopsis.  406.  Pentholaephus.  181. 

Oncopygia.  37.  Penthopitta.  415. 

Ondinerves.  133.      Penthotaenia.  402. 
Ophthalmicus.  165.  Percaviqeni.  354. 
Opostigmus.  423.       Persiocecis.  483, 
Orhiscuti.  32. .  Persiotrocha.  483. 

Orthezia.  471.  Peselus.  184. 

Ospriodes.  71.  Phegirus.  462, 

Oxyacanthaphis  460  Phelochromus.  194. 
Pheloderes.  173. 


P.  Philammus.  60. 
Philyriptus.  461. 

Pacechia.[408.  Philyrocecis.  484. 

Pachytoma.  222.  Phimodera,  45. 

Padifex.  459,  Phlœochromus  194 

Panimius.  403.  Phlogospila.  425. 

Parachilus.  201.  Phlogotaenia,  427. 

Paracletius.  469.  Phrissocranus.  99. 

Parœdma.  339.  Phthiroptera.  435. 

Paropia.398.  Phylloxéra.  467. 

Paryphesthes.  190.  Phylus.  179. 

Paryphomus.  190.  Phymata.  224. 

Pasatus.  149.  Physancalus.  139. 
Paykulonymus.  202  Physantochila.  236. 


Pedematia.  432. 
Pedioculi.  123. 
Pediopsis.  408. 
Pedirapti.  3i9. 
Pediremi.  327 . 
Pelidnus.  54. 
Pelogonus.  314. 
Peltophlictis.  414. 


Phytocoris.  204. 
Phytophthires .  435 
Piccechus,  47. 
Picridifex.  457. 
Picromerus.  53. 
Piesma.  244. 
Piestosoma^  250. 
Piggulus.  214. 
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PilematJa.  237. 
Pilophorus.218. 
Pinetifex.  463. 
Pirates.  279. 
Pitedia.  77. 
Pittesthes.  375. 
Pittostigma.  361. 
Pityaphis.  463. 
Pityopsylla.  443. 
Placoderes.  183. 
Plagyops.  164. 
Planidorsi.  379. 
Planigeni.  373. 
Plantaginifex.  460. 
Plantanaphis.  457. 
Platymecus .  169. 
Plafymetopius.  399. 
Platystus.  41. 
Pléière.  297. 
Plenifrontes .  95. 
Plenwentres.  66. 
Pleurœdma.  237. 
Plinthisus.  154. 
Ploa.334. 
Plœaria.  297. 
Ploteres.  301. 
Podochrius.  137. 
Podops.  47.  489. 
Poliothrix.  206. 
Polyacanthus.  135. 
Polymerus.  211. 
Porphyrendya.  84. 
Porphyrochrosus. 

174. 
Porphyrophora.  485 
Prœanguli.  33. 
Procopops.  78. 
Proderus.  147. 
Prodesmia.  418. 
Proleucopus.  221. 


Proomoxys.  46.  489 
Prostemma.  281. 
Prostictops.  417. 
Prostimoderus.  406 
Protaenia.  421. 
Prunifex.  458. 
Psaeasta.  36. 
Psammophilus.  145. 
Pseudophana.  356. 
Pseudophlœus.  121. 

490 
Pseudoptera-  470. 
Psimmythimas."416 
Psorodaphis.  460. 
Psylla.  440. 
Pteleocecis.  484. 
Pteridetha.  369. 
Pterotmetus.  155. 
Ptyelus.  388. 
Puceron.  456. 
Punaise.  252. 
Pygolampis.  295.  -■ 
Pyrotaenia.  420. 
Pyrrhocoris.  166. 


Quadrinervi.  125. 

R. 

Raglius.  141. 
Ramamus.  175. 
Ramea.  108.  489. 
Ramicornes.  278. 
Ranatra.  325. 
Bectifrontes.  171. 
Reduvius.  286. 
Resomus.  407. 
ReticeUi  345. 


Rhabdesthes.  186. 
Rhaphigaster.  85. 
Rhinocoris.  289. 
Rhizobius.  468. 
Rhombo.spilus.  135. 
Rhophalus.  120. 
Rhynchota.  19.  20. 
Rhyparochromus. 

145. 
Ribifex.  458. 
Ripicolce.  226. 
Rithecus.  239. 
Rumicifex.  460. 

S. 

Sabeca.  360. 
Sahius.  141. 
Salda.  273. 
Salicetifex.  461. 
Salicifex.  462. 
Saltipedes.  438. 
Sambucifex.  459. 
Sanachus.  414. 
Saranus.  90. 
Sassarus.383. 
Scaerophila.  223. 
Schizoneura.  465. 
Schizops.  92. 
Sciocoris.  67. 
Sciodopterus.  271. 
Scolymaphis.  461. 
Scotarpax.  291. 
Scotembrechus  266 
Scotethus,  59. 
Scotonolus.  207. 
Scytinelytra.  436. 
Sectifrontes .  94. 
Sehirus.  63. 
Selenocephalus  402 
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Senuma.  108. 
Serenthia.  241. 
Serratulifex.  457. 
Serripedes.  392. 
Siccipedes .  288" 
Si  gara.  333. 
Sirion.  164. 
Sodus.  129. 
Solenostelhium.34. 
Solidaginifex.  457. 
Sonchifex.  457. 
Sopherus.  191. 
Sophio.  154. 
Sphegiformis.  215. 
Sphragidimum.  140. 

490. 
Spilaphria.  386. 
Spiloderes.  i76. 
Spinifrontes .  96. 
Spinipedes.  57. 
Spissipedes.  224. 
Spissirostri.  52. 
Spongipedes. 278. 
Stactogala.413. 
Stactopeltus.  424. 
Stagnigradi.  299. 
Stagonomus.  76. 
Stenocephalus.  101. 
Stenogaster.  159. 
Stictospirus.  182. 
Sligmocratus.  409. 
Stigmophorus.  130. 
Sligmorhanis.  131. 
Strichnocera.  231. 
Suhplanigeni .  369. 
Suhtericornes .  353. 
Sulciventres .  65. 
Supericornes.  93. 
SuperocelU.  392. 
Syromastes.  97. 


Tsenidionotus.  139. 
Taeniolachnus.  463. 
Taenioma.  198. 
Taleus.  150. 
Tanacelifex.  458. 
Tarisa.  48. 
Tecticolles.  269. 
Tectirostri.  327. 
Tectiscuti.  377. 
Tetragoniocephali. 

94. 
Tetraneura.  466. 
Tetraptera.  19. 
Tetraspilus.  179. 
Tetrastactus.42l. 
Tettigetta.  352. 
Tettigia.  348. 
Tettigomettra.  374. 
Tettigonia.  393. 
Thacharinus.  39. 
Thamarucus.     122. 

489. 
Therapha.  118. 
Thunbergonymus. 

203.  491. 
Thystadus.  132. 
Tibicina.  350. 
Tingis.  229. 
Totovali.  48. 
Tramia.469. 
Treraulifex.  465. 
Tremulinax.  465. 
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